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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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}iji  M.  A.  Mérite  agricole. 


Membres  du  Bureau  pour  Taiinée  1890. 


Président 


Vice-Présidents  : 


Secrétaire-général  : 


Secrétaires  : 
Trésor  ier-honora  ire 

Trésorier  : 
Archiviste  : 


Assesseurs  : 


M,  BoNiE  (Ed.),  O.  ^,  »{(.  A.  0,  ancien  Conseil- 
ler a  la  Cour  de  Bordeaux. 

M.  le  Comte  A.  de  Chasteigner,  Archéologue  et 
Numismate. 

M.  Dezeimeris   (R.),    j^,    A.   tji.   Membre  corres- 
pondant de  riustitut. 

M.  le  D'  Berchon.  ^,  >^,  A.  i)t,   ancien  Médecin 
principal'de  !■'«  classe  de  la  Marine. 

M.  PiGANEAU  (E°n),  A.  ^y^,  Professeur  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Bordeaux. 

M.  Feret  (Edouard),  Éditeur-libraire. 

M.  DoMENGiNE  (V**!*),  ancien  Chef  de  Bureau  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi. 

M.  Dagrand  (G. -P.),  ►J^,  Peintre- verrier. 

M.  Amtmann  (Th.),  Négociant. 

M.  JuLLiAN    (C"«),  I.  O.    Maître  de  conférences, 
chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  Lettres. 

M.  l'abbé  Léglise,   Vicaire  de   la  Bastide,  Bor- 
deaux. 

M.  DE  Mensignac  (C),  Conservateur  des  Musées 
d'Antiques,  d'Armes  et  Préhistorique. 


Bienlailenrs  et  Donateais. 

Lb  Mintens  ce  l'InsTBuCTion  publique  et  an*  Beiui-Akts. 
Le  ConiEiL  génébal  de  là  GisonDt. 

Ll    MuKIOPtLlTi    DE   BOEDBAUI. 

hk  Ville  de  Pabis  et  M.  le  Pnirar  de  la  Seike. 


Membres  du  Bureau  depuis  la  fondation  de  la  Société,  pro- 
jetée en  1861,  créée  le  2  tuai  1813  et  autorisée  le  26  août 
de  la  même  année. 

Pr6sld«at  honoraire  et  fondateur. 


Bureau  proviioire,  Z  mai  1873. 

Président  :  M.  Léo  Dbouiw,  Sff' 
Secrétaire  général  :  M.  Gavllieub,  A.  0. 

Bureaux  dëflaitlft,  14  novambre  1873. 
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Ch.  Itraquelinyo,  A.  ||. 

L.  Lii»»Bi><l. 

D'Azaiu,  #.  A.  (|. 

Dczeimet'is.  H.  A.^. 

Sourget,  ».  A.  O. 

D'  Berchon,  #.  ^,  A,  Q. 

E.  Pigane»u,  A.  ti- 

Dcieimeris,  *,  A.  Q. 

Si>urj;et,  «,  A.  Q. 

Julliiin.  I.  O- 

BoDie,  O.  ■»,iii.  A.  Il- 


Secrétaire»  généraux  : 

MM.  D-'  Baudrimont,  A.  Q. 

puis  Delfurtrie,  6  févriei 
Delfurlrie, 

id. 
Ch.  Braquebnye.  A.  Q. 
Gaullkur,  A.  Q. 
de  MensigDiic. 


D''  BerchoD,  «,  ^,  A.  O- 
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Vice-présidents  : 


Assesseurs  : 


1874  MM.  Farine,  Dezeimeris.  MM.  Lussaud^  G.  Labat. 

1875  Dezeimeris,  Léo  Drouyn.  Delpit,  Lussaud,  G.  Labat. 
Léo  Drouyn,  de  Puifferrat.  id. 


1876 
1877 
1878 

1879 

1880 

1881 

1882 
1883 
1884 

1885 
1886 
1887 
1888 

1889 
1890 


Delfortrie,  Sourget. 
Sourget,  Braquehaye. 

Braquehaye,  Lussaud. 

Liissaud,  Azam. 

Azam,  Collignon, 

Collignon,  Dezeimeris. 
Sourget,  Lussaud. 
Lussaud,  Berchon, 

Piganeau,  Dezeimeris. 
Dezeimeris,  Sourget. 
Sourget,  Bonie. 
Bonie,  JuIIiao. 

Bonie,  de  Chasteigner. 


Lussaud,  Dezeimeris. 

Lussaud,  Dezeimeris,  de  Puif- 
ferrat. 

Dezeimeris,  Collignon,  Delfor- 
trie. 

Dezeimeris,  Collignon,  Sour- 
get. 

Dezeimeris,  Sourget,  Braque- 
haye, 

Braquehaye,  Sourget,  Lussaud. 

Braquehaye,  Azam,  Berchon. 

Dezeimeris,  Piganeau,  Braque- 
haye, 

Sourget,  Braquehaye,  Combes. 

Braquehaye,  Combes. 

Combes,  Braquehaye. 

Dezeimeris,  Combes,  Braque- 
haye. 

Sourget,  Combes,  Dezeimeris. 


de  Chasteigner,  Dezeimeris,      Jullian,  abbé  Léglise,  de  Men- 

signac. 


Trésoriers  : 

1874  à  1876  MM.  Lalanne. 

1877  à  1888  Domengine  (1). 

1889  Dagrnnd. 

1890  id. 


Trésorier  adjoint  : 
1880  à  1888  M.  Dagrand. 


Secrétaires-adjoints  : 


Archivistes  : 


1874  MM.  E.  Piganeau,  Maufras.        MM.  Marquis  de  Puifferrat. 

1875  id.         Braquehaye,  id, 

1876  id.  id.  Farine  (Charles). 

1877  id.         Marmet,  id. 

1878  id.        de  Mensignac.  id. 


(1)  A  la  suite  d'un  vote  spécial,  M.  Domengine  a  été  nommé,  à  l'unani- 
mité, trésorier  honoraire  en  raison  des  services  qu'il  a  rendus  à  la  Société. 


1879  MM.  E.  PignDcau,  Feret. 


de  Faucon.  Feret. 
Feret,  abbc  Corbia. 


Membres  bonorùi 

LAVIGERIE  (S.  E.  le  ordinal),  O.  *.  I.  < 

d'Alger. 
DELISLE  (Léopold).   C.    «.    I.    if.   memb 

Comité  deg  travnux  hîaturiques  et  scientif 

adminiBlraleur  gênerai,  directeur  de   In  I 

Neuve-des-Pctits-Champs.  Paris. 
DURUY  (Victor^  G.  O.  *,  I.  U.  de   lAca 

Comité  des  travnux  historiques  et  scienlil 

5,  rue  de  Médici». 
LsBLANT(EDMonii),  O.  !»,   I.  U>  w^mb 

la  section  d'Arch^logie  du  comité,  7,  rui 
De  QUATREFAGES  db  BBÉAU,  C.  ».  I,  I 

fesseur  administrateur  au  Muséum  d'hisl< 

froy  Saint-Hilaire. 
BERTRAND  (Ai.eiàni>m),  #,  I.  U.  membi 

du  Musée  des  anliquitéa  Dationales  de  Sni 
HÉRON  DE  VILLE  FOSSE  (Antoine),  #. 

conservateur  de  la  Sculpture  grecque  et  r 

directeur-adjoint  à   l'Ecole  pratique  des 

Grenelle. 
LENOIR  (Albert),  membre  de  l'Inslitut,  13 
GUILLAUME  (Ei;cèxe),  membre  de  l'Inatitu 
MAURY  (Altbed),  C.  «,  membre  de  Hast 

des  Architres  nationales,  rue  des  Francs-I 
LONGNON  (Atic),  «,  A.  O,  membre  de  l'i 

ve«  natiopales,  membre  titulaire  du  Comiti 


1< 

PERROT  (Georges),  ^,  membre  de  l'Instîtiit,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques,  prof.  d'Archéologie  à  la  Faculté 
des  Lettres,  45,  rue  d'UIm,  Paris. 

BONAPARTE  (Prince  Roland),  22,  cours  de  la  Reine,  Paris. 

CIIABOUILLET  (Anatole),  O.  *,  I.  0,  vice-président  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques,  conservateur  du  département  des 
médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Colbcrt,  12. 

BARTHELEMY  (A:xatole  de),  ^,  l,  0,  membre  de  l'Institut,  membre 
du  Comité,  rue  d'Anjou-Sainl-Honoré,  9. 

LASTEYRIE  (Comte  Robert  de),  ^,  L  0,  professeur  k  l'Ecole  des  Char- 
tes, secrétaire  du  Comité,  rue  des  Saints-Pères,  13. 

DARCEL  (Alfred),  ^,  I.  0,  directeur  du  Musée  dos  Thermes  et  de 
l'hôtel  de  Cluny. 

COURAJOD,  A.  0,  conser\'ateur  adjoint  au  Musée  du  Louvre,  membre 
du  Comité  de  la  Commission  des  Monuments  historiques,  à  Passy. 

MUXTZ  (Eugène),  ^,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  du  Musée 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  rue  de  Condé,  14. 

CHARMES  (Xavier),  ^,  l.  0,  directeur  du  Secrétariat  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  rue  Bonaparte,  12. 

BABELON  (Ernest),  Bibliothécaire  au  cabinet  des  antiques  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  du  Regard,  9. 

PALUSTRE  (I^éon),  A.  0,  ancien  directeur  de  la  Société  française 
d'Archéologie  à  Tours. 

MARS  Y  (Comte  de),  A.  0,  directeur  de  la  Société  française  d'Archéologie, 
à  Compiègne  (Oise). 

GONSE  (Louis),  directeur  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  rue  Favart,  8, 
à  Paris. 

NORMAND  (Ch.),  directeur  de  VAmi  des  monuments^  51,  rue  des 
Martyrs. 

MOREAU  (Frédéric),  ^,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  à  Fère  en  Tardenois  et  rue  de  la  Victoire,  98,  à 
Paris. 

ALLMER,  ^,  correspondant  de  l'Institut,  à  Lyon,  quai  Claude-Ber- 
nard, 47. 

Membres  honoraires  étrangers. 

SILVA   (Le  chevalier  J.  P.  N.  da),   O.  *,   L  Q,    architecte  de    S.  M.  le 

Roi  du  Portugal,  membre  de  l'Institut  de  France,  à  Lisbonne. 
HENRARD  (Paul),  général  d'artillerie,  secrétaire  général  de  l'Académie 

d*Archéologie  de  Belgique,  à  Anvers,  membre  de  la  section  des  Lettres 

de  l'Académie  royale  de  Belgique,  etc. 
LYUBIC  (professeur),  président  de  la  Société  d'Archéologie  de  Croatie, 

directeur  du  Musée,  à  Agram  (Zagreb). 

Tome  XV.  —  Fasc.  I.  1* 


TERRIEN  DE  LA  COIPERIE.  professeur  Je  riiilMl..gir  iu.J.>-clnooise. 
<  rDÎTersitr  Collège  »,  à  Ldodres. 

SCHMIDT  (Waldemari.  professeur  à  1  l'oiTersité  de  Copeniiaf^ue.  direc- 
teur du  Musée  roval. 

m 

HILDEBRAND,  premier  cooserrateur  du  Musée  r«»yal  d'Archéologie  de 
Stockholm. 

MONTELll'S  (Oscâr),  deuxième  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéo- 
logie de  Stockholm. 

D.  GROSS.  membre  de  plusieurs  Sociétés  sarantes  à  Neurerille.  Suisse. 


Membres  titulaires   I). 

1873  DANEY  iAlfredk  O.  ^,  I.  O-  ancien  maire    de   Bonleaux,  rue   de 
la  Rousselle,  36. 

—  CHEVALIER,  ^,  ancien  adjoint  au   maire  de   Bordeaux,    rue    du 

Jardin-Public,  50. 

—  LARROXDE  (E.),  négociant,  rue  Vauban.  9. 

—  BARCKHAUSEX  (IL),  *.  A.  O.  professeur  à  la  Faculté  de  Droit, 

ancien  adjoint  au  maire,    correspondant  à  l'Institut   de   France, 
cours  d'Aquitaine,  80. 

—  SECRESTAT,  rue  Notre-Dame,  28. 

—  PUIFFERRAT    iMarquis    dcK    au    château    du    Breuil.    à   Talence 

(Gironde). 

—  TRABUC-CUSSAC,  architecte,  rue  Combes,  6. 

—  GOUNOUILHOU,  imprimeur,  rue  de  Cheverus.  8. 

—  DEZEIMERIS  (Rei?(old).  ^,  A.  if,  correspondant  de  l'Institut  de 

France,  conseiller  général,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Bordeaux, 
rue  Vital-Caries,  11. 

—  BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE,  hôtel  Jean-Jacques-Bel. 

—  THIBAUDEAU,  place  Gambelta,  9. 

—  LANEFRANQUE  (de),  imprimeur,  rue  Permentade,  23-25. 

—  PIGANEAU  (E.MILIEN),  A.  O,  professeur  à  TEcole  municipale  des 

Beaux-Arts,  cours  d'Albret,  17. 
~     GEORGEOX,  rue  Sabathé,  29. 

—  BAUDRIMONT  (E.),  A.  0,  docteur  en  médecine,  rue  Saint-Rémy,  43. 

—  SOURIAUX,    ^,    conducteur    principal    des    Ponts   et   Chaussées, 

rue  de  la  Croix-Blanche,  62. 

—  COUR  AU  (Albert),  architecte,  cours  Victor-Hugo,  18,  à  Agen  (Lot- 

et-Garonne). 

—  TERPEREAU  (A.),  I.  0,  photographe,  cours  de  l'Intendance,  29. 


(1)  Tous  ceux  de  l'année  de  1873  sont  Fondateurs  de  la  Société. 
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1873  BRAQUEHAYE  (Ch.),  A.  Q,  professeur  à  l'Ecole  municipale  des 

Beaux-Arts,  rue  Desfourniel,  13. 

—  GIRAULD  (A.),  A.  ij^,  artiste-peintre,  rue  Maznrin,  101. 

—  FERET  (Edouard),  libraire-éditeur,  cours  de  l'Intendance,  15. 

—  CHASTEIGXER   (Comte   Alexis    de),    archéologue    et    numismate, 

rue  Duplessis,  5. 

—  BAUDIN,  architecte,  rue  Plantey,  18. 

—  CHAPON  (Jules),  publiciste^  rue  de  Cheverus,  8. 

—  THUREAU  (P.),  fabricant   d'ameublements  d'église,   rue  Mazariu, 

25-27. 

—  DELPUGET  (Consul  de  Monaco),  rue  des  Treuils,  73. 

1874  COUNORD  (E.),  ingénieur  civil,  conseiller  général  de  la  Gironde, 

cours  du  Médoc,  148. 

—  VAUCLAIRE  ais,  architecte,  cours  d'Albret,  49. 

—  NEGRIE,  i^,  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine. 

—  SOURGET  (Adrien),  j^,  A.  0,  ancien  adjoint  au  maire  de  Bordeaux, 

cours  de  Gourgues,  8. 

—  VERDALLE  (H.),  docteur  en  médecine,  rue  Guillaume-Brochon,  5. 

—  DALEAU  (François),  archéologue,  à  Bourg. 

—  DOMEXGINE  (Victor),  chef  de  bureau  des  chemins  de  fer  du  Midi» 

en  retraite,  rue  Tanesse,  14, 

—  LEON  (Alexandre),  ^,  conseiller  général  de  la  Gironde,  cours  du 

Chapeau-Rouge,  11. 

—  CLOUZET,  conseiller  général  de  la  Gironde,  cours  Victor-Hugo,  88, 

90,  95. 

—  BONIE    (F.),   ^,    ^,  A.   ^,    ancien    conseiller   à    la    Cour,    cours 

d'Albret.  30. 

—  MONTESQUIEU  (Baron  Ch.  de),  au  château  de  la  Brède  (Gironde). 

—  BERCHON,  ^,  ►î*»  A.,  ^y^,   ancien  médecin  principal  de  l""*  classe 

de  la  marine,  cours  du  Jardin-Public,  96. 

—  AZAM  (Eue).  ^,  A.  ^,  professeur  de  la  Faculté  de   médecine   el 

de  pharmacie,  correspondant  de  l'Institut  de  France,  rue   Vital- 
Caries,  14. 

—  SCHRODER  (M.),  cours  du  XXX-Juillet,  20. 

—  BROWN  (F.|.  allées  de  Chartres,  9. 

—  RICARD,  architecte,  rue  Peyronnet,  20. 

—  MIN  VIELLE  (Paul),  architecte,  rue  Tanesse,  33. 

—  AUCilKR,  peintre-décorateur,  rue  du  Mirail,  58. 
--     GERVAIS,  architecte,  place  Gambetla,  29, 

—  MOULÏNIER.  avocat,  rue  des  Remparts,  21. 

—  HALPHEN  (CoNST.),  propriétaire,  au  château  de  Batailley,  à  Pauillac 

(Gironde),  et  Paris,  rue  de  Tilsitl,  11. 

1875  MILLET,  peintre-décorateur,  rue  du  Mirail.  58. 

—  BROCHON  (H.),  avocat,  rue  Vital-Caries,  22. 


Xtï 

1ST5  PANAJOU  iH.i.  ph«>Co(^rapbe.  alle««  de  ToamT.  8. 

—  DURAT  I Raymond.,  à  la  Roque  de  Cadillac  «Gironde'. 

—  TAMIZEY  DE  LAROQl'E.  ^.  A   0.   hittitrien.   correspondaDt    de 

riostitut  de  Frauce,  à  Gootaud  iI.<»t-et-Garonne>. 

—  MIOCQUE,  imprimeur,  rue  d  Albrrt,  26. 

—  LAFl'GE  iJ.-C».  rue  Noire-Dame.  13t. 

—  DAGRAND  iG.-P.i.  >Ji.  peinlre-rerrier.  cours  Saint-Jean.  T. 

—  MAGEN  iAd-k  I.  0>  ftecrélaire  perpétuel  de  la  Société    d'agricul- 

ture, sciences  et  arts  d'Amen  iLot-et-Garonnei. 

—  RIBADIEU  ^F.j,  archéologue,  rue  Huguerie.  48. 

—  POUVERREAU,    agent-voyer    d'arrondissement,    à  Lesparre    (Gi- 

ronde). 

—  THOLIX.  I-O'  arcbiTistc  du  département  du  Lot-et-Garonne,  à  Agen. 

—  MENSIGNAC  {Camille  deL  consenateur  des  Musées  préhistorique. 

des  Armes  et  des  Antiques,  cours  d'Alsace-el-Lorraine.  12. 

1876  FORRESTER  (Offletk  66.  Mark-Lane.  à  Londres  (Angleterre). 

1877  AMTMANX  (Th.).  négociant,  rue  Rode,  17. 

—  DUVIGXEAU.  conseiller  général  de  la  Ginmde.  à  Audenge. 

—  COMBES  (A.),  peintre-décorateur,  cours   Gambetta.  75,  à  Talence 

(Gironde). 

—  DUMEYNIOU  (Louis),  architecte,  quai  Bourgeois.  4. 

—  GADEN  (Charles),  conseiller  municipal,  rue  de  la  Course,  109. 

—  FAULAT,  architecte,  rue  Servandoni.  18. 

—  DAVID,  rue  Fondaudëge,  47. 

1878  DURAXD  (Pierre),  architecte,  rue  François  de  Sourdis,  155. 

—  PEPIN  (G.),  rue  Notre-Dame,  110. 

—  GRENIER  (Po^siAit),  rue  Sainte-Catherine.  156. 

1879  GAGNEBIN  (Georges),  rue  du  Pas-Saint-Gcorges,  72. 

—  GARRES,  route  de  Bayonne.  120. 

1880  GINTRAC,  peintre,  rue  Judaïque,  278. 

—  HUGONNENC,  dessinateur,  rue  de  Cursol,  34. 

—  POCHET  (Abel),  notaire,  rue  Saint-Rémy,  64. 

—  MANDEVILLE.  ^,  A.  <|,  rue  Rodrigues-Péreire,  2. 

—  TRAMASSET  (Gustave),  rue  du  Couvent,  li. 

—  BARRAUD  (Jules),  cours  du  Jardin-Public,  31. 

--     PARRAIN  (P.),  commis-architecte,  rue  Terre-Nègre,. 22. 

—  SAUNIER  (F'brna^d),  professeur  à  l'Ecole  municipale   des  Beaux- 

Arts,  rue  de  Pcssac,  8. 

—  SCHWARTZ  (Martw),  cours  du  Jardin-Public,  12. 

—  CHAPELLE   (Paul   de),  docteur  en   médecine,    Pont-de-la-Maye,  à 

Bègles  (Gironde). 

—  SERVAT  (G.),  rue  Mably,  18. 

--     GRELLET-BALGUERIE   (Ch.),   A.  0,   ancien  magistrat.  11,  Har- 
grav«.*-Uoad,  UpptT-Halloway,  N.  Londres. 
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1881  FAUCON  (de),  ifi,  archéologue,  place  Rohan,  4. 

—  WETTERWALD,  quai  Louis  XVIII,  15. 

—  CANTELLAUVE,  percepteur  à  La  Réole  (Gironde). 

1882  LABBE  (Louis),  architecte,  rue  du  Temple,  17. 

—  MARCHAND  (Emmanuel),  cours  Gambetta,  31,  à  Talence  (Gironde). 

1883  DUBOIS  (Paul),  négociant,  cours  du  Jardin-Public,  7. 

—  COSTES  (A.),  à'Issigeac,  (Dordogne). 

—  MUSÉE  PRÉHISTORIQUE,  hôtel  Bardineau,  au  Jardin-Public. 

1884  JULLIAN  (Camille),  I.  0,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 

Lettres,  correspondant  du    ministère   de   l'Instruction  publique, 
et  des  Beaux-Arts,  rue  Fondaudège,  145. 

—  MIMOSO,  cours  de  l'Intendance,  57. 

—  GAULNE  (Alfred  de),  rue  Lhôte,  15. 

1885  GAUTIER  (Emile),  rue  Poirier,  1. 

—  LORY  (Henri  de),  cours  d'Albret,  17. 

f 

—  ARNE  (Grorges),  rue  Judaïque,  121. 

—  VARNIER  (Lucien),  rue  Borie,  53. 

—  MUSÉE  DES  ARMES,  rue  Jean-Jacques-Bel,  2. 

1886  DAUBY  (L'abbé),  curé  de  Saint-Michel  de  Bordeaux,  au  Presbytère. 

—  TOURNIE  (Camille),  négociant,  à  La  Réole  (Gironde). 

—  POMMADE,  à  la  Réole  (Gironde). 

—  BRAQUEHAYE  (Jules),  rue  Desfourniel,  13. 

—  MERMAN  (Henri),  négociant,  pavé  des  Chartrons,  33. 

—  MERMAN  (Jules),  négociant,  pavé  des  Chartrons,  33. 

1887  DOLL  (Charles),    ^,    i{(,    i{(,    inspecteur   du   travail  des   enfants 

employés  dans  l'Industrie,  rue  du  Colisée,  19. 

—  LEGLISE    (L'abbé),    vicaire    à    Sainte-Marie-La-Bastide,    avenue 

Thiers,  72. 

—  MAILLE,  facteur  d'orgues,  rue  Brian,  16-18,  et  rue  Leberthon,  91. 

—  FAVRAUD,  typographe,  rue  Porte-Dijeaux,  43,  Bordeaux. 

—  HANAPPIER  (Charles),  négociant,  rue  du  Jardin-Public,  55. 

—  RAFAILLAC   (S.),- docteur   en    médecine,    président  du   Syndicat 

médical  du  Médoc,  à  Margaux  (Gironde). 

—  LAWTON  (Edouard),  propriétaire,  quai  des  Chartrons,  94. 

—  LANOIRE   (Ca.mille),   A.  0,   M.  A.    \^,   conseiller   général   de  la 

Gironde,  rue  Lafayelte,  8. 

—  VALETTE  (L'abbé),  curé  de  Saint-Mariens  (Gironde). 

—  BARDIE  (A,),  cours  d'Alsace-et-Lorraine,  79. 

1888  DAMPIERRE  (Marquis  de),  président  de   la   Société  des  Agricul- 

teurs de  France,  au  Château  de  Plassac,  près  Saint-Genis   (Cha- 
rente-Inférieure. 

—  FOULCHER  (G.),  rue  Pomrae-d'Or,  29. 

—  SANTA-COLOMA  (Joseph  de),  cours  de  Gourgues,  8. 

—  BERCHON  (Charles),  cours  du  Jardin-Public,  96, 


1888  VINCENT  (Marcel),  rue  de  ««nsouty,  22. 

1889  BOMFAS  (Paul).  Dégociant,  rue  Tourat,  38. 

—  DULAU,  édileur,  à  Londres. 

~-     HABASQUE  (¥.).  conseiller  ù  la  Cour,  rue  Saint-Fort.  33.  Bordeaux. 

—  CAZEMAJOU  (L'ABBt),  vicaire  au  Sacré-Cicur,  à  Bordeaui. 

—  LEMÈVRE  (LiBBÉ),  vicaire  de  Sainle-Croi».  à  Bordeaux. 

—  DOREILLAC  (L'abbé),  curé  di>yen  de  Saiot-Macaire  (Gironde). 

—  ARCHIVES  DÉPARTEMEXTALES.  de  la  (Gironde). 

—  MALLET  (Albert),  cheniin  des  Cuskus.  Bouscat-Burdeaux. 


SoclétéB  correapondauteB  an  France. 

Alais SociOté  Scicntinque  et  Littéraire. 

Amiens —       des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angottléme Société  ArrhéoL  et  Hialurique    de  la  Chareole. 

Aulun —       Eduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Avesnes —       Arcliëologique. 

Bauvaii —       Académique   d'Archéologie.   ScieneeE   et 

Arts  de  l'Oise, 

Besancon. —       d'Emulation  du  Doubs. 

Bélier» —       Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire. 

Bone  (Algérie) Académie  dllippone, 

Bourges Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Brives —       Scientifique,  Historique   et   Littéraire  de 

la  CorrÉie. 

Caen ■ —       des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cakors —       des   Etudes  Liltcrnires,   Scientifiques  et 

Artistiques  du  Lot. 

Carcasaonnf —       des  Art»  et  Sciences. 

Castres Commission    des   Anlîquités    de    Castres    el   du 

département  du  Tarn. 
Châlons-sar-.Varne ,,.     Société  d'Agriculture, Commerce,  Scienceset Arts 

de  la  Marne. 
Ckàlons-sur-Saôn^....         —       d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Ckambiry —       Savuisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Ckdleaudun —       Uunoiee. 

Château-Thierry.......         —        Historique  et  Archéologique. 

Compiègne —       Française  d'Archéologie  pour  la  conser- 

valiiiu  des  Monuments. 
Coftsfanfifie  (Algérie),.         —        Arcli  eu  logique. 

Dax —       de  Borda. 

Digne —       Littér.  et  Scientifique  des  Bnsses-Alpcs. 

Dijon Commission  des  Anliquités  de  la  Ct'kle-d'Or. 

Draguignan Société  d'études  Scienlilïquea  et  Archéologiques. 


Guéret Société  des  Sciences  naturelles  et  Archéulogiques 

de  la  Creuse. 

Langres —       Historique  et  Archéologique. 

La  Rochelle Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Le  Havre Société  Nationale  Havraise  d'Etudes  diverses. 

Le  Mans,,, «..  —       Historique  et  Archéologique  du  Maine. 

Le  Puy Société  d'Agric,  Sciences,  Arts  et  Commerce. 

Lille .•  Commission  Historique  du  département  du  Nord* 

Limoges Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin. 

Lyon —      Littéraire,  Historique  et  Archéologique. 

Melun —      Archéologique,  Sciences  et  Arts  de  Seine- 
et-Marne. 

Montauhan —      Archéologique  du  Tarn-et-Garonne. 

Montpellier —      Archéologique. 

Nancy —      d'Archéologie  Lorraine. 

Nantes —      Archéologique. 

Narbonne Commission  Archéologique  et  Littéraire  de  l'ar- 
rondissement de  Narbonne. 

Nice Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
maritimes. 

Orléans —      Archéologique  et  Historique, 

Paris —      Française  d'Archéologie  et  Numismatique. 

»      —      Nationale  des  Antiquaires  de  France. 

»      Commission  de  la  Topographie  des  Gaules. 

»     Publications  Scientifiques  et  Archéologiques  du 

Comité  des  Travaux  Historiques  au  Ministère. 

>      Société  d'Anthropologie. 

»      ..  Musée  Guimet,  Annales. 

»      —           —        Revue  de  l'histoire  des  religions. 

> Revue  dos  Eludes  grecques. 

»      Société  de  l'Histoire  de  Paris  etde  l'Ile  de  France. 

»      Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes. 

>      Journal  des  Savants. 

»      Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques. 

»     L'Ami  des  monuments. 

»     Bulletin  de  la  Société  Académique  Indo-Chinoise 

de  France. 

Pau Bibliothèque  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Périgueux Société  Historique  et  Archéologique. 

Poitiers —       des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Quimper —       Archéologique  du  Finistère. 

Rambouillet —       Archéologique. 

Rennes —      Archéologique  d'Ille-et-Vilaine. 

Rodez —      des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron, 

Rouen Commission  des  Antiquaires  de  la  Seine-Inf. 


Rouen Société  libre   d'Hmulation,  du   i^onimerce  et   de 

riodustrie. 
Saint'Brieuc  —      Archéologique.  IIîMorique  des  Cdtet-du- 

Nord. 

Saint-Dié Société  Philomathique  VosgieDoe. 

Saint- Germain Musée  National. 

Saint'Omer Société  des  Antiquaires  de  la  M<irinie. 

Saintes Société  des  Archives  Historiques  de  la  Saintonge 

et  de  l'Aunis. 

Sens —      Archéologique. 

Soissons —      Archéologique,    Historique,    Scientifique, 

Toulouse —      Archéologique  du  Midi. 

Tours —      Archéologique  de  Touraine. 

Troyes —      Académique  d'Agriculture,  Sciences,  Arts 

et  Belles-Lettres  de  l'Aube. 
Vannes —      Polymathique  du  Morbihan. 

Sociétés  étrangères. 

Bruxelles Commission  royale  d'Arts  et  d'Archéologie. 

»         Analecta  Bollaodiana. 

Liège Institut  Archéologique  Liégeois. 

Namur Société  Archéologique. 

Anvers Académie  d'Archéuhgie  de  Belgique. 

Huy ,,. Cercle  hutois.  Sciences  et  Arts. 

La  Haye Institut  Royal,  pour  les  Lettres,    la   Géographie 

et  l'Ethnographie  des  Indes  néerlandaises. 
Londres —      Royal  Archéologique  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande. 
Taunton  (Angleterre)..     Archeological  and  natural  history  society. 

Copenhague Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 

Stockholm Académie  royale  des  Belles-Lettres,   Histoire  et 

Antiquités  de  la  Suède. 

Agram  (Croatie) Société  Archéologique  Croate. 

Madrid Académie  Royale  d'Histoire. 

Lisbonne Société  Royale  des  Architectes  et   Archéologues 

Portugais. 
Washington  (Etais- 
Unis Institut  Smithsonîen. 

»     Bureau  of  Ethnology. 

New-York .  Anthropological  society, 

Boston  et  New-York,,,  American  folk  lore  society. 

San-José  (Costa-Rica).  Anales  dcl  Museo  nacional. 

Mexico Musée  national. 

Rio  Janeiro  (Brésil)...  Archives  du  Musée  national. 
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Gomples-reDdos  des  Séances  da  i''  Semestre  1890. 


Séance  du  10  Janvier. 
Présidence  de  M.  le  Dr  Azam. 

M.  le  D^  Azam,  ancien  président  de  la  Société,  est  prié 
de  présider  la  séance  en  Tabsence  de  MM.  Bonie,  prési- 
dent, Dezeimeris,  vice-président,  Berchon,  secrétaire  général, 
excusés  par  un  deuil  récent  et  pour  cause  de  maladie. 

Le  procès-verbal  des  dernières  séances  des  13  et  20  décem- 
bre est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  général  a  envoyé  deux  lettres:  Tune  faisant 
connaitre  que  M.  le  président  Bonie  venait  d'être  cruellement 
éprouvé  par  un  deuil  de  famille,  et  l'autre  donnant  avis  de  la 
promotion  toute  récente  du  même  collègue  au  grade  d'officier 
de  la  Légion  d'honneur.  * 

Il  avait  transmis,  sans  retard  et  sans  attendre  le  jour  de  la 
séance  ordinaire,  à  M.  Bonie,  l'expression  de  la  part  prise  par 
le  Bureau  de  la  Société  à  ces  deux  nouvelles,  avec  la  convic- 
tion d'avoir  été  l'interprète  de  la  Société  tout  entière  près  du 
Président  qu'elle  venait  de  maintenir  à  sa  tête  et  il  a  reçu  la 
réponse  suivante,  sous  la  date  du  6  janvier. 

a  Monsieur  le  Secrétaire  général, 

»  Je  suis  profondément  touché  des  témoignages  de  douloureuse  sympa- 
9  thie  que  vous  voulez  bien  m'adresser  au  nom  du  Bureau  de  la  Société 
»   archéologique  de  Bordeaux. 

■  Je  remercie  du  fond  du  cœur  mes  honorables  collègues,  M.  le 
9  yice-président  Dezeimeris  et  vous,  en  particulier,  de  votre  touchante 
9  attention  au  sujet  des  deux  décisions  prises  et  qui  seront  insérées  dans 
h  le  prochain  procès-verbal,  La  première  adoucira  mon  immense  chagrin, 

■  la  seconde  rehaussera  la  haute  distinction  que  vient  de  m'accorder  le 

■  gouvernement. 
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»  Veuillez,  je  tous  prie,  agréer.  Monsieur  le  Secrétaire  général,  et  faire 
»  agréer  aux  Membres  de  la  Société,  arec  mes  bien  affectueux  remercie- 
»  ments,  ^expression  de  mes  sentiments  les  plus  dévoués. 

•  E.  BONIE 
»  Président  de  la  Société  archéologique  o. 

La  Société  s'associe  aux  déclarations  de  son  Bureau  et  décide 
qu'il  en  sera  tenu  note  au  procès-verbal  de  la  séance. 

La  correspondance  comprend  une  lettre  de  M.  Perrens, 
adjoint  au  maire  de  Bordeaux,  faisant  connaître  qu'indépen- 
damment de  la  salle  9  de  l'Athénée  déjà  concédée  par  une 
décision  du  10  octobre  dernier,  en  communauté  avec  la  Société 
des  Archives  historiques  et  des  Bibliophiles  de  GuiennCy  la 
municipalité  a  bien  voulu  donner  aassi  à  la  Société  la  salle  4, 
du  même  Athénée,  pour  ses  réunions  bi-mensuelles. 

Cette  décision  est  le  résultat  de  démarches  faites  auprès  de 
M.  le  maire  Bayssellance  par^M.  Dezeimeris  et  Berchon.  Elle 
est  consacrée  par  la  communication  suivante  : 

«  Bordeaux,  8  janvier  1890. 
»  Monsieur  le  Président. 

a  En  réponse  à  votre  lettre  du  19  décembre  dernier,  j'ai  l'honneur  de 
»  vous  faire  connaître  que  je  mets  à  votre  disposition,  pour  vos  réunions 
»  bi-mensuelles,  la  salle  commune  n»  4,  au  premier  étage  de  l'Atbéuée 
»  (ancien  hôtel  Fieffé). 

»  Le  Concierge  de  l'Etablissement  a  reçu  des  instructions  pour  que 
»  cette  salle  vous  soit  réservée  les  l'**  et  2«  vendredis  de  chaque  mois, 
M  à  huit  heures  du  soir. 

»  Veuillez  agréer,  M.  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
»  très  distinguée. 

»  L* Adjoint  au  Maire  à  la  division  de  l'instruction 
»  publique^ 

.)  PERRENS  ». 

Des  remerciements  sont  votés  et  seront  adressés  à  la  Muni- 
cipalité. 

M.  Dagrand  adresse  son  rapport  sur  la  situation  financière 
de  la  Société  pour  Tannée  1889. 


ifermer  la   Sainte-Eucharistie,   et  si  l'on  suspendait  au 
,t  la  colombe  pour  l'indiquer  aux  fidèles, 
reproduction  de  la  lettre  des  Princes  est  votée. 

>u)  iToni  été  jusque!  apresent,  mon   fila  et  moy.  persuadé*   que 
dre   Rigoureux  qui   nous   tient   éloignés  de  la  personne  de  votre 
ité,  nuToit  d'autre  motif  que  notre  reclomatloD. 
netrei  de  douleur  délre  depuis  deux  nos  dans  votre  disgrâce,  il 

resloit  BU  moins  la  consolation  que  nous  donnoit  la  pureté  de 
n  tentions. 

De  nous  est  plus  permis,  Sîre,  de  douter  que  vAtre  Majesté  regarde 
cte  de  nâtre  part  comme  une  désobéissance.  Celle  idée  est  trop 
iliante  pour  que  nous  ne  cherchions  pas  a  nuua  justîffier. 
evés  près  du  thrône  dévoués  a  la  personne  de  viltre  Majesté,  com- 

dans  tous  les  temps  de  ses  bontés,  nous  vous  avons  donné  les 
[ues  les  plus  sincères  de  nôtre  amour,  de  nûtre  fidélité,  de  notre 
ici  et  de  notre  reconnoiaaance  ;  non.  Sire,  nous  ne  vous  avons  pas 
bei;  daignez  nous  écouler,  et  nous  vous  exposerons  dos  sentiments 
la  Loyauté  et  la  franchise  dignes  des  princes  de  votre  Sang. 

lus  avons  réclamé,  Sire.  Contre  l'execulion  d'un 

^ipe,  nuisible  dans  ses  effets,  mal  conçu,  mcmc,  dans  les  vues  qu'il 
ncoil  pour  le  maintien  de  vôtre  autorité  :  il  ne  nous  presentoit  dans 
Ensemble  que  de  grands  changements  qui  ne  remédient  a  rien  ;  nous 
'ons  être  dans  L'erreur,  mais  il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  cbao- 

ilre   façon  de  penser  n'est   point   incompatible  avec  L' obéissance 

à  vôtre  autorité  dont  nous  serons  toujours  les  plus  zèles  deffen- 

a;   nous  vous   devons   la  Soumission  la  plus  entière,   non  de  nos 

ions,  noua  ne  pouvons  en  disposer,  mais  de  nos  demarcbes.  et  c'eat 

loi  consiste  la   véritable  obéissance  a  votre  puissance  s 

s  celle  que  nous  devons  a  diuu. 

imœe  princes  de  votre  Sang,  nous  devons  plus  qi 

In  veritc  ;  comme  vos  premiers  Sujets  nous  devons  l'Exemple  de  la 

nission  ;  nous  avons  toujours  cherché  a  remplir  le  premier  de  ces 

lirs  et  nous  ne  nous  écarterons  jamais  du  Second. 

lilà,  Sire,  nos  vrais  sentiments,  nous  les  déposons 

;  notre  Itoi.  Pesez  les.  Sire,  dans  vdtrc  équité,  suivant  les  mouve- 
ts  de  votre  ctxur;  et  nous  espérons  que  votre  Majesté  en  nous  ren- 
iés, voudra  bien  nous  permettre  de  lui  présenter 
lommages,    que   nous   Luy  devons   a   tant    des 
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M.  Tabbé  Léglise  lit  la  suite  de  ses  recherches  sur  la 
ville  de  Monségur.  Il  décrit  ce  qui  reste  du  vieux  château  : 
cheminées,  salon  d'honneur,  chemin  de  ronde,  etc.,  puis 
il  passe  à  Thistorique  du  siège  de  Monségur  par  les  troupes 
d*Henri  de  Navarre,  1580,  d'après  les  mémoires  de  Sully  et  de 
d'Aubigné.  Sully  raconte  à  cette  occasion  qu'il  se  mit  dans 
l'armée  une  espèce  d'épidémie  appelée  alors  coqueluche  et  qui, 
d'après  les  descriptions,  avait  de  l'analogie  avec  l'épidémie 
aujourd'hui  nommée  influenza.  Cette  épidémie  de  1580  fut 
d'ailleurs  l'avant-coureur  d'une  peste  très  meurtrière,  surtout 
à  Paris. 

Après  quelques  notes  historiques,  M.  Léglise  parle  du 
souterrain  pratiqué  sous  une  arche  du  pont  du  Drot,  souterrain 
légendaire  renfermant  un  veaU  d'or  et  dont  la  porte  est  murée. 
Sa  réouverture  entraînerait,  dit-on,  l'écroulement  du  pont. 

Il  donne  aussi  la  description  des  maisons  curieuses  Petiteau 
et  Delpech,  rue  Latraine,  et  des  anciens  cachots  de  l'Hôtel  de 
Ville,  construction  moderne  aujourd'hui. 

Les  notes  de  M.  l'abbé  Léglise  sont  destinées  à  être  publiées 
dans  les  actes  de  la  Société. 

M.  Feret  offre  à  la  compagnie  un  exemplaire  d'un  ouvrage 
nouvellement  paru  :  Recherches  historiques  sur  la  {>ille  de 
Saint-Macaire,  par  M.  Virac.  Ouvrage  édité  par  M.  Feret  et 
publié  par  M.  Léo  Drouyn.  M.  Feret  demande  qu'il  soit  fait 
un  compte-rendu  ou  une  analyse  de  cet  ouvrage. 

M.  Piganeau  est  chargé  de  ce  travail. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

Le  Président,  Le  Secrétaire^ 

AzAM.  E.  Piganeau. 
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S^Mit  exevs4»  :  MM.  Booie,  présides!  ;  Bcreiioo.  secrétaire 
gétu^raK  Dezeioieris  ;  Tice^résîdeat. 

Ije  procès-Terbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté. 

M.  Tabbé  Léglise  lit  le  rapport  en  date  da  10  janTier  der- 
nier ijo'il  a  rédigé  ao  nom  de  la  commission  de  Térîfication 
des  comptes  do  Trésorier  :  commission  composée*  avec  lui,  de 
MM.  Domengine  et  Feret.  Il  atteste  Texcellente  tenue  des 
éeritores  et  n  conclasion  est  pour  un  vote  de  félicitations 
et  de  remerciments  à  M.  Dag^nd. 

L'assemblée  ratiBe  ces  conclasions  dont  Texpression  sera 
insérée  dans  le  procès-verbal  de  la  séance. 

M.  Aogier,  qoi  a  plusieurs  fois  émis  le  vœu  de  la  formation 
d'nn  albnm  archéologique  pour  la  Société,  offre,  pour  y  contri- 
buer, l'estampage  d'un  fer  à  hostie  du  xiii*  siècle  provenant 
de  l'Eglise  de  Saint-Germain-du-Seudre  (Charente-Inférieure'. 

M.  M.  Vincent,  libraire  â  Bordeaux,  présenté  par  MM.  Amt- 
mann  et  Feret;  M.  Tabbé  Cazemajou,  vicaire  de  la  paroisse  du 
Sacré'Cœur  de  Bordeaux,  présenté  par  MM.  Berchon  et  abbé 
I/^glise;  M.  l'abbé  Lelièvre,  vicaire  de  Sainte-Croix  de  Bor- 
deaux, présenté  par  MM.  l'abbé  Léglise  et  Augier,  sont  admis, 
à  l'unanimité,  membres  de  la  Société. 

Rien  d'important  ne  se  trouvant  porté  à  Tordre  du  jour,  le 
re»te  de  la  séance  se  passe  en  conversations  sur  des  sujets 
archéologiques  de  la  région. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Iy€  Préêident,  Le  Seerétairty 

AZAM.  E-  PiGANBAU. 
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Séance  du  22  mars  1890. 
Présidence  de  M.  Ed.  Boiiie,  président. 

MM.  Tabbé  Léglise,  abbé  Leiièvre  et  Dagrand  sont  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  février  est  lu  et 
adopté. 

M.  Berchon  donne  communication  de  la  correspondance, 
elle  comprend  : 

1^  Un  appel  aux  Instituteurs,  fait  par  M.  Taillebois,  inspec- 
teur de  la  Société  française  d'Archéologie,  pour  le  département 
des  Landes,  les  priant  de  veiller  à  toute  découverte  archéolo- 
gique et  de  l'en  aviser; 

2®  Un  programme  dos  prix  que  la  Société  havraise  d'études 
diverses  se  propose  de  décerner  en  1890. 

Ils  ont  presque  exclusivement  pour  sujet  des  questions  inté- 
ressant le  Havre  et  sa  région  ; 

3**  Le  prospectus  d'une  Revue  littéraire  et  artistique  de  Bre- 
tagne, VHerminey  publiée  à  Rennes,  12  francs  annuels; 

4®  Divers  prospectus  d'ouvrages  d'archéologie  et  de  sciences 
édités  en  Italie  et  presque  tous  par  des  Allemands  ; 

5®  Une  demande  de  souscription  pour  la  publication  d'un 
volume  de  documents  sur  l'histoire  de  Lorraine,  7  francs; 

6*  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Gironde  ainsi  conçue  : 

((  Bordeaux,  25  janvier  1890. 
»  Monsieur  le  Président, 

p  M.  l'ArchiTiste  du  département,  voulant  former  aux  Archives  une 
»  collection  aussi  complète  que  possible  des  travaux  sur  le  passé  du  pays, 
9  a  exprimé  le  désir  d'acquérir  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique. 

9  La  modicité  du  budget  de  ce  service  ne  permettant  pas  cet  achat,  j'ai 
»  pensé  que  vous  voudriez  bien  céder,  à  titre  gracieux,  au  dépôt  départe- 
•  mental  les  volumes  déjà  parus  de  cette  intéressante  publication  et  lui 
»  adresser  les  fascicules  ultérieurs  au  moment  de  leur  apparition. 

»  J'ai  l'honneur  de  recommander  à  votre  bienveillante  attention  cette 


»  demande  à  Uqnelle  je  rout  sermif  oblige  et  reeoDDaisMBt  de  réserrer 
»  un  accueil  faTonble. 

»  Agréez,  M.  le  Préfideot,  rassoniDce  de  nui  hante  considération, 

9  Pour  le  Préfet  de  la  Gironde  : 

9  Le  Secrétaire  gériéral, 
.  COUZIXET  ». 

M.  Berchon  appuie  cette  demande  en  faisant  observer  que 
chaque  année  une  allocation  pour  la  Société  étant  proposée  au 
Conseil  général,  il  est  de  rintérêt,  pour  elle,  d'être  en  bons 
rapports  avec  Tadministration  supérieure  du  département. 

La  cession  des  volumes  parus  sera  également  avantageuse 
en  facilitant  les  relations  de  la  Société  avec  le  Directeur  des 
Archives  départementales. 

M.  le  Président  met  aux  voix  la  proposition  de  déférer  au 
désir  exprimé  par  M.  le  Préfet.  Elle  est  adoptée  et  M.  l'Archi- 
viste sera  chargé  de  Texécution  dans  la  mesure  du  possible 
pour  les  premiers  fascicules  des  publications  de  la  Société. 

M.  le  Secrétaire  général  rappelle  qu'une  demande  d'échange 
avait  été  faite,  dans  la  séance  du  13  décembre  dernier,  par  les 
éditeurs  de  la  Reçue  catholique  de  Bordeaux,  et  que  cette 
demande  avait  été  renvoyée  à  une  prochaine  réunion,  TAssem- 
blée  n'étant  pas  en  assez  grand  nombre  pour  statuer. 

M.  de  Mensig^ac  fait  observer  que  cette  publication  est  un 
journal  contenant  des  articles  touchant  la  religion  et  la  politi- 
que, choses  contraires  à  nos  statuts,  et  que  souvent  ces  deman- 
des d'échange  sont  pour  les  directeurs  de  Revues  une  manière 
de  se  constituer  une  bibliothèque. 

M.  Feret  croit  que  les  articles  archéologiques  de  la  Revue 
catholiquey  étant  signés  d'auteurs  qui  ont  fait  leurs  preuves, 
sont  assez  intéressants  pour  que  l'échange  soit  accepté. 

M.  Jules  Merman  ajoute  qu'il  est  utile  que  la  Société  ait  le 
plus  de  relations  possibles  avec  les  écrivains  qui  traitent  de 
sujets  analogues  à  ses  études. 

M.  Berchon  fait  remarquer  que  le  caractère  religieux  de  la 
Reifue  catholique  ne  peut  pas  plus  froisser  certaines  opinions 
que  d'autres  publications  échangées  avec  celles  de  la  Société, 


Je  remercie  les  Membres  du  Bureau  du  zèle  et  du  concours 
lairé  qu'ils  apportent  dans  l' accomplisse  ment  de  leur 
indat  et  je  suis  assuré  d'être  le  fidèle  interprète  des  sentî- 
sats  des  Collègues  qui  me  font  l'honneur  de  m'écouter  en 
ressant  mes  sincères  et  amicales  félicitations  à  notre  sym- 
thique  Secrétaire  général  pour  les  services  signalés  qu'il 
nd  chaque  jour  à  notre  Compagnie  par  ses  communications 

intéressantes;   on  peut   afiirmer  que   le  D'  Bcrchon  est 
me  de  nos  Assemblées. 
En  vous  pr(!-sidant  aujourd'hui,  j'éprouve  un  double  charme. 

n'oublierai  jamais  que  j'ai  été  appelé  par  vos  unanimes 
ffrages  à  inaugurer  ce  superbe  hôtel  de  l'Athénée,  installé 
r  les  soins  d'une  municipalité  toujours  disposée  it  s'imposer 
s  sacrifices  dans  l'intérêt  des  sciences  et  des  arts. 
Je  suis  très  heureux,  au  nom  de  la  Société  Archéologique 

Bordeaux,  d'adresser  à  M.  le  Maire,  à  ses  adjoints  et  au 
■nseil  municipal  Texpression  de  nos  sentiments  les  plus 
"s  de  re 


Assemblée  donne  à  ces  paroles  de  son  Président  des 
]ues  réitérées  d'assentiment  et  décide  à  l'unanimité  que 
emerciemeats  à  la  Municipalité  bordelaise  seront  textuel- 
nt  transmis  à  M.  le  Maire  au  nom  de  la  Société. 
.  de  Mensignac  montre  ensuite  quelques  pièces  faisant 
le  d'un  lot  de  médailles  et  monnaies  romaines,  au  nombre 
)0,  appartenant  aux  collections  municipales.  Ce  lot,  trouvé 
eignac  en  1887  par  le  terrassier  Lataste,  se  compose  de 
;s  de  Caracalla,  Gordien,  Philippe,  Claude  le  gothique, 
lus,  Aurélien,  etc. 

.  de  Mensignac  est  invité  à  fournir  une  note  sur  cette 
ction,  note  qui  sera  insérée  dans  les  actes  de  la  Société. 
.  Dagrand,  se  trouvant  au  presbytère  de  Cadillac-sur-Dor- 
le,  arrondissement  de  Libourne,  et  ayant  remarqué  aban- 
lée  dans  un  coin  une  pierre  portant  une  inscription  en 
Btères  gothiques,  a  obtenu  d'avoir  cette  pierre  qu'il 
:  à  la  Société. 
.   Piganeau  donne  lecture  de  cette  inscription  :  Aquessa 
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par  la  jurade  qui  se  transporta  en  1767  au  local  actuel  et 
démoli  complètement,  pourrait  peut-être  se  reconstruire  par 
la  pensée  à  Taide  de  la  gravure  du  château  de  la  Roche-Pozay, 
par  Chastillon.  Ce  dernier  donjon,  sur  le  point  dètre  acqois  à 
la  barre  du  tribunal  et  peut-être  destiné  à  devenir  la  proie 
d'un  spéculateur,  est  sauvé  grâce  au  désintéressement  artisticpe 
des  héritiers  du  nom.  Celui  de  Saint-Emilion  est  propriété 
communale;  il  faut  espérer  que  de  longtemps  encore  le  van- 
dalisme ne  tentera  pas  d'y  porter  ses  mains  profanes. 

La  Société  vote  des  félicitations  et  remerciements  a  M.  de 
Chasteigner  et  à  sa  famille. 

Un  journal  de  notre  ville  annonce  dans  un  article  de  chroni- 
que qu^un  amateur  de  Bordeaux  ^M.  Bordes;  vient  de  faire 
l'acquisition,  au  prix  de  40,000  fr.,  d'un  livre  d'heures  ayant 
appartenu  au  célèbre  Talbot.  <c  Quarante  mille  francs  pour  un 
)>  paroissien  trouvé  dans  une  tombe,  dit  spirituellement  le 
»  chroniqueur  Marins  Audet,  d'aucuns  trouveront  que  cVst 
»  un  peu  cher;  mais  c'est  un  des  plus  précieux  privilèges 
»  de  la  fortune  que  de  n'avoir  pas  besoin  de  compter  pour 
»  payer  comme  il   convient  une  jouissance  artistique  ». 

I/ordrc  du  jour  appelle  une  notice  de  M.  Berchon  sur 
l'abbàye  de  Tlsle,  en  Médoc.  Notre  secrétaire  général  donne  un 
résumé  de  notes  qu'il  a  recueillies  sur  cette  ancienne  et  impor- 
tante maison  religieuse  dont  il  ne  reste  plus  que  le  mur  du 
chevet  de  l'église  et  les  bâtiments  claustraux  dans  lesquels  se 
trouve  une  belle  salle  capitulaire. 

M.  Berchon  a  compris  dans  son  étude  tout  ce  que  Baurein 
avait  dit  de  cette  abbaye,  ce  qu'en  avait  décrit  M.  Trapaud  de 
Colombe  au  Congrès  de  Bordeaux  en  1861,  et  il  expose,  d'après 
des  notes  manuscrites  de  Jouannct  et  de  l'abbé  Yial,  plusieurs 
des  faits  de  l'histoire  de  ce  monastère. 

Un  chapitre  particulier  vise  la  singulière  méprise  dans 
laquelle  était  tombé  le  dernier  curé  au  sujet  de  l'interprétation 
d'une  inscription  tumulaire  d'un  ancien  abbé  de  l'isle,  inscrip- 
tion dans  laquelle  il  avait  cru  découvrir  la  prophétie  du  règne 
de  Napoléon  I". 

Et  le  mémoire  retrace,  du  reste,  les  destinées  de  l'abbaye 
jusqu'à  sa  vente  comme  bien  national  en  1792. 
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Il  présente  des  plaques  achetées  h  un  revendeur  de  Bordeaux, 
il  y  a  une  quinzaine  d'années,  portant  les  noms  de  Jean 
Chambon,  chanoine  de  Saint-André  au  temps  de  Pey  Berland 
et  de  Jean  Embrun,  doyen  du  chapitre  à  la  même  époque. 

M.  de  Chasteigner  montre  ensuite  comment  il  procède  pour 
reproduire  sur  du  papier  d'étain  des  estampages  de  monnaies 
ou  de  médailles,  et  la  Société  lui  demande  de  refaire  cette 
démonstration  dans  une  séance  spéciale. 

M.  de  Mensignac  montre  la  photographie  d'un  mortier  de 
bronze  provenant  du  couvent  de  la  Mercy,  de  Bordeaux,  hauteur 
28*,  diamètre  40*,  poids  62  kil.  500.  Inscription  :  Couvent  de  la 
Merci/,  Maurice  Guichord,  apothicaire.  Î158.  Tureneau  m'a 
fait  à  Bordeaux, 

M.  de  Mensignac  qui  a  fait  cette  acquisition  pour  le  Musée 
espère  se  procurer  pour  les  soumettre  à  la  Société  et  les  pu- 
blier, s'il  y  a  lieu,  quelques  papiers  concernant  le  couvent  de 
la  Mercy. 

M.  Tabbé  Cazemajou  présente  un  second  panneau  en  bois 
sculpté  représentant  la  mort  de  saint  Vincent,  faisant  pendant 
à  celui  qu'il  a  montré  dans  la  dernière  séance  et  provenant 
aussi  de  l'église  de  la  Teste. 

M.  Dagrand  montre  un  fragment  de  vase  de  marbre,  proba- 
blement de  la  fin  du  xv"  siècle,  trouvé  dans  les  fouilles  du 
Mont-de-Piété,  à  Bordeaux. 

M.  l'abbé  Léglise  fait  savoir  qu'il  existe  dans  une  maison  de 
La  Bastide  une  tapisserie  de  1544,  faite  à  l'application,  en 
laine,  avec  armoiries  et  inscriptions. 

Il  en  apportera  une  photographie  à  la  prochaine  réunion. 

La  séance,  dont  l'ordre  du  jour  a  été  très  chargé,  est  levée 
à  10  h.  1/2. 

Le    Président  t  Le  Secrétaire, 

E.   BONIE.  E.     PiGANBAU. 
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Séance  du  13  juin. 
Présidence  de  M.  E.  Bonie,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

En  l'absence  de  M.  le  D"^  Berchon,  secrétaire  général,  excusé 
pour  cause  de  maladie,  M.  Amtmann  fait  lecture  de  la  corres- 
pondance du  mois  écoulé. 

Elle  se  compose  de  peu  de  communications  en  dehors  des 
ouvrages  reçus  des  Sociétés  correspondantes.  Elle  comprend 
seulement  : 

l^Une  convocation  de T Association  française  pour  Tavancement 
des  sciences  qui  tiendra  son  19""  Congrès,  à  Limoges,  du  7  au 
14  août  prochain  ; 

2®  Une  invitation  au  Congrès  international  des  Américanistes 
qui  s'ouvrira  à  Paris  le  14  octobre  suivant  ; 

3®  Une  lettre  de  remercîments  de  M.  l'abbé  Doreillac,  curé- 
doyen  de  Saint-Macaire,  pour  sa  récente  élection  de  membre 
de  la  Société,  avec  promesse  d'une  active  coopération  à  ses 
travaux. 

Mais  on  doit  signaler  que  notre  Compagnie  a  été  représentée 
au  tout  récent  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne, 
27  et  30  mai,  par  trois  de  nos  membres. 

M.  Habasque,  conseiller  à  la  Cour  de  Bordeaux  et  corres- 
pondant du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  a  communiqué 
à  la  section  d'histoire  et  de  Philologie  un  Mémoire  sur  la 
domination  de  la  reine  de  Navarre,  Marguerite  de  Valois,  à 
Agen  en  1585,  Mémoire  tellement  intéressant  que  M.  Léopold 
Delisle  en  a  fait  voter  le  renvoi  au  Comité  des  travaux  histo- 
riques du  Ministère. 

M.  Grellet-Balguerie,  notre  délégué,  a  donné  lecture  d'un 
travail  sur  deux  traditions  relatives  à  Eudon,  duc-roi  d'Aqui- 
taine, et  d'après  lesquelles  il  faudrait  attribuer  à  ce  prince  une 
partie  des  exploits  dont  les  chroniqueurs  ont  fait  honneur  a 
Charles  Martel. 


Et  lu  section  d'ArchôoIogie  du  Congrès  avait  aussi  reçu  une 
Dmmunication  de  votre  secrétaire  général  sur  la  découverte  et 
i  description  du  véritable  sceau  de  Pey  Berland  avec  photo- 
raphie  de  ce  sceau  encore  appendu  ii  un  nidimiis  des  Archives 
épartcmentales  des  Basses-Pyrénées. 

Le  Bureau  s'est  également  occupé  d'une  question  qu'il 
oumet  aujourd'hui  à  la  Société  en  lui  demandant  la  ratification 
u  projet  suivant. 

Le  Bureau  de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux  réuni 
n  séance  spéciale,  tous  ses  membres  convoqués,  s'est  occupé, 
;  23  mai  dernier,  de  l'adoption  pour  ses  publications  de  1891 
:n  dehors  des  comptes-rendus  des  séances),  du  travail  d'en- 
emble  sur  l'Archéologie  girondine  de  M.  E.  Feret,  l'un  de  ses 
lembres. 

Après  avoir  entendu  l'exposé  du  plan  de  l'auteur,  examiné 
lusienrs  des  planches  déjà  préparées  pour  son  ouvrage  et 
lème  entendu  la  lecture  d'un  des  passages  du  livre  consacré  à 
lazas,  ainsi  que  les  explications  fournies  sur  divers  points  rela- 
fs  au  mode  de  publication  ; 

Le  Conseil,  M.  Feret  s'étant  retiré,  a  décidé  à  l'unanimité 
es  membres  présents  : 

MM,  Ed.  Bonie,  président;  comte  A.  de  Chasteigner, 
ice-président  ;  Berchon,  secrétaire  général ^  E.  Piganeau, 
ecrétaire;  Domengine,  trésorier-honoraire;  Dagrand,  trésorier  ; 
LmtmanD,  archiviste;  abbé  Léglise,  assesseur,  et  avec  l'adhé- 
ion  écrite  de  M.  Dezeimeris,  vice-président,  qu'il  proposerait  h 
t  Société,  dans  la  séance  du  13  juin,  les  résolutions  sui- 
antes  : 

Art.  1".  La  Société  accepte  le  travail  de  M.  Feret  sur 
Archéologie  du  département  de  la  Gironde  pour  ses  publica- 
ionsde  1891. 

AnT.  2.  Elle  consacre  à  cette  publication  le  prix  moyen  de 
on  volume  annuel. 

Art.  3.  Le  volume  sera  d'environ  500  pages  et  comprendra 
n  minimum  de  80  planches  séparées  ou  dans  le  texte. 

Art.  4.  Le  texte  sera  soumis,  avant  l'impression,  à  la  lecture 
c   quelques-uns   des    membres   du    Bureau,    spécialement   à 
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MM.  de  Chasteigner,  Berchon,  Pîganeau,  Amtmann,  qui  accep- 
tent la  mission. 

Art.  5.  Le  paiement  de  la  somme  votée  se  fera  à  la  remise 
du  volume. 

Après  la  lecture  de  ces  stipulations,  M.  le  Président  met  aux 
voix  la  proposition  de  convention. 

Elle  est  acceptée  à  Tunanimité. 

Sur  une  proposition  contenue  dans  une  lettre  de  M.  Berchon, 
M.  le  Président  met  aux  voix  l'admission ,  comme  membres 
honoraires,  de  MM.  Hildebrand,  antiquaire  et  directeur  de 
la  Société  des  Belles -Lettres  et  Archéologie  suédoise  h 
Stockholm  ;  Oscar  Montelius,  savant  antiquaire  et  archéologue  à 
Stockholm;  D"^  Gross,  archéologue  à  Neuveville  (Suisse). 

Ils  sont  élus  à  l'unanimité. 

Suit  une  proposition  déjà  ancienne  d'excursion  annuelle. 
M.  Piganeau  rappelle  qu'une  première  excursion  à  Saint-Emi- 
lion  avait  réuni  huit  Sociétaires  et  qu'un  second  projet  d'excur- 
sion à  Saint-Macaire  avait  été  inexécuté  par  une  série  de 
contretemps.  Sera-t-on  plus  heureux  cette  année? 

Les  Sociétaires  présents  accueillent  l'idée  de  reprendre  le 
projet  et  l'on  fixe  au  dimanche  29  juin  la  promenade  archéo- 
logique de  Saint-Macaire.  Ceux  qui  voudront  y  prendre  part 
n'auront  qu'à  se  réunir  à  la  gare  à  l'heure  qui  sera  ultérieure- 
ment fixée  pour  le  départ. 

M.  Augier,  n'étant  que  pour  quelques  jours  à  Bordeaux  et 
M.  Piganeau  lui  cédant  volontiers  son  tour  à  Tordre  du  jour, 
fait  les  communications  suivantes  : 

—  A  Sauveterre,  un  cultivateur  de  Saint-Romain  a  découvert 
un  tombeau-  formé  de  tuiles  à  rebords  avec  empreintes  faites 
probablement  par  les  pattes  d'un  gros  volatile.  Parmi  les  osse- 
ments se  trouvaient  les  débris  d'un  vase  en  terre  noire  lisse 
et  deux  pièces  de  monnaies  qui  pouvaient  y  être  contenues. 
M.  E.  Lalanne  y  a  reconnu  un  grand  bronze  de  l'empereur 
Commode  (180-192)  et  un  petit  bronze  de  Claude  le  Gothique 
(268-270). 

M.  Icard,  notaire  à  Sauveterre,  conserve  la  tuile,  les  débris 
du  vase  et  les  monnaies. 
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Près  la  porte  Saubotte,  à  Sauveterre,  était  une  chapelle 
fondée,  dit-on,  par  Éléonore  de  Guienne.  Elle  était  dédiée  à 
N.-D.  du  Sendat.  Elle  possédait  une  statue  sauvée,  à  la  Révolu- 
tion, par  M.  Judde  de  Larrivière.  Cette  statue,  en  bois,  a  O^SS 
de  haut;  un  photographe,  M.  Tricoche,  qui  Ta  reproduite, 
fait  hommage  de  la  photographie  à  la  Société.  La  Vierge  est 
représentée  debout,  la  tête  couronnée,  tenant  Tenfant  Jésus  de 
la  main  gauche  et  soutenant  son  pied  de  la  main  droite. 

Cette  statue  est  actuellement  conservée  et  vénérée  dans 
Téglise  de  Saint-Léger  de  Vignaguc,  à  trois  kilomètres  de 
Sauveterre. 

Un  habitant  de  Sauveterre  possède  une  petite  inscription  en 
marbre  blanc  qui  était  autrefois  placée  au  bas  de  la  statue.  On 
v  lit  une  date  effacée  en  partie,  peut-être  1568  et 
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—  Des  fouilles  à  l'ancienne  chapelle  Saint-Jacques,  rue  du 
Mirail,ont  fait  découvrir  des  sépultures,  des  fragments  de  tuiles 
à  rebords  et  des  fragments  de  poteries  gallo-romaines,  spécia- 
lement une  sorte  de  lampe  à  suif  qui  ne  diffère  que  par  le  pied 
de  celle  trouvée  à  Poitiers. 

—  A  Sarbazan,  petite  localité  du  département  des  Landes, 
près  de  Roquefort,  on  a  trouvé  des  débris  gallo-romains,  des 
mosaïques  et  autres  antiquités  indiquant  qu'il  y  a  dû  avoir 
autrefois  des  thermes  en  cet  endroit.  M.  le  Curé  du  lieu 
s'occupe  de  ces  recherches. 

—  M.  Augier  présente,  en  outre,  à  la  Société  la  photographie 
du  beau  portail  de  la  cathédrale  de  Dax  que  Ton  est  en  train 
de  démolir,  pièce  à  pièce,  pour  le  rétablir  dans  Tintérieur  du 
monument. 

Selon  sa  promesse  faite  à  la  dernière  séance,  M.  de  Chaslei- 
gner  présente  quelques  types  d'anciennes  inscriptions.  Il 
rappelle  d'abord  une  lettre  qu'il  avait  écrite  à  la  Municipalité 
de   Bordeaux,   lors  de  l'incendie  d'une  partie   de  FHôtel-de- 
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inscriptions,  des  monnaies  et,  en  général,  de  tous  les  objets 
dont  le  moulage  ordinaire  ne  peut  s'exécuter  facilement. 

Il  promet  la  rédaction  d*une  note  résumant  toutes  les  précau- 
tions à  prendre  pour  ces  opérations. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  1/2. 

Le  Président^  Le  Secrétaire, 

E.    BOXIE.  E.   PiGANBAU. 


PROCÉDÉS    PRATIQUES 

POUR    REPRODUIRE    PAR    LE    MOULAGE    OU 
L'ESTAMPAGE  :  LES  LNSCRIPTIONS.  BAS-RELIEFS,  MONNAIES, 

SCEAUX,  PIERRES  GRAVÉES,  ETC.  (1). 

Par  M.  le  comte  Alexis  de  CHASTEIGNER. 


Je  n'indique  que  pour  mémoire  le  moulage  proprement  dit, 
avec  terre  glaise  ou  plâtre,  cette  opération  demandant  une 
pratique  spéciale  plus  ou  moins  longue,  un  matériel  quelquefois 
difficile  h  réunir  et,  surtout,  à  mettre  en  œuvre,  selon  le  lieu  et 
la  hauteur  où  les  objets  a  mouler  sont  placés  ;  mais  c'est,  cer- 
tainement, le  meilleur  moyen  de  reproduction;  et  nous  le 
recommandons  h  tous  ceux  qui  savent  mouler,  ou  désirent 
apprendre  à  mouler,  ce  qui  n'est  pas  absolument  difficile  mais 
exige  assez  d'attention  et  cette  adresse  de  main  si  nécessaire 
dans  toute  opération  de  précision. 

— -      -  —  -      — I  ■ 

(1)  A  la  fin  de  la  séance  tenue  le  13  juin  1890,  par  la  Société  Archéo- 
logique de  Bordeaux  dans  laquelle  M.  de  Chasteigner  avait  fait  une 
démonstration  pratique  de  divers  procédés  de  rpproduction  si  utiles  aux 
vrais  archéologues,  les  membres  présents  lui  demandèrent  de  consigner 
sur  le  papier,  afin  d'en  mieux  garder  le  souvenir,  les  moyens  qu'il  avait 
employés  devant  eux. 

C'est  pour  répondre  à  ce  désir  qu'ont  été  écrites  ces  simples  notes, 
purement  techniques. 
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papier,  qui  se  ramollit  à  l'êUt  de  pâle,  dans  toates  les  cavités, 
volontairement  prodaites  on  accidentelles,  de  la  pierre. 

Cette  opération  doit  se  (aire,  surfont  au  début,  avec  de 
grandes  précautions  ;  car,  si  les  lettres  ont  de  la  profondeur  et 
le  papier  peu  dVpaissenr.  ce  dernier  peut  se  rompre  dans  le 
creux  des  lettres  et  donner,  alors,  une  mauvaise  reproduction. 

On  doit  donc  frapper  par  petits  coups  longuement  répétés, 
sans  force,  sans  pression,  et  te  poif^et  restant  très  souple. 

On  produit  ainsi  le  même  effet  que  le  chaudronnier  obtient 
par  son  marteau  en  chassant  à  droite  et  à  gauche  les  mollécules 
du  cuivre  sur  lequel  il  agit  pour  former  un  chaudron. 

Si,  avant  la  fin  de  Topération,  le  papier  sèche  trop  vite,  on 
rhumecte  légèrement  et  à  mesure  des  besoins. 

Lorsque  la  reproduction  parait  complète  on  s'arrête  et  on 
laisse  sécher  sur  place^  d'autant  plus  facilement  qu'on  a  main- 
tenu le  papier  avec  deux  épingles  lorsque  la  pierre  n^'est  pas 
trop  dure. 

Pour  obtenir  un  bon  résultat  il  faut,  autant  que  possible, 
que  le  papier  soit  absolument  sec  avant  de  le  séparer  de  Tins- 
cription,  sans  quoi  il  y  aurait  des  défauts  partiels  qui  ren- 
draient  mal    Toriginal   et   en    empêcheraient  la   reproduction 

exacte. 

Quand  le  papier  est  bien  sec,  il  suffit  de  la  moindre  pression 
pour  le  détacher.  11  tombe  en  quelque  sorte  de  lui-même. 

Si  la  feuille  de  papier  n'est  pas  assez  grande  pour  couvrir  la 
surface  entière  de  Tinscription,  on  en  ajoute  une,  ou  plusieurs, 
à  côté  de  la  première  et  Ton  agit  comme  ci-dessus. 

Si,  dans  le  cours  de  Topération,  on  a  quelque  accident  un 
peu  grave  ou  si  la  feuille  de  papier  n'a  pas  une  épaisseur  suffi- 
sante, on  peut  en  appliquer  une  seconde  par  dessus  avec  les 
précautions  déjà  indiquées. 

Avec  un  peu  d'exercice,  et  si  Ton  a  vu  faire  une  fois  un  bon 
estampage,    on   arrive   bien  vite  an  tour  de  main,  en  tout  si 

nécessaire. 

Les  plaques  ainsi  obtenues  sont  numérotées,  ou  marquées  à 

l'angle,  pour  indiquer  leur  origine. 

Leur  conservation  est  indéfinie  malgré  le  peu  d'épaisseur  de 
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l'épaisseur  du  plâtre  jusqu^au   point   qui  lui  donne  la  solidité 
nécessaire  pour  être  facilement  maniée. 

Les  procédés  que  j'indique  ici  ne  sont  nullement  de  mon 
invention.  J'ai  tout  au  plus  apporté,  dans  la  pratique,  de 
légères    modifications    à    des    manipulations    connues. 

M.  le  D*^  Ernest  Godard  a  rapporté  d'Egypte  et  légué  à  la  ville 
de  Bordeaux,  avec  le  reste  de  ses  collections,  des  séries  d'es- 
tampages de  monuments  égyptiens  qui  sont  conservés  au  Musée 
des  Antiques  et  sont  trop  peu  connus  par  les  archéologues. 

Il  y  a  longtemps  déjà,  que  M.  Lottin  de  Laval  a  écrit  une 
petite  brochure  sur  un  procédé  analogue  auquel,  si  je  ne  me 
trompe,  il  avait  donné  le  nom  de  Lottinoplastie  avec  l'aide 
duquel  il  avait  pu  rapporter  d'Orient  des  reproductions  fidèles 
de  bas-reliefs  et  même  de  statues. 

Le  grand  avantage  de  ce  procédé  est  de  pouvoir  être  employé 
dans  un  grand  nombre  de  cas  où  le  moulage  serait  presque 
impossible  j  par  exemple  pour  prendre,  au  sommet  d'un  clocher, 
l'estampage  des  inscriptions  qui  se  trouvent  sur  des  cloches 
ou  celui  des  ornements  qui  y  sont  figurés. 

Dans  plus  d'un  cas,  lorsque  une  inscription  est  très  élevée,  on 
ne  peut  la  reproduire  même  avec  la  photographie,  par  la  diflS- 
culté  de  placer  l'appareil  à  une  hauteur  convenable.  On  peut,  au 
contraire,  avec  une  échelle,  faire  toujours  un  bon  estampage  et 
le  reproduire  ensuite  au  point  voulu,  même  dans  son  cabinet. 

On  peut,  également,  reproduire  ainsi  des  sceaux,  des  fers  à 
hosties,  etc. 

Mais  il  faut  employer,  alors,  du  papier  buvard  beaucoup  plus 
épais,  parce  qu'on  peut  le  soumettre  à  une  pression  beaucoup 
plus  forte  qu'avec  la  brosse. 

Pour  l'humecter,  il  est  bon  de  tremper  ce  papier  dans  l'eau 
chaude;  et,  s'il  est  trop  imprégné  d'eau,  on  le  ramène  au  point 
voulu  en  le  séchant  entre  deux  linges. 
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II 
ESTAMPAGE    A    SEC 

Dans  beaucoup  de  cas  on  ne  peut  estamper  avec  le  papier 
mouillé  de  peur  de  gâter  les  objets  que  Ton  veut  reproduire, 
si  Ton  veut  prendre,  par  exemple,  le  dessin  de  plaques  frap- 
pées sur  le  plat  des  livres,  des  cuirs  gaufrés  appelés  cuirs  de 
CordouCf  des  cartonnages  anciens,  des  nielles,  des  armes  ou 
des  reliefs  sur  métaux  oxydables. 

Dans  ces  cas  là,  je  me  sers  tout  simplement  de  papier  ordi« 
naire,  mince,  presque  transparent  et,  cependant,  suflisamment 
solide  pour  résister  à  une  pression  et  à  un  frottement  assez 
forts. 

Lorsque  le  papier  est  bien  tendu  sur  l'objet,  je  frotte  avec  un 
petit  pain  de  la  cire  noire  dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
brunir  les  talons  des  chaussures.  Il  suffit  de  commencer  avec 
précaution  pour  bien  tracer  les  silhouettes  et  on  augmente  à 
mesure  que  Ton  voit  le  dessin  se  former  nettement. 

De  cette  façon  toutes  les  saillies  sont  marquées  en  noir  et  les 
creux  en   blanc. 

Si  Ton  manque  de  cette  cire,  dont  on  doit  toujours  avoir 
une  petite  provision,  on  peut  employer  de  la  plombagine 
très  fine  dont  on  noircit  le  bout  de  son  doig^.  Un  morceau  de 
cuir  noirci  peut,  à  la  rigueur,  remplir  le  même  office. 

J'ai,  également,  appliqué  ce  procédé  pour  reproduire,  a  terre, 
de  grandes  inscriptions  funéraires  ou  pour  prendre  des  es- 
quisses de  mosaïques. 

III 

ESTAMPAGES    PAR   LE  PAPIER  d'ÉTAIN,   DIT  :  PAPIER    DE    PLOMB 

On  a  souvent  à  envoyer,  pour  les  représenter  très  exacte- 
ment par  le  dessin,  des  estampages  de  monnaies  ou  de  sceaux. 

Ces  empreintes,  ordinairement  obtenues  avec  du  papier 
d'étain,  —  dont  on  enveloppe  le  chocolat,  —  sont  extrêmement 
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verte  ou  le  nom  de  la  eolleclioii  à  laquelle  appartient  l'objet 
reproduit. 

Seulement,  comme,  au  bout  de  quelque  temps,  cette  mince 
couche  d'étain  est  attaquée  par  l'effet  du  plâtre  (sulfate  de 
chaux)  et  qu'elle  devient  toute  noire  et  grumeleuse,  on  peut 
l'enlever  avec  précaution  et  Ton  a,  dessous,  la  reproduc- 
tion parfaite,  sur  plâtre,  de  la  monnaie  qu'on  a  voulu  repro- 
duire. 

On  peut  alors,  pour  la  rendre  plus  visible,  appliquer  sur 
cette  empreinte  une  très  faible  couche  de  plombagine,  de  la 
poudre  d'argent  ou  d'or  pur. 

Ainsi  préparées,  ces  empreintes  peuvent  être  conservées 
dans  les  collections  comme  pièces  d'étude  ;  ou  facilement 
envoyées  à  distance  à  des  correspondants  ou  h  des  dessina- 
teurs. 

,  Avant  moi,  on  avait   fait   des  estampages  avec  le  papier  de 
plomb. 

Mais  ridée  que  je  rei^endif/nCy  comme  m'apparlenanty  est 
tV avoir  consolidé  cette  feuille  d'étain  par  l'emploi  du  plâtre  qui 
fait  de  l'empreinte  un  véritable  moulage. 

J'ai  fait  part,  du  reste,  de  mon  procédé  au  Congrès  tenu  à 
Bordeaux  en  1842  par  la  Société  française  d'Archéologie  et 
je  fis  même,  alors,  sur  la  demande  de  cette  Société,  des 
démonstrations  pratiques  et  publiques  (l). 

Ce  n'est  pas  seulement  à  la  reproduction  des  médailles  ou 
des  monnaies  que  peut  servir  mon  procédé.  Il  peut  s'appliquer 
à  des  pierres  gravées,  à  des  nielles,  à  des  médaillons,  enfin  \\ 
tout  objet  dont  le  relief  n'est  pas  trop  développé. 

Mais  une  de  ses  applications  les  plus  utiles  est,  certaine- 
«nent,  la  reproduction  des  empreintes  des  sceaux  sur  papier. 

Beaucoup  de  documents  anciens  ne  sont  pas,  en  effet,  scellés 
à  la  cire  mais  avec  du  pain  azyme  mis  entre  deux  feuilles  de 
papier  puis  soumis  à  une  forte  pression  du  sceau  matrice. 

(1)  Voir  :  Séaivces  générales  tenues  ù  Bordeaux  en  1842  par  la  Société 
française  pour  la  conservation  des  monuments  historiques,  Cien  :  Hardel 
1842.  p.  95  et  107,  séances  des  16  et  17  juin. 

Ton.  XV.  —  Fasc.  I.  4 


M.  iJf'iiijv,  iiiouii'cr  ;iux  Arcliivi's  iiati«inules,cliar^i*|»ur  I  Etal 
(le  ùnuiifr  uiif  culU'ctitiii  des  ciii|>reiiites  tic  tous  les  cachets 
cjiinus,  n'avait  pas  d'autre  uiéthuilc  que  le  procédé  ordinaire, 
qu'il  employait  pour  les  sceaux  eu  cire,  c'est-à-dire  le  mouU}^ 
au  plâtre. 

Pour  obtenir  ce  moulage  il  lui  fallait  huiler  le  papier  qui 
restait,  ensuite,  plus  ou  moins  taché  malgré  /a  terre  de  Som^ 
niière»  qu'il  employait  en  ahondance  pour  le  dt^graissement. 

Frappé  de  cet  inconvénient,  à  la  suite  d'une  visite  aux 
Archives  nationales,  j'eus  l'idée  d'employer  mon  procédé  an 
papier  d'étain  pour  remplacer  son  moulage  au  plâtre.  La  réus- 
site fut  complète.  Je  lui  lis  part  de  ma  découverte.  Je  ne  sais 
s'il  en  a  usé  d'une  manière  générale.  Mais  pour  moi,  depuis 
lors,  je  n'ai  compté  que  des  succès. 

Il  ne  s'agit  plus,  après  cela,  que  de  faire  une  contre-épreuve 
en  creux  de  Tempreinte  en  relief  qu'on  a  tirée  du  moule  en 
plomh  ;  et  on  n'a  plus  besoin  de  passer  a  l'huile  les  empreintes 
originales  qui  restent,  ainsi,  parfaitement  intactes. 

Knfin,  un  dernier  moyen  de  reproduction  des  sceaux  ma- 
trices, des  pierres  gravées,  des  cachets  et  autres  objets  de 
cette  nature,  est  d'en  faire  de  bonnes  empreintes  en  plâtre  ou 
en  cire  à  cacheter,  de  rendre  ces  épreuves  conductrices  par  de 
la  plombagine  très  fine  et  de  les  phicer  dans  \\\\  îippr.reil  de 
galvanoplastie  qui  donne,  ainsi,  des  reproductions  parfaites  et 
absolument  semblables  aux  originaux. 

Ai-je  besoin  de  redire,  en  terminant,  qu'il  faut,  pont  tous  ces 
procédés,  s'exereer  à  acquérir,  par  l'expr-rienee  et  la  pratique, 
le  tour  de  main  qui  est  si  utile  pour  toute  œuvre  d'art?  Non, 
car  c'est  la  condition  indispensable  du  succès. 

Bordeaux,  juillet  1890. 

C*  Alexis  de  CHASTEIGNER. 


EXTRAITS  DES  STATUTS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Art.  18.  La  Société  interdit  toute  discussion  personnelle,  poli- 
tique ou  religieuse. 

Aht.  19.  Lu  Société  n'accepte  en  nucune  manière  la  solidarité 
des  opinions  émises  par  ses  membres,  lors  même  qu'ils  seraient 
autorisés  k  les  produire,  soit  dans  des  publications,  soit  dans  des 
lectures  publiques. 

Chacun  des  membres  garde  son  indépendance  et  jouit  de 
rirresponsabilité  la  plus  complète  pour  toutes  les  appréciations 
qui  n'émanent  pas  de  lui,  ou  auxquelles  il  n*a  pas  formellement 
adhéré. 


risie,  arrondissement  de  Libounie,  où  il  vient  d'exécuter  quel- 
ques travaux  de  peinture. 

L'impression  de  cette  note  est  votée. 

M.  E.  Piganeau  donne  ensuite  communication  d'un  travail 
de  M.  A.  Girault,  membre  de  la  Société,  sur  le  lieu  probable 
delà  sépulture  de  Saint-Emilion. 

M.  E.  Piganeau  fait  suivre  cette  lecture  d'un  mémoire  con- 
cernant le  culte  du  même  Saint  dans  la  ville  de  ce  nom.  Quel- 
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Séance  du  22  octobre  1890. 


Discours  de  M.  le  D"^  Berchon,  président  de  l'Académie  et 
Secrétaire  général  de  la  Société  Archéologique. 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  ne  veux  point  ouvrir  la  séance  par  un  long  discours,  car 
la  parole  doit  être  aujourd'hui  a  nos  hôtes,  MM.  les  Membres 
de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne. 

Mais  je  ne  puis  me  dispenser  de  remercier  rassemblée  qui 
a  répondu  avec  tant  d'empressement  à  notre  invitation,  en  un 
temps  de  vacances  académiques  et  à  une  époque  de  Tannée  où 
tant  de  considérations  retiennent  à  la  campagne  ceux  dont  on 
envie  bien  souvent  le  titre  de  princes  des  vignes ^  sans'  songer 
qu'ils  doivent  attendre  presque  toujours  plus  que  la  fin  de 
Tannée  de  leurs  récoltes  pour  savoir  s'ils  seront  récompensés 
de  leurs  dépenses  et  de  leurs  travaux  incessants. 

Je  dois  remercier  aussi  la  Société  montalbanaise  et  son 
éminent  président,  M.  le  chanoine  Pottier,  d'avoir  réclamé  le 
patronage  de  TAcadémie  et  de  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux,  et  j'exprime  de  suite  le  regret  que  m'a  chargé  de 
lui  transmettre  le  président  de  cette  dernière  Société,  M.  le 
conseiller  Edouard  Bonie,  retenu,  à  son  grand  regret,  loin  de 
nous,  ce  soir. 

Notre  Compagnie  a  été  reconnaissante  a  bien  des  titres  de 
l'acte  de  déférence  de  nos  savants  collègues  et  des  égards 
qu'elle  rattache  surtout  à  sa  qualité  de  doyenne  des  Sociétés  et 
Académies  de  province.  Ces  égards  flattent  toujours  les  vieilles 
personnes,  et  nous  devons  bien  faire  un  aveu,  qu'on  ne  fait 
pas  souvent  en  pareil  cas,  c'est  que  nous  n'attendons  pas  pro- 
chainement notre  fin  de  siècle,  mais  bien  notre  second  cente- 
naire, puisque  notre  fondation  date  de  1712. 

L'attention  dont  nous  avons   été  Tobjet  est  d'autant  plus 
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Discours  de  M.  le  chanoine  Pottier,  président  de  la  Société 
Archéologique  de  Tarn-et-Garonne,  en  réponse  à  M.  le 
président  Berchox. 

Monsieur  le  Président  et  très  honoré  Collègue, 

Vous  l'avez  dit  un  jour,  c'est,  je  crois,  à  TAcadémie  de 
Bordeaux  :  Il  est  bon  pour  les  Sociétés  savantes  qu'elles  fas- 
sent parler  d'elles.  A  l'enconlre  des  jeunes  filles,  autour  des- 
quelles le  silence  doit  se  faire,  elles  gagnent  à  ce  bruit  de  la 
renommée. 

Pour  nous,  l'expérience  est  faite;  et  notre  Compagnie  se 
trouve  grandement  honorée  de  ce  que  l'on  a  bien  voulu  parler 
et  s'occuper  d'elle  à  Bordeaux,  de  ce  que,  maintenant,  vous 
avez  daigné  dire  vous-même,  dans  des  termes  aussi  flatteurs 
que  bienveillants. 

Mais  si  son  tempérament  supporte  volontiers  de  sembla- 
bles assauts,  dût  sa  modestie  en  souffrir,  si,  par  là,  la  Société 
archéologique  de  Tarn-et-Garonne  espère  quelque  peu  se  faire 
une  bonne  réputation,  il  est  moins  aisé  de  parler  à  son  tour 
et,  pour  ma  part,  je  me  sentirais  défaillant  dans  une  pareille 
réunion,  si,  montant  du  cœur  aux  lèvres,  un  seul  mot  ne  me 
semblait  suffire. 

Ce  mot,  c'est  un  merci! 

Il  vous  est  d'abord  adressé,  éminent  Collègue,  à  vous  qui 
représentez  avec  tant  d'autorité  les  deux  corps  savants  sous  le 
patronage  desquels  nous  avons  placé  notre  visite  dans  votre 
beau  département  :  à  vous,  Président  de  l'illustre  Académie 
de  Bordeaux,  secrétaire  général  de  la  laborieuse  Société 
archéologique  de  la  Gironde. 

A  vous,  entre  tous,  nous  devons  le  succès  de  notre  expédi- 
tion :  douceurs  de  l'hospitalité,  jouissances  de  l'esprit  et 
charme  du  cœur. 

En  vous  et  par  vous,  je  puis  remercier  cette  phalange 
d'hommes  d'étude  et  de  science,  vos  pairs  et  vos   amis,  grou- 
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hommes  de  guerre  avant  d'acclamer  Dunois,  le   Français  eût 
souffert  d'avoir  à  s'incliner  devant  le  prince  Noir. 

Ah  !  Messieurs,  conservez-le  avec  piété  ce  vieil  autel  dédié 
au  Génie  de  vos  pères,  qui  est  toujours  si  bien  le  vôtre.  Vous 
lui  donnerez  la  place  d'honneur  dans  le  temple  élevé  par  vous 
aux  gloires  de  la  cité  bordelaise  : 

SACRUM 
...  GENIO.  CIVITATIS 
BIT.  VIV. 


UN    FAMILIER    DE    CADILLAC 


Jean  de  NONTFERRÂND,  Vicomte  de  FOXGAVDE 


Mesdames,  Messieurs, 

La  passion  de  voir  et  de  savoir,  cette  passion  dominante  des 
archéologues,  me  conduisit,  un  jour  du  mois  de  janvier  1890, 
dans  un  vieux  château  de  Gascogne,  abandonné  par  ses  maîtres 
depuis  plus  d'un  siècle,  demeure  illustre  autrefois,  aujourd'hui 
profanée,  déshonorée,  tombée  en  ruines,  vrai  château  de  la 
Misère,  où  Théophile  Gauthier  aurait  pu  faire  naître  son  baron 
de  Sigognac.  Je  suppose,  Mesdames,  que  vous  avez  lu  le  Capi- 
taine Fracasse. 

A  Puységur  —  c'est  mon  vieux  château  (1)  —  comme  à  Sigo- 
gnac, ni  portes  ni  fenêtres,  des  plafonds  et  des  planchers  crevés, 
des  pans  de  murs  écroulés,  des  ronces,  des  herbes  envahissantes, 
tout  un  peuple  d'oiseaux  de  proie,   chasseurs  de  jour  et  chas- 

(1)  Canton  de  Fleurance  (Gers). 
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puisque,  dans  un  testament,  sa  mère  dit  en  1763,  qu'il  est 
marié  aux  fies  «  françaises  ». 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  avoir  réussi  à  identifier  le  Molinier 
d'Ardus  avec  celui  de  Bordeaux,  et  fait  connaître  le  caractère 
des  œuvres  de  ce  céramiste. 

Quelques  recherches  dans  cette  voie,  aux  archives  de  Fétat 
civil,  ou  à  la  Chambre  de  commerce  de  votre  ville  permettraient 
de  compléter  la  biographie  de  ce  peintre,  qui  n'était  pas  sans 
mérite. 


A   NOS  HOTES  DISTINGUÉS 

MM,  les  Membres  de  la  Société  Archéologique  de  Tarn-et- Garonne 


L'Académie  —  humble  personne  — 
Vous  voit,  fière  plus  qu'Artaban, 
Dans  la  vieille  cité  d'Ausone, 
0  doctes  fils  de  Montauban. 

Dans  la  fine  langue  d'Horace, 
Si  notre  Ausone  eût  été  là, 
Ah  !  qu'il  vous  eût  fait  avec  grâce 
Les  honneurs  de  Biirdigala  ! 

Autant  de  vers,  autant  de  perles... 
Par  malheur,  le  dicton  fait  loi  : 
«  A  défaut  de  grives,  des  merles...  » 
A  défaut  d'Ausone,  hélas!...  moi! 

Et  pourtant,  il  est  une  chose 
Que  Texquis  poète  latin 
Oubliait  un  peu  trop  :  Je  n'ose 
Relever  son  oubli  hautain, 
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Mais  il  a  chanté  la  Moselle 
Qui,  là-bas,  loin,  roule  ses  eaux; 
Or,  on  sait  que  ce  n'est  pas  elle 
Qui  fait  la'gloire  de  Bordeaux  : 

Sa  gloire?...  mais  c'est  la  Garonne! 
Et,  quand  le  Créateur  a  mis 
A  ses  pieds  pareille  couronne, 
Bordeaux  la  montre  à  ses  amis. 

Vous  la  présenter  telle  quelle 
C'est  la  louer  comme  Ton  doit  ; 
Mais  bah  !  laissez-moi  parler  d'elle. 
Je  le  sais  sur  le  bout  du  doigt. 

Devant  vous,  je  pourrais  me  taire, 
Car,  mieux  que  dans  mes  pâles  vers, 
De  Verdon  à  la  Magistère 
Vous  voyez  luire  ses  flots  verts. 

Et  vous  l'admirez;  et  «la  preuve, 
C'est  que  Montauban  —  en  secret  — 
Gémit  d'être  loin  du  grand  fleuve... 
Et  que  je  comprends  son  regret! 

Et  bien  !  depuis  longues  années. 
Cette  Garonne  de  mon  cœur. 
En  des  strophes  —  trop  bien  tournées 
Prêtait  au  sourire  moqueur  ; 

J'ai  voulu  la  venger  de  l'homme 
Qui  la  raillait  ;  et,  le  moyen 
Etant  vif,  encor  que  chrétien, 
Je  l'ai  venofée!...  Et  voici  comme  : 
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LA  VRAIE  GARONNE  PAR  UN  GASCON 


Réponse  à  M.  Gustave  NADALD,  Chansonnier  et  Flamand. 


Monsieur,  vous  vivez  à  Paris.  — 
Paris,  séjour  des  beaux  esprits, 
Soleil  aux  splendeurs  sans  égales  : 
Oui,  vous  chantez  dans  ce  Paris 
Qui  fait  vibrer  tant  de  cigales. 

Même,  j'en  conviens  hardiment, 

Nul  n'y  vibre  plus  gentiment 

Que  vous;  et  que  d^Œiifres  complètes 

J'oserais  vendre  hardiment 

Pour  une  de  vos  odelettes  ! . . . 

Mais  vous  naquîtes...  àRoubaix; 

Et  si,  moi  Gascon,  je  daubais 

Certain  railleur  venu  de  Flandre, 

Peut-être  serait-ce  à  Roubaix, 

Son  berceau,  qu'il  faudrait  s'en  prendre. 

Roubaix  et  son  canal,  corbleu  I 

On  doit  lever  la  tête  un  peu 

Quand  on  a  pareille  couronne  ; 

Roubaix  et  son  canal,  corbleu  ! 

C'est...  Bordeaux  —  presque  —  et  la  Garonne; 

Mais  ce  n'est  pas  une  raison. 
Fît-on  encor  mieux  la  chanson, 
Pour  nous  chansonner  sans  vergogne  : 
Non,  ce  n'est  pas  une  raison, 
Pour  se  moquer  de  la  Gascogne. 
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Les  fils  de  Gascogne,  après  tout, 
Ont  dans  leur  jeu  plus  d'un  atout: 
Leur  vieille  cité  bordelaise, 
Leur  vieille  Garonne,  après  tout, 
Ça  vaut...  Roubaix,  ne  vous  déplaise  ! 
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Roubaix,  en  Flandre,  chacun  sait 
Quelle  bruyante  ruche  c'est  : 
Unie  à  Tourcoing,  sa  voisine, 
Roubaix  en  Flandre,  chacun  sait 
Qu'elle  est  la  reine  de  V  Usine. 

Roubaix  est  riche  ;  seulement. 
Point  d'œuvres  d'art,  nul  monument  : 
Ces  belles  choses  raffinées. 
Les  soupçonne-t-on  seulement 
Quand  on  a  tant  de  cheminées? 

A  Tentour,  jusqu'à  l'horizon. 
Verts,  jaunes,  suivant  la  saison. 
Des  blés  couvrent  les  plaines  mornes  ; 
Par  les  prés  jusqu'à  l'horizon, 
Des  troupeaux  de  bétes  à  cornes. 

La  Flandre  est  grasse  :  seulement, 
Mon  œil  y  cherche  éperdument 
Un  mont  à  crête  dentelée  : 
A  Roubaix,  sait-on  seulement 
Ce  qu'est  un  pic,  une  vallée? 

Sait-on  d'où  jaillit  le  bon  vin? 
La  viorne!...  Ce  terme  divin 
Est-il  dans  leur  vocabulaire? 
Loin  d'avoir  la  vigne  et  le  vin, 
Roubaix  n'a  pas  même  d'eau  claire! 
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A  quelque  distance,  la  Lys, 
Honteuse  de  ses  flots  salis 
Par  d'innommables  épluchures, 
Elle  rougit,  la  noble  Lys, 
Rasant  vos  noires  filatures... 

On  croit  d'ailleurs  —  et  pourquoi  pas  ? 
Qu'en  Flandre  et  dans  les  Pays-Bas, 
Bien  avant  Tère  des  Gribouilles, 
On  barbotait  —  et  pourquoi  pas?  — 
Côte  à  côte  avec  les  grenouilles. 

Reclus  assure  qu'un  beau  jour. 
Les  eaux  revenant  a  leur  tour, 
Roubaix,  la  riche  filandière, 
Doit  se  réveiller,  un  beau  jour. 
Couchée  en  pleine  crapaudière... 


Et  voilà  pourquoi,  méchamment, 
Un  homme  d'esprit,  né  Flamand, 
Chanta  la  Garonne  :  pour  rire! 
Et  voici  comme,  innocemment. 
Au  railleur  flamand  j'ose  écrire  : 


«  Si  la  Garonne  avait  voulu, 

Semblez-vous  dire,  «  lanturlu, 

»  On  ne  verrait  au  monde  qu'elle...  » 

Si  la  Garonne  avait  voulu? 

Mais  elle  serait...  telle  quelle! 

Monsieur,  apprenez,  s'il  vous  plaît, 
Qu'il  suffit  d'être  ce  qu'elle  est  : 
Ce  grand  fleuve  que  l'on  chansonne 
N'a  —  remarquez-le,  s'il  vous  plaît  — 
Besoin  de  rien  ni  de  personne  ! 
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Oui,  quoi  qu'en  pensent  les  Nadauds, 
Avec  Toulouse,  Agen,  Bordeaux, 
Notre  Garonne  a  son  histoire, 
Et,  quoi  qu'en  disent  les  Nadauds, 
Sa  modestie  est  méritoire  : 

La  jeune  Garonne,  en  courant, 
Polit  du  marbre  au  Val  d'Aran  ; 
Plus  bas,  déjà  belle  à  miracle, 
La  Garonne  adulte,  en  courant, 
Tourne  les  meules  du  Bazacle  ; 

Plus  bas,  couverte  de  bateaux. 
Caressant  plaines  et  coteaux. 
Elle  enrichit  coteaux  et  plaines, 
Et  par  flux,  reflux,  les  bateaux 
La  sillonnent  à  voiles  pleines; 

Plus  bas  encor,  monstres  géants 
Connus  des  lointains  Océans, 
Dans  leurs  allures  fantastiques. 
Plus  bas  encor,  voguent  géants. 
Nos  paquebots  transatlantiques  ! 

Il  est  vrai  que  ces  fleuves-rois. 
Buveurs  zigzaguant  par  endroits, 
Lampent  de  formidables  verres. 
Et  que  la  soif  des  fleuves-rois 
Veut  des  rasades  de  rivières  : 

Notre  Garonne  pour  sa  part. 
Reine  dès  son  point  de  départ, 
Tous  les  étés,  tous  les  automnes, 
L'hiver,  au  printemps,  pour  sa  part. 
Boit  Teau  par  milliards  de  tonnes  : 

Quarante  fleuves,  h  pleins  bords. 
Versent  à  boire  à  ses  grands  ports; 
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Et  de  la  Pique  à  la  Dordogne, 
Quarante  fleuves  à  pleins  bords, 
Coulent  pour  elle  —  qui  qu'en  grogne. 

Aussi,  demandez-lui  son  nom  : 
Est-ce  encor  la  Garonne?  Non, 
Car,  bacchante  à  la  panse  ronde, 
Si  vous  lui  demandez  son  nom. 
Elle  vous  répondra  :  Gironde, 

Mais  la  Gironde,  c'est  toujours 
Le  fleuve  objet  de  nos  amours  ; 
Et,  quelle  qu'en  soit  la  Patronne, 
Oui,  la  Gironde,  c'est  toujours 
Notre  incomparable  Garonne! 

Voyez  :  d'Ambès  à  Cordouan, 
Calme  d'abord,  en  se  jouant. 
Elle  élargit  son  estuaire 
Plein  d'îles;  puis,  vers  Cordouan, 
Hâte  un  galop  tumultuaire. 

Est-ce  le  fleuve,  est-ce  la  mer 
Qui  soulève  le  flot  amer? 
Est-ce  la  mer,  est-ce  le  fleuve  ? 
Tous  les  deux,  le  fleuve  et  la  mer 
Tentent  la  colossale  épreuve  : 

Pendant  six  heures,  chaque  jour, 
Remonte  le  flux;  à  son  tour, 
Après  une  épique  mêlée. 
Pendant  six  heures,  chaque  jour. 
Le  reflux  pousse  Teau  salée, 

Et  le  reflux  l'emporte!...  Enfln, 
Lassé  d'une  lutte  sans  fln, 
Avant  que  le  flux  recommence. 
Le  fleuve  va  se  perdre  enfin, 
Lk-bas,  dans  l'Océan  immense!... 
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Eh  bien!  Monsieur  de  Lanturlu, 
Si  la  Garonne  avait  voulu 
Faire  autre  chose,  pouvait-elle, 
Dites,  Monsieur  de  Lanturlu, 
Faire...  une  Garonne  plus  belle? 

Ce  que  la  Garonne  eût  voulu. 
Ce  qu'à  sa  gloire  il  eût  fallu, 
Pour  être  à  jamais  sans  pareille  : 
Ce  que  la  Garonne  eût  voulu? 
Nadaud  (Gustave),  tends  l'oreille  : 

Au  lieu  de  naître  au  pays  plat, 
Dans  cette  Flandre  sans  éclat 
Qui  nous  jalouse  sans  vergogne  : 
Au  lieu  de  naître  au  pays  plat, 
Nadaud  eût  dû  naître...  en  Gascogne! 

Mais  puisque  Dieu  n'a  pas  voulu 

Qu'il  en  fût  ainsi,  lanturlu, 

0  ma  Garonne,  sois  modeste; 

Et  puisque  Nadaud  a  voulu 

Naître  à  Roubaix,  bah!...  qu'il  y  reste! 


A.  Feurand. 


L'ARCHITECTURE  RELIGIEUSE  EN  AQUITAINE 

Par  M.  Paul  de  FONTENILLE8 


M.  de  Fontenilles  prend  pour  sujet  de  son  entretien  l'archi- 
tecture propre  a  la  province  d'Aquitaine,  style  intermédiaire 
între  l'architecture  latine  et  l'architecture  ogivale.  L'architec- 
;ure  a  coupole,  dont  les  modèles  sont  fréquents  dans  nos  pays 
l'est  pas  fille  de  l'architecture  syrienne  ;  elle  ne  se  rapporte  ni 
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n  du  Médoc  ou  des  Landes,  tout  le  suere  de  Madère  ou 
»  d'ailleurs  pour  Monseigneur,  de  la  part  de  la  Revne  et  de 
»  Son  Excellence. 

»  Ceux  qui  viennent  de  Bourdeaux,  disent  qu'il  y  a  deux 
»  frégates  d'Espagne  qui  ont  porté  de  l'argent;  que  les 
n  Bouillons  ou  Bordelais  équiperont  des  galiotes,  des  cha- 
»  loupes  ou  des  galères,  où  fréteront  des  vaisseaux,  se  prépa- 
n  rant  fort  à  la  guerre  et  ne  cessant  de  menacer  Cadillac  et  les 
»  autresterresdeMonseigneur.  M.  le  maréchal  delà  Meilleraye  a 
»  fait  un  pont  de  bateaux  à  Saint-Brens,  sur  laDordogne,  etc.  ». 

Notre  dossier  de  lettres  concernant  la  Fronde  s'arrête  ici. 
La  paix  fut  signée  à  Bourg-sur-Gironde,  le  29  septembre  de 
cette  année  et  le  roi  entra  dans  Bordeaux  le  5  octobre. 

En  cette  frivole  guerre  de  la  Fronde  le  courtisan  servit 
l'Etat  avec  une  grande  énergie,  Malartic  s'y  employa  avec  le 
plus  absolu  dévouement. 

En  visitant  Cadillac,  où  germèrent  toutes  ces  pensées  échan- 
gées entre  ces  fidèles  serviteurs  du  duc  d'Epernon,  j'ai  cru 
devoir  les  faire  sortir  un  instant  de  l'oubli. 

Si  ces  détails  pouvaient  avoir  pour  les  Bordelais  le  moindre 
intérêt,  j'en  serais  heureux,  et  je  reste  en  tout  état  de  cause, 
reconnaissant  envers  ceux  d'entre  eux  qui  ont  bien  voulu  en 
supporter  le  trop  long  récit  (1). 

Charles  Dumas  db  Rault, 

Archiviste  du  département,  du  Conseil  d'administration 
de  la  Société  Archéologique  de  Tarn-et- Garonne, 


(1)  Ce  docuipent  porté  à  l'ordre  de  la  séance  publique  n'a  pu  être  lu, 
Tauteur  n'ayant  pu  assister  à  la  réunion. 


ici.  Contrairement  aux  usages  des  congres  occidentaux,  les 
orateurs  gardaient  fort  longtemps  la  parole. 

Le  congrès  était  divisé  en  huit  sections  et  s'occupait  de  tous 
les  domaines  de  l'archéologie.  De  nombreux  sujets  indiqués  au 
programme  ont  été  a  peine  cHleurés  ou  même  pas  du  tout 
comme  il  arrive  toujours.  Mais  les  discussions  qui  ont  suivi  les 
lectures  ont  été  fréquentes  et  soigneusement  notées.  La  publi- 
cation des  procës-verbaux  illustrés  montrera  les  progrès 
sérieux  de  l'archéologie  russe. 

Ils  étaient  surtout  évidents  à  l'Exposition  organisée,  elle 
aussi,  par  la  Société  et  sa  présidente.  De  nombreuses  salles, 
une  quinzaine,  étaient  garnies  de  toutes  sortes  d'antiquités, 
des  tissus,  des  broderies,  des  habits  mondains  et  sacrés,  des 
bijoux  de  tous  les  siècles  passés,  des  objets  religieux,  des 
icons  dont  le  classement  chronologique  désespère  les  plus 
habiles  spécialistes;  puis  le  produit  des  fouilles  exécutées 
récemment  dans  tout  l'empire,  et  notamment  au  Caucase,  dont 
les  nécropoles  d'une  richesse  inouïe  attendent  encore  la  décou- 
verte de  leur  âge,  et  tout  en  éclairant  un  peu  le  passé  préhis- 
torique de  l'Europe  et  Je  la  Grèce,  viennent  singulièrement 
compliquer  toutes  les  questions. 

L'exploration  du  Caucase  est  l'objet  des  sollicitudes  de 
M"*  OuwarofT.  Elle  y  a  conduit  des  explorateurs  et  les  a  diri- 
gés. Maintenant,  l'impulsion  étant  donnée,  les  recherches  sont 
continuées  avec  ardeur.  Les  membres  de  la  famille  impériale 
ont  accordé  dans  ce  but  de  généreuses  subventions. 

Les  galeries  occupées  par  l'exposition  étaient  une  partie  des 
locaux  du  nouveau  musée  historique  de  Russie.  C'est  un  vaste 
bâtiment  d'une  architecture  originale,  suivant  le  style  du  sei- 
zième siècle,  et  qui  a  coûté  déjà  près  de  15,000,000  francs. 
11  est  destiné  à  représenter  toute  l'histoire  de  la  Russie  et  déjà 
les  galeries  attribuées  aux  diverses  époques  jusqu'au  dizième 
siècle  se  montrent  avec  une  ornementation  particulière  en  rap- 
port avec  leur  contenu.  Les  peintures  qui  reconstituent  sur  les 
murs  et  les  plafonds  des  scènes  ethnographiques  et  histori- 
ques sont  dues  à  d'éminents  artistes.  Quant  aux  antiquités 
s  sont  déjà  éblouissantes.  Les  travailleurs 
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Cette  communication  est  écoutée  avec  la  plus  grande  atten- 
tion et  M.  Cartailhac  la  termine  eii  engageant  les  archéologues 
de  France  à  prendre  part  à  l'exposition  française  prochaine  à 
Moscou. 


Tels  sont  les  incidents  de  la  réception  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et-Garonne  par  l'Académie  et  la  Société 
archéologique  de  Bordeaux. 

Cette  visite  laissera  de  longs  souvenirs  dans  la  mémoire  de 
ceux  qui  s'y  sont  rencontrés  et  nous  donnons,  en  terminant^ 
la  liste  de  tous  nos  hôtes  de  Montauban  pour  consacrer  le  fait 
de  leur  campagne  scientifique  à  Bordeaux. 

Ce  sont,  en  dehors  de  M.  F.  Pottier,  leur  éminent  président 
et  fondateur  de  leur  Société,  et  de  MM.  de  Carsalade  du  Pont, 
Paul  de  Fontenilles,  Forestié,  abbé  Calhiat,  E.  Cartailhac  et 
Dumas  de  Rauly,  déjà  cités,  MM.  : 

Henri  de  France,  archiviste  de   la   Société  archéologique 
de  Tarn-et-Garonne. 

Commandant  Marinier,  chef  du  génie  h  Montauban. 

Colonel  FoREL. 

Jean-Paul  Anglade,  peintre  et  aquafortiste. 

De  Couston-Coysevox,  ancien  sous-préfet. 

Paul  Fortandi,  avocat. 

Arthur  de  Coste. 

Galabert,  curé  d'Aucamville. 

Chanoine  Fourment. 

Henri  Souries. 

Jules  MOMMÉJA. 

A.  DucLos. 

Joseph  de  Saint-Félix. 
Capitaine  Poussy. 
Armand  Reboulet. 
Commandant  Dario. 
Carrère  de  Maynard. 
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Baudon  db  Mony. 
Stéphane  Strowski. 
OuLÂs,  curé  de  Saint-Martin. 
Dblpey,  avocat. 
Peyrard,  peintre  d'histoire. 
Garrb,  maire  d'Aucamville. 
Bertrand  de  Saint-Gbrmain. 
BouYSSOU,  curé  de  Dunes. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société  Archéologique, 

E.  Berchon. 
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L'ABBAYE  DE  L'ISLE  EN  MÉDOC 


Par  le  Dr  Ernest  BERCHON 

Secrétaire  général  de  la  Société  Archéologique, 
Président  de  V Académie  des  Sciences,   Belles-Lettres  et  Arts  de    Bordeaux, 


I 

Baarein,  dont  les  Variétés  bordelaises  nous  ont  con- 
servé tant  de  données  précieuses  pour  Thistoire  générale 
ou  particulière  des  diverses  localités  de  la  Gironde,  a  con- 
sacré l'un  des  chapitres  de  son  ouvrage  à  l'abbaye  dont 
les  ruines  existent  encore  dans  la  commune  d'Ordonnac, 
arrondissement  de  Lesparre,  avec  quelques  bâtiments  qui 
faisaient  partie  des  anciennes  constructions  de  ce  monas- 
tère. 

Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  l'article  XXIII  du  2*  volume 
de  rédition  de  1784,  p.  105,  sous  le  titre  de  :  Abbaye  de 
Saint-Pierre-de-l'Isle . 

Il  déclare  d'abord  qu'on  ignore  l'époque  de  la  fondation 
de  cette  abbaye,  mais  qu'elle  doit  être  postérieure  aux 
ravages  des  Normands,  car  on  était  plus  occupé,  pendant 
le  IX*  siècle,  à  se  mettre  à  l'abri  des  incursions  de  ces  bar- 
bares qu'à  penser  à  de  nouveaux  établissements. 

Il  rapporte  que  Delurbe,  dans  sa  Chronique,  dit  qu'en 
1037  Geoffroy  de  Loriole,  abbé  de  Tlsle,  fut  élu  archevêque 
de  Bordeaux,  ce  qu'il  conteste  en  démontrant  que  Delurbe 
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avait  fait  confusion  entre  deux  prélats  :  GaufTridus  II, 
archevêque  en  1027  et  Gauffridus  III,  de  Loriole,  élu  vers 
H35, et  il  écarte  même  cet  abbé  de  sa  liste  en  reconnaissant 
que  Fouchard  ou  Fulcardus  doit  être  considéré  comme  le 
premier  titulaire  connu. 

Il  ajoute  que  l'abbaye  elle-même  était  de  Tordre  de  saint 
Augustin,  que  la  régularité  y  avait  cessé  depuis  longtemps 
par  la  destruction  de  Tégliso  et  des  lieux  claustraux  (sans 
qu'on  connût  la  date  de  ces  ravagos),  mais  que  toutes 
choses  avaient  été  rétablies  vers  le  commencement  du 
xvi*'  siècle,  puisque  frère  Bernard  Johannis  (de  Jean),  cha- 
noine régulier  de  Tabbaye  et  curé  de  Podensac,  était 
énoncé  présent  dans  un  acte  du  20  janvier  1517. 

Il  pense  que  les  dévastations  qui  viennent  d'être  rappelées 
plus  haut  avaient  eu  lieu  pendant  les  guerres  de  religion.  Il 
ajoute  que  cette  église,  qui  élait  très  belle,  avait  cinquante 
grands  pas  de  longueur  et  qu'il  n'existait,  en  1784,  qu'une 
chapelle  assez  propre,  mais  qui  n'avait  été  construite 
qu'après  coup. 

Il  rappelle  aussi  que  le  noble  homme  Jean  de  Podensac, 
chevalier,  seigneur  de  la  Bernède,  avait  voulu,  par  son 
testament  du  30  octobre  1400,  retenu  par  Philippe  de  Mon- 
beton ,  notaire,  que  son  corps  fût  inhumé  dans  une 
ancienne  chapelle  de  l'église  abbatiale  et  qu'il  y  avait 
fondé  une  chapellenie  qu'il  dota  de  certains  douaires  et  de 
diverses  rentes. 

Et  il  dit  enfin  que  la  dénomination  do  l'abbaye  vient  de 
sa  situation  d'île  formée  non  par  les  eaux  de  la  Gironde 
qui  en  est  distante  d'une  grande  lieue,  mais  par  les  eaux 
des  Landes  qui  environnent  le  local  dans  lequel  elle  a  été 
construite;  île  ayant  la  contenance  de  1,000  journaux  et 
située  à  12  lieues  de  Bordeaux  (p.  112). 

Baurein  faisait  suivre  cette  description  d'une  critique 
raison  née  des  opinions  de  l'auteur  du  Dictionnaire  uni- 
versel de  la  France  qui  plaçait  l'abbaye  «  sur  la  gauche 
»  de  la  Garonne  qui  la  ferme  d'un  côté  et   l'Océan  de 


—  4  — 

notes  sur  ce  monastère,  notes  citées  dans  le  manuscrit 
que  nous  venons  d'indiquer  et  dont  voici  des  extraits  : 

«  Dans  Ordonnac  est  un  ci-devant  monastère  connu 
»  sous  le  nom  d'abbaye  de  Lille.  Le  dernier  évêque  de 
»  Bazas  en  était  commendataire.Ce  saint  prélat  me  chargea 
»  du  soin  des  archives  de  cette  abbaye.  11  en  avait  emporté 
»  à  Bazas  les  papiers  les  plus  intéressants  que  la  Révolu- 
»  lion  a  fait  disparaître  en  1790  (1).  Le  district  vint  me 
))  demander,  au  nom  de  la  loi,  tous  les  titres  en  ma  pos- 
»  session.  Je  remis  25  liasses  dont  ces  magistrats  me 
»  donnèrent  un  récépissé  (2). 

»  J'avais  eu  le  tems  de  méditer  les  révolutions  monasti- 
»  ques  de  ce  couvent  qui  fut  d'abord  un  simple  hermitage 
»  et  je  n'ai  pu  savoir  en  quel  tems  il  fut  fondé.  Mais  ceux 
»  qui,  à  l'avenir,  voudront  connaître  l'histoire  du  Médoc 
»  seront  peut-être  bien  aises  de  savoir  qu'un  titre,  illisible 
»  pour  moi,  portait  sur  la  couverture,  en  caractères  plus 
»  modernes,  Visite  de  l'abbaye  de  Lille  par  Benoit,  abbé 
»  d'Aniane,  en  816. 

»  L'hermitage  devint  fort  riche  et  si  riche  que  son  opu- 
»  lence  faillit  coûter  sa  ruine  et  voici  comment  : 

n  Un  vaisseau  anglais  ayant  relâché  près  du  couvent, 
M  l'équipage  forma  le  complot  de  le  piller  pendant  la  nuit. 
»  Le  garçon  apothicaire,  instruit  d'un  tel  projet,  le  rap- 
»  porta  à  son  maître  qui,  sans  doute,  était  plutôt  fait  pour 
»  être  capitaine  qu'apothicaire  d'une  abbaye. 

»  Les  moines,  épouvantés,  prirent  la  fuite  de  côté  et 
»  d'autre.  L'apothicaire,  loin  d'imiter  leur  exemple,  après 
»  avoir  exhorté  son  garçon  et  s  être  décidé,  l'un  et  l'autre, 
»  à  présenter  une  vigoureuse  résistance,  ils  se  mirent  en 
»  défense. 

»  Le  moment  arrivé,  les  brigands,  à  la  faveur  de  la  nuit, 

(1)  Jouannel  dit  à  ce  propos  qu'il  n'avait  pu  retrouver  ces  papiers  soit  &  Bazas, 
soit  à  Bordeaux. 

(2)  Je  u'ai  rien  découvert  &  Lesparre  ou  môme  aux  Archives  départementales 
qui  n'ont  pas  de  dossier  pour  l'abbaye  de  l'Isle. 
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dent  lui  avaient  présenté,  dans  leurs  débris,  beaucoup  de 
tuiles  parementées,  de  ciments  et  de  marbres  du  moyen- 
âge;  qu*on  en  avait  retiré,  plusieurs  fois,  des  monnaies 
de  la  même  époque  et  enlr  autres  une  pièce  d'or  de  Louis 
le  Débonnaire. 

Le  manuscrit  de  Tabbé  Vial  portait,  en  efTetf  ces  mots  : 

«  J'achetai,  dans  son  tems,  une  trentaine  de  médailles 
»  trouvées  dans  les  décombres  de  Tabbaye.  Il  y  en  avait 
»  une  d*or  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Je  Os  présent 
»  de  ces  médailles  à  M.  de  Gallard  de  Terraube,  jeune 
»  chevalier  de  Malle  qui  en  avait  fait  une  belle  collection.  » 

Il  est  donc  probable  que  Tabbaye  de  Tlsle,  fort  ancienne, 
peut  remonter  aux  temps  carolingiens  et  sa  position  sur 
un  point  très  rapproché  de  la  Gironde  et  assez  éloigné  de 
tout  centre  important  d'habitation  Texposait  certainement 
plus  que  tout  autre  aux  déprédations  des  pirates  remontant 
facilement  le  fleuve  jusqu'en  face  de  la  colline  où  Ton  voit 
se  dresser  encore  le  chevet  de  Tégliso  abbatiale  et  sa  belle 
fenêtre  ogivale. 

Mais  cette  fenêtre  elle-même  prouve  aussi  que  la  der- 
nière église  connue  est  bien  postérieure  aux  invasions 
normandes  qui  frappaient  de  terreur  les  populations  rive- 
raines de  la  France  dès  la  fin  du  règne  de  Charlemagne  et 
avaient  provoqué  Tusage  d'ajouter,  dans  la  litanie  des 
saints  :  A  furore  Normanorum  libéra  nos  (1).  Il  est  établi 


(1)  M.  Léopold  Delisle  déclare  n'avoir  point  remarqué  ces  mets  dans  les  lita- 
nies de  l'époque  carlovingienne  qu'il  a  eu  occasion  d'examiner,  mais  qu'un  anti- 
phonaire  de  la  fin  du  xi«  siècle,  peut-être  du  commencement  du  x«,  contenait  une 
prière  qui  en  est  l'équivalent  et  qui  est  ainsi  conçue  : 

<(  Summa  pia  grata  nostra  conservando  corpora  et  custodita,  de  génie  fera 
M  Normanica  nos  libéra,  quse  nostra  vastat,  Deus,  Régna,  senum  jugulât  et 
»  juvenum  ac  Virginum  puerorum  quoque  catervam.  Repelle,  precamus  cancta 
>i  a  nobis  mala  ». 

Cette  pièce  accompagnée  d'une  notation  neumatique  a  été  ajoutée  sur  le  fol.  24 
du  manuscrit  latin  17,436  de  la  Bibliothèque  nationale  et  signalée  par  l'éminent 
président  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scienliflques,  dans  sa  publication  intitulée  :  Littérature  latine  et  histoire 
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du  reste  que  l'abbaye  eut  un  abbé  dès  1079,  Fulcardns  ou 
Fouchard,  auquel  le  pape  Grégoire  VII  recommandait, 
dans  une  de  ses  lettres,  un  chanoine  Lambert  qui  avait 
été  maltraité  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  l'Isle,  en 
Médoc  (1). 

D'après  Jouannet,  cet  abbé  Fouchard  serait  le  seul  des 
premiers  titulaires  dont  le  nom  soit  venu  jusqu'à  nous  et 
pour  retrouver  la  série  de  ses  successeurs  il  faudrait  des- 
cendre jusqu'au  xvi®  siècle.  Il  avait  dû  se  renseigner 
ainsi  dans  le  grand  ouvrage  Gallia  Christiana  qui  ne  cite, 
en  effet,,  aucun  abbé  entre  Fulcardus  (1079)  et  N.  de 
Noailles  en  1573-80  (2). 

Mais  telle  n'était  pas  l'opinion  de  Baurein  qui  donne 
au  contraire  une  assez  longue  liste  d'abbés  qu'il  disait 
avoir  dressée  en  empruntant  celle  de  l'abbé  du  Tems 
dans  son  ouvrage  :  Le  clergé  de  France,  p.  256,  t.  II,  et 
en  ajoutant  à  cette  liste  «  un  supplément  des  abbés  dont 
»  il  était  fait  mention  dans  des  litres  anciens  qu*il  avait 
»  eu  occasion  de  voir  el  dont  il  avait  eu  soi?i  de  marquer 
»  les  dates  »  (3). 

Ija  liste  du  Gallia  christiana  ne  comprenait  que  sept 
noms  : 

1.  Fulcardus  ou  Fouchard,  en  1079; 

2.  N.  de  Noaillis  ou  Noailles,  1573  el  1580; 

3.  yËgidius  de  Noailles; 

4.  Louis  1®*  de  Nogaret  de  la  Valette,  1655,  mort  le 
10  septembre  1679(4); 


du  moyen-âge  (Instructions  adressées  aux  correspondants  du  ministère  de  l'ins- 
truclion  publique  el  des  beaux-arts,  1890,  p.  17. 

0)  «  Qno  anno  Gregorius  Vlî  ad  Fulcardum  InsulanîB  Congregationis  prœposi- 
»  tum,aliosqueejus  congregationis  canonicostum  maiores  quam  minores  scripsit 
b  ut  Lambertumconcanonicumsnum  quem  propter  ipsius  mandatum  maie  trac- 
>•  lavèrent,  susciperent  eique  ahlata  restituèrent  ».  (Loc.  cit.,  t.  H,  col.  485.) 

(2)  Jouannet  renvoie  à  ce  sujet  au  Gallia  Christiana,  édition  1720,  t.  H,  page 
citée. 

(3)  Loc,  cii.,  t.  H,  p.  108  :  Avant  la  liste  des  Abbés. 

(4)  Du  Tems  dit  qu'il  s'était  démis  et  qu'il  eut  pour  successeur  Charles  de 
Boiffav,  dès  l'an  1G67. 


5.  N.  de  Cazetnajoa.  nommé  en  1684: 

6.  Louis  II  d'Anglore  de  Boarlemont  ; 

7.  Jean  de  Clermont.  fils  de  Gabriel  Baron  de  Coor- 
cailles,  seigneur  de  Maapertais  et  de  Gabrîelle  de  Uane, 
abbé  de  SainUPierre  en  Nédoc  en  1697.  Il  était  vivant  an 
moment  de  l'impression  dn  GaUia  christiana. 

Auxquels  dn  Tems  a  ajouté  : 

8.  Barthélemi  Basterot,  nommé  en  171$«  mort  en  1759; 

9.  Jean-Baptiste-Amédée  de  Grégoire  de  Saint*Sanveor, 
évêque  de  Bazas. 

La  nomenclature  de  Baurein  compte  12  noms  de  plus, 
soit  21  : 

1.  Fulcard  ou  Fouchard.  1079; 

2.  M.  Tabbé  de  Tlsle  énoncé  dans  un  titre  de  1225  sous 
la  lettre  initiale  de  son  nom; 

3.  Pierre,  d'après  deux  titres  du  i  janvier  1254  et  dn 
ISjuin  1265; 

4.  Arnaud  Eyquem  qui  passa  un  accord  avec  Amanieu 
de  Bore  (Bourg)  sur  le  partage  de  l'île  de  Brion,  en  date 
du  13  juillet  1286,  et  figure  sur  un  titre  du  25  novem- 
bre 1309. 

5.  Ayquem  de  Courtas,  d*après  un  titre  du  4  février  1312; 

6.  Jean  de  Villeneuve,  titres  des  29  décembre  1317  et 
6  novembre  1324; 

7.  Jean  de  Tastar,  énoncé  dans  un  acte  du  3  décembre 
1386; 

8.  Pierre  d'Artus  (Artusii),  titre  du  7  mai  1422; 

9.  Guillaume  Descouts  présent  à  la  prise  de  possession 
de  la  seigneurie  de  Lesparre,  par  Arnaud  Amanieu 
d'Albret,  en  date  du  21  février  1453.  Vieux  style; 

10.  Guillaume  de  Lur,  d'après  un  bail  à  fief  du  26  sep- 
tembre 1480; 

11.  Gilles  de  Latour,  qualifié  abbé  commendataire  dans 
une  reconnnissance  du  6  février  1502; 

12.  Jean  de  la  Porte,  également  qualifié,  dans  une 
reconnaissance  du  1"  juin  1527; 
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20.  Barlhelemi  de  Basterot  nommé  en  1718; 

21 .  Jeari-Baptiste-Amédée  de  Grégoire  de  Sainl-Sauveur, 
nommé  en  1759,  évêqne  de  Bazas  depuis  1746,  et  qui  fut 
le  dernier  titulaire  de  TAbbaye.  Il  mourut  le  16  janvier 
1792. 

Il  est  singulier  que  Baurein  n'ait  pas  eu  connaissance 
d'un  manuscrit  actuellement  conservé  aux  Archives 
départementales  de  la  Gironde  et  qui  permet  d'établir, 
sinon  la  date  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Tlsle,  du 
moins  l'existence  d'un  autre  abbé  que  ceux  dont  je  viens 
d'indiquer  les  noms. 

M.  Th.  Malvezin,  dont  les  recherches  sur  l'histoire  du 
Médoc  et  de  la  Gironde  sont  si  précieuses  à  consulter,  m'a 
fait  savoir,  en  effet,  qu'il  en  est  parlé  dans  la  table  des 
titres  de  la  sirie  de  Lesparre,  à  l'article  Fondations,  sous 
la  date  de  1130. 

Il  s'agit  d'une  copie,  collationnée,  de  permission  d'Ar- 
naud, archevêque  de  Bordeaux,  à  Geoffre  de  Loriole,  pour 
bastir  une  église,  sous  le  titre  de  Saint-Pierre,  au  lieu 
appelé  risle,  en  Médoc,  paroisse  Saint-Romain  d'Ordonac, 
laquelle  permission  fait  mention  que  ledit  lieu  a  été  baillé 
par  Eyquera  Guilhem ,  seigneur  de  Lesparre ,  pour  cet 
effet,  à  l'honneur  de  Dieu  et  à  la  mémoire  de  la  Vierge. 

Il  faudrait  donc  intercaler  le  nom  de  Geoffre  ou  Geoffroy 
de  Loriole  entre  ceux  de  Fulcardus  (1079)  et  de  l'abbé  de 
1225 ,  sans  admettre  pour  cela  que  ce  Geoffroy  (que  le 
Gallia  chvistiana  nomme  de  Lauréole  dont  on  a  fait 
Loroux)  (1)  fut  fondateur  de  l'abbaye. 

Il  est  incon  testable,  en  effet,  que  ce  personnage  a  succédé 
à  Arnaud,  2*du  nom,xxiv'  archevêque  de  Bordeaux,  d'après 
Lopès  (1102-1135),  et  qu'il  était,  avant  son  élection,  cha- 
noine de  l'église  métropolitaine  de  Bordeaux,  ce  qui  serait 
en  plein  accord  avec  la  date  de  1130.  Une  autre  particu- 
larité, dont  je  trouve  l'énoncé  dans  Lopès,  viendrait  à 

(1)  Réédilioii  de  Lopès,  par  M.  le  chanoine  Callen,  t.  M,  p.  201,  nauffridusUI. 
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dans  le  mur  du  sanctuaire  de  TEglise  d'Ordonnac  dont  il 
était  curé. 

Cette  inscription  comptait  six  lignes  et  il  était  assez 
facile  de  la  lire  malgré  la  bizarrerie  des  ligatures.  Elle 
comprenait  les  vers  suivants  : 

Hic  jacet  Arnaldus,    Dosler  sanclissimus  alibas. 
Voveral  hoc  allare  Pelro  el  prope  jussit  humari. 
Vesle  seneclulis  cum  despoliatus  abirel, 
Langiiida  membra  mea  hic  mihi  reddidil  illico  sana. 
Tune  ego  Yespanus,  Prior,  hune  regale  sepulchrum, 
Nune  Abbas,  Tilulum  feci  semperque  rogabo. 

Et  leur  traduction  était  facile  : 

Ici  gtt  Arnaud,  notre  1res  saint  abbé. 

Il  avait  dédié  cet  autel  à  Pierre  el  ordonné  de  Finhumer  tout 
près. 

Lorsque,  dépouillé  du  vêtement  de  la  vieillesse,  il  quitterait  ce 
monde. 

Il  rendit,  immédiatement,  sains  mes  membres  malades. 

Alors,  moi  Vespan,  Prieur,   lui  ai  élevé  ce  royal  tombeau. 

Et,  maintenant  abbé,  j*ai  fait  son  épitaphe.et  je  prierai  toujours. 

Mais  au-dessous  de  ces  vers  se  trouvaient  six  I  et  six  T 
disposés  comme  suit  : 

III      TTT      TTT      III 

Et  comme  cette  disposition  devait  être,  sûrement,  inten- 
tionnelle, j'ai  voulu  en  vérifier  l'exactitude  sur  la  plaque 
de  marbre  elle-même,  parce  que  j'en  avais  rencontré  trois 
variantes  dans  les  ouvrages  qui  ont  parlé  de  l'Epitaphe. 

La  forme  qui  précède  et  qui  se  retrouve  sur  la  planche 
que  j'ai  consacrée  à  riiiscriptioii  entière  est  bien  celle  du 
manuscrit  cité  de  Jouannet  et  celle  que  M.  Jullian  a  donnée 
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»  delà  du  XI®  siècle.  Nous  croyons  donc  pouvoir  dater  du 
»  X*  répitaphe  d'Arnaud. 

»  A  Tappui  de  mon  opinion,  je  pourrais  citer  le  texte 
»  même  de  Tinscription  :  Voverat  hoc  altare  Petro  :  ces 
»  termes  me  paraissent  indiquer  le  rétablissement  d'un 
»  autel  que  les  Normands  avaient  détruit.  Comment  croire 
»  en  effet,  que  le  saint  sous  Tinvocalion  duquel  se  trouvait 
)f  réglise,  avant  l'invasion  normande,  n'aurait  pas  eu  déjà 
»  un  autel  dans  la  communauté  à  laquelle  il  avait  donné 
»  son  nom?  ou  comment  imaginer  que  le  rétablissement 
»  de  cet  autel  n'ait  pas  été  un  des  premiers  soins  de  ceux 
»  qui  relevèrent  l'abbaye?  et  c'est  du  x**  siècle  que  date  la 
»  restauration  de  plusieurs  monastères  de  l'Aquitaine  (1). 

»  La  chose  serait  hors  de  doute  si  dans  la  malheureuse 
»  ligne  prophétique  qui  termine  Tinscription  on  voyait 
»  tout  bonnement,  une  simple  date.  T  était  aussi  une  lettre 
»  numérale  des  Romains.  Elle  valait  160(2).  Ainsi  les  six  T 
w  donneraient  le  millésime  960.  Ces  deux  groupes  de  trois 
»  I,  autre  lettre  numérale,  étant  placés,  l'un  avant 
»  et  l'autre  après  les  six  T,  s'annihileraient,  d'après  la 
»  manière  dont  les  anciens  indiquaient  les  nombres. 

»  Ainsi  Vespan  aurait  fait  l'épilaphe  d'Arnaud  en  960, 
»  date  qui  s'accorde  avec  la  lettre  de  Tinscription,  avec 
»  ses  termes  et  qui  ne  nous  paraît  point,  d'ailleurs, 
»  imfîrmée  par  aucun  document  historique  ». 

Telle  est  l'une  des  explications  proposées  par  Jouannet  et 
nous  pouvons  faire  remarquer  que  nous  avons  donné  des 
exemples  de  pareilles  interprétations  à  propos  d'un  plomb 
de  fronde  provenant  de  Saïda  et  d'une  prophétie  de  l'apo- 
calypse qu'on  avait  également  rapportée  à  l'empereur 
Napoléon.  [Actes  de  la  Société  archéologique.  T.  XI,  p.  129). 


(1)  La  restauration  de  Tabbaye  de  la  Réole,  celle  de  Téglise  Saint-Seurin, 
celle  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  etc.  Ce  siècle  fut  un  siècle  de  restauration  et 
de  fondations  et  on  peut  en  dire  autant  du  xi*. 

(2)  Témoin  ce  vers  : 

T.  Quoque  cenlenos  et  sexaginla  tenebit. 
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Néanmoins  le  même  savant  archéologue  croyait  devoir 
ajouter  dans  la  note  manuscrite  que  nous  avons  citée 
presque  in  extenso,  vu  son  importance  : 

«  Cependant  la  mésaventure  du  curé  Vial  m'avertit  de 
»  ne  pas  insister.  La  réserve  est  d'autant  mieux  ici  à  sa 
»  place  qu'on  pourrait  résoudre  autrement  l'énigme.  Peut- 
»  être,  après  le  Rogabo  du  dernier  vers,  doit-on  lire  : 

»  Infinitam  TriniTaTem  TriniTaTem  Inf  Inltam. 

»  Ce  genre  de  répétition  et  le  soin  d'arranger  ainsi  une 
»  ligne  de  manière  à  ce  qu'elle  peut  se  lire  dans  les  deux 
»  sens  opposés,  en  conservant  toujours  la  même  significa- 
»  tion,  voilà  des  bizarreries  qui  furent  en  crédit  dès  le 
»  V*  siècle.  Celte  autre  interprétation  n'a  donc  rien  qui 
»  répugne  aux  caractères  d'antiquité  que  j'ai  cru  recon- 
»  naître  dans  l'épitaphe  d'Arnaud  (1). 

»  Du  reste,  ce  marbre  nous  apprend  peu  de  chose,  et 
M  j'avouerai,  si  l'on  veut,  que  deux  noms  d'abbés  de  plus 
»  dans  nos  souvenirs  n'ont  en  eux-mêmes  rien  de  bien  im- 
»  portant,  mais  du  moins  on  voudra  bien  regarder  cette 
»  inscription  comme  une  pierre  d'attente;  elle  trouvera 
»  peut-être  un  jour  son  emploi-  Si  Bordeaux  eût  recueilli 
»  toutes  celles  que  le  hasard  lui  a  fournies,  il  ne  se  plain- 
»  drait  pas  aujourd'hui  de  n'avoir  pu  trouver  encore  un 
»  bon  historien  ». 

Rien  n'est  venu  réaliser  l'espoir  de  Jouannet,  mais  sa 
dernière  remarque  est  au  moins  en  pleine  voie  d'exécution 
par  la  réunion  prochaine  de  toutes  les  antiquités  provenant 
du  sol  girondin  dans  un  seul  Musée  et  aussi  par  le  remar- 

(1)  Dans  sa  Statistique,  Jouannet  donne  une  autre  traduction  :  «  J'aimerais 
mieux  voir,  dit-il  p.  37H,  dans  les  douze  lettres  un  do  ces  jeux  de  mots  si  com- 
muns au  moyen-àge  :  semperque  rogabo  : 

Inscrlpll  TiTulaTor  TiTulaTum  In  Inscriplo. 

et  en  note,  au  bas  de  la  page  :  »  Lues  de  droite  à  gauche  ces  iiiiliales  sont  sus- 
ceptibles de  la  même  interprétation  ». 

ToMi  XV.  —  Fasc  ni,  2 
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quable  ouvrage  de  M.  Jullian,  Tun  de  nos  anciens  prési- 
dents, sur  les  Inscriptions  de  Bordeaux  (1).  Les  historiens 
auront  désormais  un  guide  précieux  pour  leurs  études. 

Nous  allons  nous  occuper  maintenant  des  ruines  de 
1  église  abbatiale  de  Tlsle  et  des  bâtiments  claustraux  que 
nous  avons  visités  plusieurs  fois,  tout  spécialement  en 
mai  1889,  en  compagnie  de  M.  l'abbé  Bert,  curé  d'Ordon- 
nac,  dont  nous  avons  déjà  signalé  Tobligeance,  de 
M.  Georges  Gasqueton,  maire  de  Saint-Estèphe,  et  de  notre 
collègue,  M.  Amtmann,  dont  les  photographies,  très 
réussies,  donnent  à  notre  mémoire  un  intérêt  tout  parti- 
culier. 


111 

Ces  ruines  ont  un  grand  aspect  quand  on  les  découvre 
en  remonlantla  Gironde  vers  Bordeaux  et  qu'ayant  dépassé 
le  monticule  du  château  de  Loudenne  on  aperçoit  la 
grande  étendue  do  prairies  et  de  marais  qui  sépare  les 
terres  do  ce  château  du  promontoire  élevé  sur  lequel  se 
trouve  le  château  de  Coufran  et  dont  la  base,  près  du 
fleuve,  est  occupée  par  le  village  de  la  Maréchale. 

On  voit,  surtout,  se  dresser,  sur  le  sommet  d'une  colline 
de  douze  mètres,  le  haut  chevet  de  Tancienne  église, 
percé  de  sa  large  ouverture  ogivale,  qui  domine  tout  le 
pays  environnant,  de  Saint-Izans  à  Verteuil ,  et  cette 
ruine  frappe  encore  plus  le  regard  quand  on  suit  la  grande 
route  qui  conduit  de  la  Maréchale  à  la  première  localité. 

On  n*y  parvient  pas,  cependant,  par  ce  côté,  mais  en 
contournant  le  coteau  lui-même  et  par  une  porte  située 
à  Touest,  porte  en  plein  cintre  surbaissé,  précédée  d'un 
pont  de  pierre,  à  une  seule  arche,  bâti  sur  un  fossé  qui 


(1)  Deux  volumes  in-4o  avec  planches  publiés  par  la  municipalité  de  Bordeaux, 
1887-1890. 


—  20  - 

»  grand  pillage  et  foison  de  prisonniers  à  Bordeaux  (1),  il 
»  envoya  en  Médoe  un  délachement  de  son  armée.  Les 
»  religieux  de  Tabbaye ,  étant  avertis,  se  h&tèrent  de 
)»  cacher  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux  et  s'enfuirent 
»  à  Peyrussan,  paroisse  d'Ordonnac,  mais  les  uns  furent 
»  tués,  les  autres  blessés,  ces  derniers  moururent  de  leurs 
»  blessures  ou  de  mort  naturelle,  et  tout  ce  qu'on  trouva 
»  dans  le  couvent  fut  enlevé,  après  en  avoir  abattu  tous 
»  les  édifices  et  surtout  l'église  qu'ils  avaient  trouvée 
»  fermée.  Enfin  le  couvent  fut  rebâti  ainsi  que  l'église 
»  dont  les  restes  qui  sont  encore  sur  pied  prouvent  son 
»  ancienne  magnificence  »  (2). 

Aux  dévastations  des  pirates  venus  par  mer  se  joignait 
ainsi  le  pillage  de  troupes  arrivant  de  Bordeaux  et  l'on  ne 
saurait  croire  combien  le  Méduc,  tout  entier,  a  subi  de 
pareils  désastres  dans  le  cours  des  siècles. 

Je  lis  encore,  dans  le  même  mémoire,  que  l'église  de 
Saint-Pierre-dc-l'IsIe,  depuis  peu  rebâtie  à  la  fin  du 
xvi**  siècle,  avait  cinquante  grands  pas  de  long  et  fut  de 
nouveau  détruite  pondant  les  guerres  de  religion,  passage 
emprunté  h  Haurein  (3)  et  il  ne  reste  de  tous  ces  édifices 
religieux,  successivement  abattus  et  reconstruits,  que 
rénorme  pan  de  murs  qui  fermait  l'église  à  Test  et  se 
dresse  encore  à  une  hauteur  de  près  de  20  mètres,  domi- 
nant toute  la  contrée,  ainsi  que  je  l'ai  dit. 

«  Ce  pan  de  mur  rectangulaire  est  percé,  au  milieu, 
»  d'une  large  baie  ogivale  dont  les  meneaux  ont  disparu 
»  et  dont  les  pieds  droits  sont  ornés  de  moulures  prisma- 
»  liquesen  pénétration.  Au-dessous  se  voit  une  petite  niche 
»  ou  armoire  en  cintre  déprimé.   Les  angles  du  chevet 


(1)  La  date  citée  correspond  exactement  à  celle  du  retour  du  Prince  Noir  à 
Bordeaux  traînant  après  lui  mille  charriots  chargés  de  toutes  les  richesses  du 
pays  et  cinq  mille  prisonniers  {Guienne  historique  et  monumentale,  1842,  t.  !•', 
1''  partie,  p.  12rt. 

(2)  Congrès  et  tome  cité?<,  p.  630. 

(3)  Loc,  cit.,  p.  111. 
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»  sont  empâtés  par  de  larges  contreforts  à  deux  retraits  en 
»  larmiers.  Le  sanctuaire  était  voûté  car  la  naissance  des 
»  arcs  ogives  et  formerets  existe  encore  »  (1). 

La  planche  tirée  de  la  photographie  de  M.  Amtmann  est 
en  parfait  accord  avec  cette  description  et  conservera  le 
souvenir  d'une  mine  que  les  intempéries  des  saisons  et 
son  isolement  feront  sûrement  disparaître,  avant  long- 
temps, si  le  besoin  de  nouvelles  constructions  rurales 
n'en  provoque  pas  la  démolilion  méthodique. 

Nous  aurions  voulu  mesurer  exactement  les  dimensions 
de  cette  ruine,  mais  Tescalado  était  impossible.  Nous 
n'avions  aucun  instrument  spécial  pour  calculer  sa  hau- 
teur; mais  nous  avons  soumis  la  photographie  de  notre 
compagnon  de  voyage  à  un  habile  architecte,  M.  Charles 
Durand,  et  il  a  pu  établir,  avec  autant  de  précision  qu'on 
peut  l'attendre  des  dorinées  fournies  par  le  nombre 
d'assises  du  mur  et  par  les  règles  ordinaires  de  ce  genre 
d'édifices,  que  la  nef  de  l'église  devait  avoir  de  14  à  15 
mètres  d'élévation  au-dessus  du  carrelage  (2);  que  la 
fenêtre  ogivale  avait  de  5" 20  à  5™70  do  hauteur,  de  Tappui 
sous  la  clef  du  cintre,  sur  2'" 60  à  2"" 80  de  large;  que 
l'espace  entre  les  murs  do  la  nef  était  de  8  mètres,  ces 
murs  eux-mêmes  mesurant  de  1"'20  a  l^'iO  d'épaisseur. 

Ce  sont  des  proportions  assez  rares  à  rencontrer  dans 
des  églises  de  campagne,  surtout  si  Ton  tient  compte  de 
la  longueur  de  l'édifice  qui  peut  être  appréciée  en  mesu- 
rant la  distance  du  chevet  à  deux  piliers  qui  existaient 
aa-dessus  du  sol  du  côté  nord.  Le  plus  éloigné  à  l'ouest 
est  maintenant  rasé.  Il  se  trouvait  distant  de  7™25d'un 
second,  encore  apparent  et  éloigné  lui-même  de  31'" 65  du 
mur  du  chevet,  soit   une   longueur  certaine  et  minima 


(1)  L'armarium  ou  crédence,  irexiste  qu'à  droite,  au-dessous  de  la  fenèlre 
ogivale  La  photographie  de  M.  Amtmann  indique  très  bien  sa  forme,  sa  situation 
et  ses  dimensions. 

(2)  r^iite  appréciation  a  été  vérifiée  depuis  et  reconnue  très  exacte. 
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(le  SS^'OG,  dimension  qui  peut  donner  une  idée  du  déve- 
loppement de  régliso  abbatiale  de  Tlsle. 

Les  anciens  b&timents  conventuels  ne  sont  pas  dans  un 
état  de  conservation  qui  puisse  les  protéger  davantage 
contre  une  désagrégation  que  favorisent  le  défaut  d'entre- 
tien et  leur  situation  ello-même  sur  un  sol  peu  résistant. 

Ils  ne  présentent  actuellement  rien  de  bien  remar- 
quable, si  ce  n'est  Taspect  général  dos  deux  façades  que 
Ton  voit  en  arrivant  sur  le  tertre  et  près  des  ruines  de  la 
chapelle.  M.  Amtmann  les  a  parfaitement  saisies  aussi. 

L'une  d'elles  a  été  bien  décrite  dans  le  Mémoire  de 
M.  ïrapaud  de  Colombo,  où  se  lit  : 

«  Un  bâtiment,  élevé  d'un  élage,  vient  s'appuyer  à 
»  angle  droit  sur  celui  dans  lequel  est  la  salle  capitulaire. 
«Cette  construction,  en  moyen  appareil,  est  percée  au 
»  rez-de-chaussée,  d'une  petite  j)ortc  en  cintre  surbaissé 
»  et,  au  premier  étage,  d'une  fenêtre  (i)  rectangulaire 
»  dans  laquelle  est  inscrite  une  arcade  ogivale  géminée 
»  dont  le  tympan  est  quadrilobé.  Cette  fenêtre,  en  partie 
»  détruite,  offre  les  caractères  du  xiv'  siècle.  Une  rangée 
»  de  corbeaux,  surmontés,  ça  et  la,  d'un  filet  solin  existe 
»  tant  sur  ce  bâtiment  que  sur  celui  de  la  salle  capitulaire 
»  et  sépare  le  rez-de-chaussée  du  premier  étagd^  Il  est  pro- 
»  bable  que  sur  ces  corbeaux  venait  s'appuyer  la  charpente, 
»  en  appentis,  d'un  cloître  ». 

Tous  ces  détails  peuvent  être  vérifiés  sur  la  planche 
qui  illustre  notre  travail. 

C'est  dans  l'aile  unie  à  angle  droit  avec  ce  bâtiment 
que  se  trouve  la  seule  salle  curieuse,  encore  conservée, 
de  l'abbaye. 

«  On  y  entrait  par  une  porte  formée  par  deux  archi- 
»  vol  tes  en  retraite,  en  ogive  de  transition,  dont  la  plus 
»  grande  est  surmontée  d'un  couvre-joint  orné  d'étoiles 


(1)  Il  y  en  a  même  deux,  mais  celle  de  Tangle  est  sans  caractère  archéolo- 
gique. 
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»  etd'nne  largeurde  1"  40;  pourlesecond,  de  8*  50  de  long 
»  sur  l"*  72  de  large.  Ces  couloirs,  dont  la  destination  est 
»  difTicile  à  déterminer,  n'ont  pas  de  communication  avec 
»  la  salle  capitulaire  et  sont  éclairés,  chacun,  par  une 
»  petite  baie  étroite  et  allongée  comme  une  meurtrière. 
»  On  y  pénètre  par  deux  portes  rectangulaires  dont  une 
»  seule,  au  nord,  surmontée  d'un  arc  bombé,  paraît  être 
»  de  la  même  époque. 

»  Les  autres  bâtiments  conventuels  sont  en  partie 
»  détruits  ou  du  moins  ont  été  tellement  remaniés  à 
»  diverses  époques  qu'ils  n'offrent  aucun  intérêt  ». 

G*csl  avec  cette  description  sous  les  yeux  que  nous 
avons  visité  ce  qui  resle  debout  de  l'ancienne  ubbaye  de 
risle  et  nous  avons  préféré  reproduire  le  texte  de  M.  Tra- 
paud  de  Colombe  que  de  le  j)arnphraser. 

Je  ne  sais  pourquoi  personne  n'a  été  tenlé  jusqu'à  nous 
de  publier  des  dessins  sur  ces  ruines  certainement  desti- 
nées à  disparaître,  vu  leur  état  de  délabrement  et  l'aban- 
don dans  lequel  elles  ont  été  laissées;  faute,  il  faut  bien  le 
dire  aussi,  d'une  utilisation  possible  et  pratique  de  ce  qui 
existe  de  nos  jours. 

Des  constructions  toutes  nouvelles  s'imposeraient  s'il 
s'agissait  d'une  restauration  quelconque  pour  l'exploita- 
tion des  terres  où  l'on  a  fait  depuis  peu  des  plantations 
de  vignes  appelées  à  un  plein  succès. 

Notre  travail  a  donc  eu  pour  but  principal  de  conserver 
par  le  dessin  le  souvenir  de  l'ancienne  abbaye  en  même 
temps  que  nous  croyons  avoir  sauvé  de  l'oubli  les  notes 
manuscrites  de  Jouannet.  Et  nous  serions  presque  tenté 
d'ajouter  que  nous  avons  rendu  le  même  service  à  l'ar- 
chéologie girondine  en  mettant  en  relief  l'excellent  travail 
do  M.  Trapaud  de  Colombe  enfoui  dans  les  cinq  volumes 
du  Congrès  de  1861. 

On  ne  vérifie  que  trop  .souvent  cette  méconnaissance  de 
mémoires  néanmoins  très  sérieux  et  les  recherches  qui 
précèdent  pourraient  en  fournir  une  preuve,  car  l'article. 
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si  bien  fait,  de  ce  dernier  archéologue,  ne  dit  pas  un  mot 
de  la  note  que  Joiiannet  avait  présentée  à  l'Académie  en 
1833  (1)  et  ne  fait  même  aucune  allusion  à  la  fameuse 
inscription  et  à  son  interprétation  par  Tabbé  Vial. 

Nous  y  avons  noté  par  contre,  et  comme  provenant  de 
la  lettre  du  même  curé,  que  depuis  la  dernière  dévastation 
du  xvi*  siècle  les  bâtiments  conventuels  n'étaient  plus 
habités  que  parles  abbés  commendataires  et  leurs  domes- 
tiques. 

Peut-être  avait-on  utilisé  la  salle  capitulaire  pour  en 
faire  une  chapelle,  car  c'est  ainsi  qu'est  encore  désignée 
celte  salle  par  les  anciens  du  pays;  mais,  au  moment  de  la 
Révolution,  des  fermiers  résidaient  seuls  h  l'abbaye,  ce  qui 
est  rhisloire  des  monastères  d'un  grand  nombre  de  pro- 
vinces de  France  à  la  fin  du  xviii"  siècle.  Do  nombreuses 
publications  récentes  en  font  foi. 


IV 

En  résumé,  Tabbaye  de  l'Lsle,  qui  peut  remonter  au 
IX"  siècle,  mais  sûrement  au  xi®  ou  xii%  a  subi  plusieurs 
dévastations  soit  par  les  Normands,  soit  par  les  troupes 
du  Prince  Noir  en  1355,  soit  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion, et,  depuis  ce  temps,  ne  paraît  plus  avoir  été  qu'une 
ferme  pour  des  abbés  commendataires. 

Mais  elle  a  toujours  été  indépendante  de  celle  de  Ver- 
teuil  quoique  relevant  du  même  ordre,  celui  de  Saint- 
Augustin,  et  si  les  moines  chassés  un  moment  de  l'Isle 
ont  fondé  une  deuxième  abbaye,  il  est  incontestable  que 
la  régularité,  comme  on  disait  autrefois,  c'est-à-dire  les 
exercices  religieux  de  la  règle  du  fondateur  ont  coexisté 


(1)  L'Académie  ne  publiait  pas  alors  ses  Actes.   Les  comptes-rendus  de   la 
séance  annuelle  en  faisaient  seuls  mention. 
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dans  les  deux  monastères  dont  les  droits  et  les  revenus 
ont  toujours  été  distincts. 

Il  suffirait  pour  s'en  convaincre  de  spécifier  quels 
étaient  ces  droits  et  Baurein  les  a  énumérés  dans  les 
chapitres  de  son  ouvrage  consacrés  aux  paroisses  relevant 
de  Verteuil  ou  de  Tlsle. 

Cette  dernière  abbaye  avait  à  sa  nomination  : 

1*  La  cure  de  Saint-Pierre  de  Cyvrac  qui,  par  un  arrêté 
du  Parlement  de  Tannée  1769,  devint  cure  séculière  à  la 
collation  de  Tarchevêque  de  Bordeaux; 

2**  Peut-être  celle  de  Saint-Médard  d'Escurac  que  Ton  a 
considérée  comme  dépendante  de  Cyvrac  mais  qui  en 
était  réellement  distincte  en  1420  et  1546,  d  après  les 
documents  de  Tarchevêché; 

3*  Celle  de  Saint-Martin  de  Podensac  dont  la  cure  était 
régulière  ; 

4**  Celle  de  Saint-Martin  de  Prignac  dans  laquelle  l'abbé 
de  risle  avait  des  flefs  bien  que  la  cure  fût  régulière  et  à  la 
collation  du  curé  de  Rochefort  en  qualité  de  Prieur  du 
Prieuré  de  Saint-Vivien  de  Saintes,  qui  avait  été  uni  à  la 
cure  de  Rochefort; 

5**  Celle  de  Saint-Hilaire  de  Boyentran  ; 

6''  Celle  de  Saint-Romain  d'Ordonnac,  à  laquelle  Bau- 
rein a  consacré  un  très  court  article.  Le  xx*  de  son 
I"  volume; 

T  L'église  de  Thôpital  et  Prieuré  de  Saint-Léonard,  près 
Lesparre,  par  concession  d'un  archevêque  de  Bordeaux; 

8^  L'église  de  Saint-Sauveur, de  Médoc,  en  partie. 

Et  je  dois  ajouter  que  l'abbaye  de  Verteuil  n'avait  aucun 
droit  dans  toutes  ces  paroisses,  ce  qui  aurait  sûrement 
existé  si  les  moines  avaient  apporté,  dans  leur  fuite,  et  leur 
pécule  et  leurs  revenus,  comme  Ta  avancé  Jouannet 
d'après  les  notes  du  curé  Vial. 

Quoiqu'il  on  soit,  la  Révolution  de  1789  fut  l'occasion  de 
la  dernière  transformation  de  l'abbaye  de  l'Isle.  Elle  fut 
saisie,  mise  en  vente  comme  bien  national  et  adjugée 
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définitivement,  après  deux  enchères,  le  12  septembre  1791 
pour  la  somme  de  101,000  francs  à  M.  Cabarrus  fils,  négo- 
ciant de  Bordeaux. 

J  ai  retrouvé  aux  Archives  départementales  l'acte  de  cette 
adjudication  faite  en  présence  de  MM.  Gaillard,  président, 
Lambert,  Boussier  et  Constant  formant  le  Directoire  du 
district  de  Lesparre.  Le  procureur-syndic  Damas  assistait 
à  la  vente  ainsi  que  Jean  Denon,  fondé  de  pouvoir  de 
Tadministration  du  déportement,  et  Marcoulet,  maire 
d'Ordonnac,  comme  délégué  de  la  municipalité  de  cette 
commune. 

La  mise  à  prix  avait  été  de  81,000  francs.  Trois  concur- 
rents s'étaient  présentés  au  premier  feu,  un  sieur  Lagarde 
pour  82,000  francs,  un  sieur  Boiié  pour  90,000  francs  et 
un  sieur  Arnaud  Andron  pour  95,000  francs. 

Au  second  feu  la  lutte  s'était  circonscrite  entre  Lagarde 
96,000  francs  et  Boue  100,000  francs  et  enfin  le  premier 
fut  déclaré  adjudicataire  h  101,000  francs;  le  troisième  feu 
n'ayant  donné  lieu  à  aucune  surenchère. 

Tel  est  le  dernier  incident  de  l'histoire  de  Tabbaye  de 
risie,  au  sujet  duquel  je  cite  plus  loin,  comme  pièce  justifi- 
cative, la  lettre  fort  curieuse  qu'avait  écrite  M.  Cabarrus  à 
son  fondé  de  pouvoir  Lagarde.  Klle  renferme  des  détails 
intéressants  sur  la  contenance  et  la  valeur  des  terres  qui 
passèrent,  plus  tard,  dans  les  mains  de  M.  Gaspard  de 
Ijacoste  de  Maniban,  seigneur  d'Estournel,  dont  la  famille 
possédait  déjà  les  biens  de  Pomys  et  de  Cos,  en  Saint- 
Estèphe  duMédoc,  puis,  on  1852,  dans  celles  de  M.  Marlyns 
et  sont  devenues  plus  récemment  la  propriété  de  la  famille 
Errazu. 

Je  n'ai  rien  découvert  quant  à  l'aliénation  du  mobilier 
pouvant  exister  dans  les  bâtiments  claustraux,  mais  cela 
ne  peut  surprendre.  L'abbaye  n'avait  plus  d'église  depuis 
longtemps  et  n'était  occupée  que  par  des  fermiers,  au 
moins  depuis  la  nomination  du  dernier  abbé  commenda- 
taire. 
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Il  n'est  pas  plus  question  d'objets  d'église  dans  un  très 
curieux  état  de  vente  de  tous  les  ornements  sacerdotaux, 
chasubles,  chappes,  étoles,  aubes,  rideaux,  etc.,  etc.,  qui 
avaient  été  réquisitionnés  par  le  district  et  concentrés 
dans  les  magasins  de  Lesparre. 

Leur  adjudication  par  commune  ou  paroisse  se  trouve 
pourtant  très  détaillée  dans  le  document  conservé  aux 
Archives  départementales  de  la  Gironde  et  qui,  par  sa 
publication  intégrale,  fournirait  un  document  précieux  de 
rhistoire  de  la  Révolution  en  Gironde.  Ce  qui  nous  engage 
il  en  signaler  Texistence. 

Le  mobilier  de  Saint-Ilomain  d'Ordonnac  n'y  figure 
pas  davantage. 

Et  nous  terminerons  notre  étude  par  la  publication 
d'une  déclaration  du  curé  Vial  dont  nous  avons  si  souvent 
parlé  et  qui  donnait  aux  membres  du  district  de  Lesparre 
un  résumé  curieux  des  ressources  de  sa  paroisse,  de  ses 
relations  avec  l'abbé  de  l'Isle  et  des  occupations  aux- 
quelles il  se  livrait.  C'est  une  peinture  tout  à  fait  réaliste 
de  la  vie  d'un  curé  de  campagne  à  la  fin  du  xvni®  siècle, 
et  ce  document  établit  aussi  quelles  étaient  les  rapports 
du  curé  d'Ordonnac  avec  l'abbaye  de  l'Isle,  en  1790. 


Déclaration  de  M.  le  curé  d'Ordonnac  à  MM,  les 
Membres  composant  le  Directoire  du  distinct  de  Lesparre. 

«  Messieurs, 

»  Après  vous  avoir  rendu  mes  très  humbles  actions  de 
»  grâce  pour  les  ordres  que  vous  avez  daigné  donner  au 
»  sieur  Andron,  fermier  de  l'abbaye  de  l'Isle,  affln  qu'il 
»  me  payai  lo  dernier  quartier  de  ma  pension,  je  viens 
»  encore  vous  faire  mes  remerciements  pour  les  avertis- 
»  semenls  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  donner  affln 
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»  était  marain  de  profession  et  semblait  n'avoir  voyagé 
»  que  pour  slnslruire. 

»  Pour  me  donner  la  sntisfaclion  d'être  utile  à  ceux  qui 
»  étaient  dans  le  besoin,  je  vivois  avec  beaucoup  d'écono- 
»  mie  et  aidé  par  des  modiques  pensions  que  je  recevais 
»  pour  réducation  de  quelques  petits  enfants  de  mon  voi- 
»  sinage,  je  me  procurais  les  moyens  abondants  pour 
»  secourir  ceux  qui  étaient  dans  le  besoin. 

»  Je  recevois  encore  tous  les  ans  des  présents  considé- 
»  râbles  de  la  part  de  M.  1  evêque  de  Bazas,  mon  patron, 
»  en  qualité  d'abbé  de  Tlsle.  Ce  saint  pôtife  me  faisoit  tou- 
»  jours  espérer  que  dans  peu  je  percevrois  la  dixme  de  ma 
»  paroisse,  ainci  que  la  percevoient  tous  les  curés  à  la 
»  nomination  de  Tabbé  de  Tlsle.  Il  se  proposoit  même 
»  d'unir  à  mon  bénéfice  le  prieuré  de  l'Isle  qu'il  avait 
»  donné  à  M.  Bonhore  en  le  nommant  à  la  cure  d'Ordon- 
»  nac.  Cette  expectative  mérite  quelque  considération,  si 
»  on  lit  avec  attention  l'article  6  du  décret  du  3  août  der- 
)^  nier.  Si  mon  patron,  qui  est  homme  juste,  avoit  prévu 
»  le  décret  concernant  le  traitement  des  membres  de  la 
»  Religion  et  l'impossibilité  où  il  serait  à  l'avenir  pour 
»  pourvoir  à  mon  entretien,  il  m'auroit  fait  décimateur  de 
»  ma  paroisse  et  j'aurois  déjà  commencé  à  exécuter  le 
»  projet  que  j'ay  formé  depuis  longtems.  J'aurois  établi  un 
»  collège  dans  ma  parroisse.  Le  goût  décidé  que  j*ay  pour 
»  l'éducation  de  la  jeunesse,  les  moyens  que  je  prends 
»  pour  me  concilier  l'affection  des  jeunes  gens  pourvus 
»  d'un  revenu  honnête,  j'aurois  fait  le  bonheur  de  plu- 
»  sieurs  individus  que  l'extrême  misère  force  à  enfouir 
»  leurs  talents.  Tel  était  mon  projet.  Je  vous  en  fais  part, 
»  Messieurs,  affln  de  vous  donner  dos  preuves  de  mon 
»  patriotisme  et  du  très  profond  respect  avec  lequel  j'ay 
»  l'honneur  d'être.  Messieurs,  votre  très  humble  et  très 
»  obéissant  serviteur. 

»  Signé  :  VIAL,  curé  d'Ordonnac.  » 
4octoljre  1790. 
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»  d'Ordonnac,  certiffiée  par  la  municipalilé,  ensemble 
»  Tavis  du  District  de  Losparre,  avons  fixé  le  traitement 
»  dudit  curé,  comme  titulaire  actuel,  et  conformément  a 
»  Tarticle  IV  du  décret  du  24  juillet,  à  1,200  livres.  Fait  à 
»  Bordeaux  1"  janvier  1791. 

»  JouRNU,  président,  Cholet,  Barennks,  Desbarats, 
»  Laffon,  Uuhan,  secrétaire-général.  » 

Et  puisque  nous  avons  eu  si  souvent  recours  dans  ce 
travail  aux  notes  du  curé  Vial  et  aux  documents  le  con- 
cernant, nous  nous  croyons  autorisé  à  compléter  sa 
biographie  d'après  des  renseignements  qu'a  bien  voulu 
rassembler,  sur  notre  demande,  M.  Tabbé  Bert,  curé 
actuel  d'Ordonnac,  et  dont  nous  avons  déjà  rappelé  la 
complaisance  pour  nos  recherches. 

M.  Vial  avait  réellement  prêté  serment  à  la  Constitution 
nouvelle  le  21  novembre  1790,  ainsi  que  le  déclarait  la 
municipalité,  mais  dans  les  termes  suivants  : 

«  Je  jure  comme  citoyen  d'obéir  à  la  nation,  à  la  loy  et 
»  au  Roy,  et  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  consti- 
»  tution  du  Royaume.  Je  jure  comme  Pasteur  de  veiller 
»  fidèlement  sur  le  troupeau  qui  m'est  confié,  et  je  jure 
»  comme  catholique  de  ne  reconnaître  on  matière  spiri- 
»  tuelle  d'autre  autorité  que  celle  de  l'Eglise.  » 

Et  une  note  de  la  Municipalité  d'Ordonnac  donnait  acte 
de  ce  serment  en  ces  termes  : 

«  Aujourd'hui  21  novembre  1790,  jour  de  dimanche, 
»  M.  Vial,  notre  curé,  a  prêté  serment  civique  pendant  la 
»  messe  de  la  Paroisse  en  présence  de  tout  le  peuple  et 
»  de  la  municipalité  qui  a  signé  sur  le  registre  de  la 
»  commune  et  dans  le  présent  registre  avec  nous. 

»  Ont  signé  :  Vial,  curé;  Margoulet,  maire; 
»  Lafourgue,  officier  municipal;  Guu.hon, 
»  ofiicier  municipal;  Vignaud  fils,  procureur 
»  de  la  commune.  >• 
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»  que  j*ay  des  possessions  de  l'abbaye  et  que  je  vous  envoie,  il 
»  ya  : 

35  journaux  de  prés  que  j'estime  à  800  fr.    .     .     .  28,000  fr. 

114      —        de  terres  labourables  que  j'estime 

à500fr 57,000  fr. 

18      —        de  vignes,  comme  terres  labourables, 

que  j'estime  à  500  fr 9,000  fr. 

7      —        en  friche,  auprès  des  bâtiments,  que 

j'estime  à  500  fr 3,500  fr. 

14  journaux  dans  la  paroisse  d'Ordonnac,  en  bois 

taillis,  que  j'estime  à  400  f r  .     .     .  5,600  fr. 

188  soit.     .     .        103,100  fr. 

Le  fiefs,  renies  et  agriéres  sont  évalués .     .     .  24,000  fr. 

127,100  fr. 

»  Il  faut  vous  attacher  d'abord  à  sçavoir  si  le  plan  est  exact  et 
»  s'il  y  a  exactement  la  quantité  de  terres  désignées.  Le  district  en 
»  donnera  vraisemblablement  les  détails.  Ensuite  vous  déciderez 
»  vous  même,  ou  par  les  connaissances  que  vous  pourrez  prendre 
»  dans  le  pays,  si  le  journal  de  prés  vaut  plus  ou  moins  de  800  fr. 
»  et  le  journal  de  terre  plus  ou  moins  de  500  fr.  Lorsque  vous 
»  serez  fixé  à  cet  égard  vous  ferez  votre  compte  exact  du  total  et 
»  vous  déduirez  15,000  fr.  à  raison  du  préjudice  qui  doit  résulter, 
»  pour  l'acquéreur,  du  bail  à  ferme  qui  a  lieu  encore  pour  7  ans. 
»  Si  donc  l'autorisation  juste  et  modérée  des  fonds  de  terre  va, 
»  d'après  vos  calculs,  à  125,000  fr.,  vous  ne  mettrez  aux  enchères 
»  que  jusqu'à  111,000  fr.  Il  ne  faudra  jamais  mettre  qu'au  moment 
»  ou  la  bougie  sera  prèle  à  s'éteindre  et  seulement  de  la  valeur 
»  prescrite  pour  avoir  la  préférence.  J'espère  que  vous  mettrez 
»  tout  le  ménagement  possible;  si  l'adjudication  vous  reste,  vous 
»  signerez  pour  moy  et  je  payerai  icy. 

»  Je  vous  salue  très  sincèrement,  voire  serviteur, 

»  Cabarrus  fils  ». 
D"^  E.  Berghon. 


TROIS  INSCRIPTIONS  ROKDELAISES 

ÉTUDE 

Par  M.  le  comte  A.  de  CHASTEIGNER 

Vice-Président  de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux, 


Après  la  douloureuse  nuit  du  vendredi  13  juin  1862, 
pendant  laquelle  le  feu  détruisit  une  grande  partie  de  nos 
riches  Archives  Municipales  entassées  dans  les  combles 
de  THÔlel  de  Ville  de  Bordeaux,  j'adressais,  le  6  mai  1864, 
à  M.  Adrien  Sourget,  adjoint  du  maire,  la  lettre  qui  fut  le 
point  de  départ  de  la  publication,  par  la  Ville  elle-même, 
de  ce  qui  avait  été  sauvé  des  Archives  Municipales  (1). 

Je  disais  que  :  à  côté  des  Archives  de  papier  et  de  par- 
chemin ,  il  en  est  d'autres  plus  embarrassantes,  phis 
difficiles  à  loger,  celles  de  la  pierre,  les  inscriptions, 
jusqu'alors  trop  négligées. 

Mon  appel  a  été  généreusement  entendu.  La  Ville  de 
Bordeaux  a  publié  six  volumes  de  ses  Archives. 

De  son  côté  la  Société  des  Archives  Historiques,  conti- 
nuant son  œuvre  commencée  en  1859,  est  au  i?"'  volnnwî 
de  ses  publications  des  documents  écrits  relalif-i  a  la 
Gironde  et  aux  pays  voisins. 


(!)  Voir  :  la  Guienne,  la  Gironde  et  le  Cowrier  à  rMin  /IïKï. 
Arch ives  51  unieipales  de  Bordea u r  ;  tome  I .  Vrr^  den  fhui Uont;  i n t ro^l  •  i ', r  i , n . 
page  XXIX. 


—  38  — 

Les  inscriptions  de  toute  nature,  celles,  surtout,  anté- 
rieures au  X*  siècle,  trop  longtemps  délaissées,  vont,  non 
seulement  être  réunies  dans  un  local  unique,  mais  vien- 
nent d'être,  grâce  toujours  aux  munificences  de  la  cité, 
reproduites  et  décrites  par  notre  savant  collègue  M.  Ca- 
mille Jullian,  dans  les  deux  beaux  volumes  que  nous 
connaissons  tous  (1). 

Tout  est-il  donc  fait  ou  organisé  pour  conserver,  à 
l'avenir,  les  documents  historiques  que  le  passé  nous  a 
légués,  inscrits  sur  la  pierre,  le  marbre,  le  bronze,  le 
parchemin  ou  le  papier? 

Nous  ne  le  pensons  pas. 

Car,  si  tout  est  en  bonne  voie  pour  la  publication  des 
documents  historiques  proprement  dits,  si  M.  Jullian  a 
été  un  savant  interprète  de  très  nombreuses  inscriptions  , 
il  s'est  arrêté  à  la  fin  de  Tépoque  Mérovingienne  et,  pour 
le  moment,  il  n'est  pas  question  de  réunir,  dans^  une 
publication  spéciale,  les  inscriptions  d'une  époque  plus 
récente. 

Cependant,  bien  que  plus  durables  que  le  papier  ou  le 
parchemin,  la  pierre,  le  marbre  et  le  bronze  ont,  aussi, 
bien  des  causes  de  destruction.  Et,  si  nous  ne  conservions, 
avec  soin,  tout  ce  qui  est  encore  à  notre  disposition  ou  se 
découvre  chaque  jour,  nos  successeurs  risqueraient  fort 
d'ignorer,  absolument,  la  teneur  et  même  l'existence 
d'inscriptions  que  nous  avons  aujourd'hui. 

C'est  pour  cela  que,  dans  notre  dernière  séance,  j'ai 
émis  le  vœu,  —  unanimement  adopté  par  la  Société  Archéo- 
logique, —  que  :  sans  attendre  d'en  avoir  réuni  un  nombre 
assez  considérable  pour  en  faire  une  publication  spéciale, 
chacun  des  membres  de  notre  Compagnie  publiât,  avec 
de  bons  dessins,  mieux  encore  avec  des  photographies 
ou  des  estampages,  les  inscriptions  qu'il  posséderait  ou 


(1)  Archives  Municipales  :  Inscriptions  romaines,  par  M.  Camille   Jullian, 
2  vol  in-4o. 
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M.  Jules  Lépicier  qui,  dans  le  xx*  volume  de  la  Société 
des  Archives  historiques,  a  fait,  avec  autant  d*ordre  que  de 
soin,  la  table  des  xix  prenoiers  volumes,  en  fait  deux 
personnages  auxquels  il  donne  des  renvois  différents,  sous 
les  noms  de  Jean  Embrini  et  de  Jean  Embrun  (1). 

Son  épitaphe  se  compose  de  deux  parties. 

Un  ruban,  sur  lequel  est  gravé  :  3^^"^*  (Fmbrun,  (pi.  V) 
et  une  plaque  carrée,  (pi.  VI)  sur  laquelle  nous  lisons  : 

i^tc  propr  altarr  a  mùxo 

(Eius  oersus  £l)orum  est  drpuUus 

ben^rabilis  mr  î^omtnus  3ol)anrs 

Ofmbrun  i)uon2^am  î^rcanus  I)uiu9 

<ttt[nït  ltcfnttatu9  in  î^rrretts  qvX  obitt 

JDtf  Jr333  ffbruarii  'X  JDomini  m' 

€C€C  XXrnV  xujud  anime  propuUtur  itns 

Je  possédais  ces  inscriptions  depuis  pas  mal  d'années 
déjà. 

Je  les  avais  achetées  à  une  de  nos  foires  de  mars  ou 
d'octobre,  à  un  revendeur  nommé  Berges,  surnommé  le 
Merle  blanc,  bien  connu  des  chercheurs  bordelais. 

Sales,  les  creux  remplis  de  poussière  desséchée,  les  trois 
réunies  par  un  vieux  galon  passé  dans  les  trous  qui  avaient 
servi  à  fixer  les  vis,  elles  traînaient  au  milieu  d'objets  de 
toute  nature  dans  Tétalage  de  sa  baraque,  aux  Quin- 
conces.   _ 

Il  ne  voulut  —  ou  ne  put  —  me  dire  leur  provenance. 

J'étais,  donc,  embarrassé  pour  savoir  d*où  était  ce 
chanoine  désigné  seulement  comme  «  decanus  htijus  eccle- 

(1]  Archives  historiques  du  département  de  la  Gironde ^  tome  XX,  page  506. 
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Embrun  fat  généreux  pour  ses  confrères.  Par  un  testa- 
ment, dont  la  teaeur  ne  nous  est  pas  connue,  en  outre 
de  legs  particuliers,  il  légua  des  valeurs  importantes  en 
or,  argent,  vaisselle  d'argent,  etc.,  «  aiiriim^  argentum  et 
baysellam  de  avgento  »,  aux  Chapitres  de  Saint-André  et 
de  Saint-Seurin. 

Elles  leur  furent  remises  par  ses  exécuteurs  testamen- 
taires, auxquels  les  délégués  des  dits  Chapitres  en  donnè- 
rent quittance  le  23  juin  1425  en  présence  de  Pierre  de 
Landa^  notaire  (1). 

Huit  jours  auparavant,  Pierre  Berland  avait,  avec  la 
valeur  d'une  partie  de  celte  succession,  racheté  du  cha- 
pitre de  Saint-Seurin,  au  profit  de  celui  de  Saint-André, 
la  dîme  de  Listrac  (2)  qu'il  paya  «  contrat  en  maûis 
100  nobles  d'or  du  nouveau  coin  »  (3). 


II 

Le  second  personnage  dont  nous  avons  à  nous  occuper 
est  Jean  Chambon,  aussi  chanoine  de  Toglise  métropolitaine 
de  Bordeaux,  en  même  temps  qu  Embrun  et  que  nous 
voyons  figurer  comme  tel,  en  1419,  dans  la  liste  générale 
de  ces  chanoines  ({uo  nous  avons  donnée  plus  haut. 

Nous  ne  possédons  pas  la  plaque  portant  son  épilaphe 
entière,  mais  seulement  un  ruban  de  bronze,  (pi.  V)  sem- 
blable à  celui  de  Jean  Embrun  et  qui  devait  aussi  sur- 
monter ou  accompagner  Tépilaphe  qui  a  probablement 
disparu  dans  le  creuset  d'un  fondeur. 

Il  porte  simplement  :  3ol)cô  ®l)abDniô. 
Si  son  épitaphe  nous  échappe,  nous  sommes  riches  en 
renseignements  sur  ce  personnage  qui  paraît  avoir  joué 


(1)  Arch.  HisL,  t.  VU,  p.  441. 

(2)  Listrac,  en  Médoc,  canton  de  Castelnau,  arrondissoincnt  de  Lesparre. 

(3)  Arch.  hist.,  t,  VII,  p.  440. 
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La  plaque  de  Tépitaphe  a  27*^  de  côté.  Les  lettres  ordi- 
naires :  21,  24,  28""  de  haut. 

Les  capitales  :  de  23  à  30"". 

Le  trait  du  graveur  a  attaqué  le  bronze  d'une  profondeur 
de  2""  environ. 

Cette  cavité  a  été  remplie  d'émail  ou  mastic  noir  pour 
les  lettres  ordinaires,  rouge  pour  les  majuscules  et  les 
ornements. 

Cet  émail  manque  sur  les  deux  rubans;  mais  il  est  à  peu 
près  complet  sur  la  grande  plaque. 

Ces  deux  nuances  s^harmonisent,  admirablement,  avec 
la  teinte  du  métal. 

Chaque  ligne  est  terminée  par  un  ornement  différent. 

Chacun  des  i  a  un  point  relové,  comme  serait  une 
virgule  retournée  en  l'air  de  gauche  à  droite. 

Et,  comme  il  n'y  a  pas  de  point  semblable  au-dessus  du 
mot  :  Embrun  répété  deux  fois,  il  n'y  a  pas  de  doute;  on 
doit  lire  :  Embrun  et  non  Embrini. 

Les  deux  inscriptions  d'Embrwi  et  de  Chambon  sont 
tellement  semblables  qu'on  les  dirait  faites  par  la  même 
main. 

La  netteté  des  lignes,  la  pureté  du  trait,  dont  nous 
retrouvons,  sur  pierre,  toutes  les  qualités  dans  les  inscrip- 
tions contemporaines  qui  existent  encore  à  Saint-Seurin 
et  à  Saint-Michel  de  Bordeaux,  indiquent,  pour  l'écriture, 
l'apogée  de  l'art  gothique  et  rappellent  les  plus  riches 
manuscrits  de  cette  époque. 

La  beauté  du  dessin,  la  vigueur  du  burin  qui  a  creusé 
nos  plaques,  prouvent  de  vrais  artistes  et  en  font  un  des 
plus  élégants  spécimens  de  cet  art  en  Bordelais. 

Il  devait,  du  reste,  y  avoir,  à  cette  époque,  de  grands 
ateliers,  de  véritables  Ecoles,  pour  lagravure  monumentale 
sur  cuivre. 

Car  il  était,  alors,  d'un  usage  fréquent  de  recouvrir, 
dans  les  églises,  les  sépultures  honorables,  de  ces  grandes 
plaques  de  bronze  sur  lesquelles  les  personnages  religieux 


DESCRIPTION 


DUN 


LOT  DE  MONNAIES  KOMAINES 


DÉCOUVERT  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE 


par  CamUle  de  MENSIGNAC. 


Le  lot  de  monnaies  romaines  que  nous  décrivons 
ci-dessous  et  qui  fait  partie  du  médaillier  municipal  de  la 
ville  de  Bordeaux  a  été  découvert,  en  1887,  par  M.  Lataste, 
terrassier,  en  faisant  des  fouilles  dans  la  commune  de 
Preignac  (Gironde).  Ces  pièces,  au  nombre  de  500  environ, 
étaient  enfermées  dans  un  vase  en  terre  cuite,  qui  a 
été  complètement  brisé  par  la  pioche  des  ouvriers.  Elles 
se  rapportent  aux  règnes  de  Garacalla,  Gordien  le  Pieux, 
Philippe  père,  Otacilie,  femme  de  Philippe  père,  Philippe 
fils,  Trajan  Dèce,  Trébonien  Galle,  Valérien  père,  Gallien, 
Salonine,  femme  de  Gallien,  Salonin,  Valérien  jeune,  Pos- 
thume, Victorin  père,  Tétricus  père,  Tétricus  fils,  Claude  II 
le  Gothique,  Quintille  et  Aurélien. 

Le  chiffre  placé  devant  chaque  pièce  indique  le  numéro 
d'inventaire  du  Musée  des  Antiques  sous  lequel  la  pièce 
est  inscrite. 

Les  lettres  AR  et  PB  qui  suivent  la  description  de  chaque 
type  indiquent  :  AR,  argent  et  PB  petit  bronze. 

ToM  XV.  -  Fasc.  IV.  V 
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Les  monnaies  portant  la  mention  «  cotée  par  Cohen,  tel 
prix  »  sont  relativement  assez  rares,  car  cet  auteur  n'a 
indiqué  le  prix  d'aucune  pièce  commune. 

Voici  la  description  de  ce  lot  : 


CARACALLA  (198-217). 
(bassianus)  (*) 

5862.  —  ANÏONINVS  AVGVSTVS.  Son  buste  jeune  lauré 
et  drapé  à  droite. 

f^.  PART.  MAX.  PONT.  TH.  P.  III.  COS.  Trophée  entre 
deux  captifs  assis  dans  Tattitude  de  la  tristesse  (954;  de 
J.-C.201) AR. 


GORDIEN  LE  Pieux  (236-244). 
(M ARGUS  Antoninus  Gordiants) 

5852.  —  IMP.  GORDIANVS  PIVS  FEL.  AVG.  Son  buste 
radié  et  drapé  à  droite. 

bJ.  CONCORDIA  MILIT.  La  Concorde  assise  a  gauche, 
tenant  une  palère  et  une  double  corne  d'abondance....  AR. 
Cotée  par  Cohen  2  francs. 

5853.  —  Même  pièce  que  la  précédente. 

5854.  —  Môme  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i<.  FELICIT.  TEMP.  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant 
un  caducée  et  une  corne  d'abondance AR. 

5855.  —  Même  pièce  que  la  précédente. 

58 il. —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 


(l)  Daprès  Heiié  Gagnât  {Cours  Wt^pigraphie  latine,  deuxième  édition)  :  SepU- 
viius  liassianus  appelé  par  son  père,  en  196,  M,  Aurelius  Antoninus  (Caracalla 
ou  Caracallus  est  un  sobriquet).  Sur  les  monuments  il  est  nommé  :  IMP.  GAESAR 
M.  AVRELIVS  ANTONINYS,  quelquefois  SEVEIIVS  ANTOMNVS  AVG. 
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b).  fort.  REDVX.  La  Fortune  assise  à  gauche,  tenant 
un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance;  sous  le  siège 
une  roue AR. 

5845.  —  Même  pièce  que  la  précédente. 

5846. —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 

^.  FORTVNA  REDVX.  La  Fortune  assise  à  gauche, 
tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance;  sous  le 
siège  une  roue AR. 

5848.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

1^.  LAETITIA  AVG.  N.  La  Joie  debout  à  gauche,  tenant 
une  couronneet  une  ancre. ..AR.  Cotée  par  Gohen.3  francs. 

58i9.  —  Même  pièce  que  la  précédente. 

5857.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  P.  M.  TR.  P.  III.  COS.  IL  P.  P.  (I)  Apollon  à  demi 
nu  assis  à  gauche,  tenant  une  branche  de  laurier  et 
accoudé  sur  une  lyre AR. 

5858.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  P.  M.  TR.  P.  un.  COS.  II.  PP.  Gordien  en  habit 
militaire  debout  à  droite,  tenant  une  haste  transversale 
et  un  globe AR. 

5851.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

n}.  ROMAE  AETERNAE.  Rome  assise  à  gauche  sur  un 
bouclier  tenant  une  victoire  et  un  sceptre AR. 

5850.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

1^.  SECVRIT.  PERP.  La  Sécurité  debout  à  gauche,  les 
jambes  croisées,  tenant  un  sceptre  et  s'appuyant  sur  une 
colonne AR. 

5841. —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 


(1)  P[onlifexJ  M[aximus]  T«[ibunitia]   P[oleslale]   lUl  [quatre]  COS  [consul] 
11  [deux]  P[aler]  P[alriae]. 
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i^.  VIUTVTI  AVGVSTI.  Hercule  nu  debout  à  droite, 
posant  le  revers  de  sa  main  droite  sur  sa  hanche  et  appuyé 
sur  sa  massue  qui  repose  sur  un  rocher AR, 

5842,  5843.  —  Mêmes  pièces  que  la  précédente. 

5847.  —  IMP.  CAES.  GORDIANVS  PIVS  AVG.  Son  buste 
radié  et  drapé  à  droite. 

^.  CONCOUDIA  AVG.  La  Concorde  assise  à  gauche, 
tenant  une  patèreet  unedouble  corne  d*abondance AR. 

5859.  —  IMP.  CAES.  M.  ANT.  GORDIANVS  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

^.  P.  M.  TR.  P.  II.  COS.  P.  P.  Mars  ou  soldat  casqué 
débouta  gauche,  appuyé  sur  un  bouclier  et  tenant  une 
hasle AR. 

5856.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

bJ.  VICTORIA  AVG.  Victoire  marchant  à  gauche  tenant 
une  couronne  et  une  palme AR. 


PHILIPPE  PÈRE  ou  L'AÎNÉ  (')  (244-249). 
(Margos  Julius  Philippus) 

5370.  —  IMP.  M.  IVL.  PHILIPPVS.  AVG.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite, 

i<.  AEQVITAS.  AVGG.  L'Equité  debout  à  gauche,  tenant 
une  balance  et  une  corne  d'abondance.,..  AR. 

5371.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  ANNONA.  AVGG.  L'Abondance  debout  à  gauche, 
tenant  des  épis  et  une  corne  d'abondance;  à  ses  pieds, 
une  proue  de  vaisseau AR. 

5372.  — Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 


(1)  D'après  René  Gagnât  (cours  d'épigraphie  latine,  deuxième  édition). 
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OTACILIE,  Femme  de  Philippe  père. 
(Marcia  Otacilia  Severa) 

5835.  —  M.  OTAGIL.  SEVERA  AVG.  Son  buste  diadème 
adroite  avec  le  croissant. 

i^.  GONGORDIA  AVGG.  La  Goncorde  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  double  corne  d'abondance... .AR. 

5836.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 
f).  Même  type  et  même  description  de  revers  mais  la 

corne  d'abondance  simple AR. 

5837.  —  MARGIA  OGTAGIL.  SEVERA  AVG.  Son  buste 
diadème  avec  le  croissant. 

Bj.  PVDIGITIA  AVG.  La  Pudeur  assise  à  gauche,  se 
couvrant  le  visage  de  son  voile  et  tenant  un  sceptre.... AR. 
Cotée  par  Gohen  3  francs. 

5838.  —  Même  pièce  que  la  précédente. 


PHILIPPE  Fils  ou  le  Jeune  (*)  (244-249). 
(Margus  Julius  Severus  Philippus) 

5382.  —  IMP.  M.  IVL.  PHILIPPVS  AVG.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

i<.  AETERNIT.  IMPER.  Le  Soleil  radié  marchant  à 
gauche,  levant  la  main  et  tenant  un  fouet....  AR.  Gotée 
par  Gohen  2  francs. 

5383.  —  IMP.  PHILIPPVS  AVG.  Son  buste  radié  et  drapé 
à  droite. 

^.  LIBERALITAS  AVGG.  III.  Philippe  père  et  son  fils 
assis  à  gauche  sur  une  chaise  curule;  Philippe  père  qui 


(1)  D'après  René  Gagnât  (cours  d'épigraphie  latine,  deuiième  édition). 


—  63  — 

est  sur  le  premier  plan  tient  uîi  sceptre  court  (iOOl;  de 
J.  G.,  248) AR.  Cotée  par  Cohen  5  francs. 

5384.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 
1^.  SAECVLARES  AVGG.    Chèvre   marchant  à  gauche; 

à  l'exergue  IIl  (1001  ;  de  J.-G.  248)....  AR.  Cotée  par  Cohen 
2  francs. 

5385.  —  M.  IVL.  PHILIPPVS  CAES.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite. 

^.  PRINCIPI IWENT.  Philippe  en  habit  militaire  debout 

à  gauche,  tenant  un  globe  et  une  haste  renversée 

AR.  Cotée  par  Cohen  2  francs. 


TRAJAN  DÈCE  (249-251). 
(Caîus  Messius  Quintus  Trajanus  Degius) 

5839.  —  IMP.  C.  M.  0.  TRAIANVS  DECIVS  AVG.  Son 
buste  radié  et  cuirassé  à  droite. 

i^.  DACIA.  La  Dacie  debout  à  gauche,  tefiant  un  bâton 
surmonté  d'une  tête  d'âne AR.  Cotée  par  Cohen  2  fr. 

5840.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 
^.  VBERITAS  AVG.  La  Fertilité  debout  à  gauche,  tenant 

une  bourse  et  une  corne  d'abondance AR.  Cotée  par 

Cohen  2  francs. 


TRÉBONIEN  GALLE  (251-253). 

(Caius  Vibius  Trebonianus  (*)  Gallus) 

5386.  —  IMP.  C.  C.  VIB.  TREB.  GALLVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

]^.  ADVENTVS  AVG.  Trébonien  Galle  à  cheval  à  gauche, 
en  habit  militaire,  levant  la  main  droite  et  tenant  un 


(1)  Ou  TREBONIVS^ur  les  inscriptions. 


sceptre  (1005;  de  J.-C.  252) AR.  Cotée  par  Cohen 

5  francs. 

5387.  —  IMP.  CAE.  C.  VIB.  TREB.  GALLVS.  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

ij.  FELICITAS  PUBLICA.  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance...  AR. 

5389.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

^.  LIBERTA3  AVGG.  La  liberté  debout  à  gauche,  les 
jambes  croisées,  tenant  un  bonnet  et  un  sceptre  transver- 
sal et  appuyée  sur  une  colonne AH. 

5390.  —  Même  buste  et  mente  légende  que  lu  précé- 
dente. 

1^.  VICTORIA  AVGG.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant 
une  couronne  et  une  palme AR. 

5391.  —  Même  pièce  que  la  précédente. 

5388.  —  IMP.  C.  C.  VIB.  TREB.  GALLVS.  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

n).  IVNO  MARTIALIS.  Junon  assise  à  gauche,  tenant 
deux  épis  et  un  sceptre  transversal AR. 

VALÉRIEN  père  (253-259). 
(Gaius  Publius  LiciNius  Valerianus) 

5392.  —  IMP.  C.  P.  Lie.  VALERIANVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

i^.  APOLINI  CONSERVA.  Apollon  nu  debout  à  gauche, 
tenant  une  branche  de  laurier  et  appuyé  sur  une  lyre  posée 
sur  un  rocher PB.  Cotée  par  Cohen  2  francs. 

5393.  5394,  5395,  5396,  5397.  —  Mêmes  pièces  que  la 
précédente. 

5575.  —  Même  busle  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

1^.  FELICITAS  AVGG.  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance PB. 
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5437.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

b}.  VIRTVS  AVG.  La  Valeur  casquée  debout  à  gauche 
appuyée  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste  renversée 
PB. 

5438.  —  Même  pièce  que  la  précédente;  dans  le  champ 
du  revers  VI PB. 

5439.  —  Même  pièce  que  la  précédente;  dans  le  champ 
du  revers  une  étoile...  PB. 

5440.  5441.  —  Mêmes  pièces  que  la  précédente.  Sa  tête 
radiée  à  droite. 

5442.  —  Même  pièce  que  la  précédente  ;  à  Texergue 
S PB. 

5443.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

h}.  VIRTVS  AVG.  Hercule  nu,  debout  à  droite,  appuyé  sur 
sa  massue  et  tenant  un  arc  et  la  peau  de  lion  de  la  main 
gauche....  PB. 

5445.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précédente. 
h}.  VIRTVS  AVG.  Mars  debout  à  gauche,  tenant  un  globe 

et  un  sceptre;  dans  le  champ  P PB. 

5446,  5447,  5448,  5449,  5450.  —  Mêmes  pièces  que  la 
précédente  avec  son  buste  radié  et  cuirassé  à  droite. 

5451.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  têle  radiée 
à  gauche. 

ij  VIRTVS  AVG.  Gallien  debout  h  droite,  tenant  une  haste 
transversale  de  la  main  droite  et  un  globe  de  la  main 
gauche PB. 

5444.  —  GALLIENVS  AVG.  Son  buste  radié  et  drapé  à 
droite. 

i<.  VIRTVS  AVGVSTI.  Hercule  nu  debout  à  droilo,  posant 
la  main  droite  sur  sa  hanche  et  appuyé  sur  sa  massue 
posée  sur  un  rocher  et  entourée  de  la  peau  de  lion;  dans 
le  champ  une  étoile....  PB.  Cotée  par  Cohen  2  francs. 

5452.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  tête  radiée 
à  droite. 

Tom  XV.  —  Fasc.  IV.  5* 


—  76  — 

5525.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précédente, 
i^.  P.M.  TR.  P.  VII.  COS.  Gallien  voilé  assis  à  gauche  sur 

une  chaise  curule,  tenant  un  globe  et  un  sceptre;  à  l'exer- 
gue M  S PB.  Cotée  par  Cohen  2  francs. 

5526.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  VICTORIA  AVG.  La  victoire  marchant  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme PB. 

5501.  —  IMP.  GALLIENVS  P.  F.  AVG.  GERM.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

^.  FELICITAS  AVGG.  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant 
un  caducée  et  une  corne  d'abondance PB. 

5529.  —  IMP.  GALLIENVS  P.  F.  AVG.  GERM.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

^.  PROVIDENTIA  AVGG.  La  Providence  debout  à  gauche, 
indiquant  avec  une  baguette  un  globe  qui  est  à  terre  et 
tenant  une  corne  d'abondance....  PB. 

5527.  —  IMP.  GALLIENVS  P.  F.  AVG.  GERM.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

^.  VICTORIA  GERM.  Victoire  debout  à  gauche  tenant 
une  couronne  et  une  palme;  à  ses  pieds  un  Germain  assis, 
les  mains  liées  derrière  le  dos PB. 

5528.  —  IMP.  GALLIENVS  P.  F.  AVG.  GM.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

h).  PAX  AVGG.  La  Paix  marchant  à  gauche  tenant  une 
couronne  et  une  palme PB. 

5518.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 

h).  VIRTVS  AVGG.  Mars  marchant  à  droite,  portant  une 
haste  et  un  trophée PB. 

5  il5,  5516.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

^.  VIRTVS  AVG.  Mars  debout  à  droite,  tenant  une  haste 
et  appuyé  sur  un  bouclier PB. 

5863.  —  IMP.  CAES.  GALLIENVS  AVG.  Sa  tête  radiée  à 
droite. 

F).  PAX  AVG.   La  Paix  debout  à  gauche,   tenant  une 


M 
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elle,  GalHen  ?  radié;  en  haut  ane  coaronne... 
par  Cohen  3  francs. 

5519,5520,5521. —  Mêmes  bastes  el  mêm 
qae  la  précédente. 

^.  PROVIDENTU  AVGG.  La  Pro\idence  deb. 
indiquant  avec  ane  baguette  an  globe  qui  e 
tenant  ane  corne  d'abondance PB. 

5498.  —  Même  baste  el  même  légende  qu 
dente. 

4.  V1RT\5  AVG.  Gallien  debout  à  droite, 
haste  et  recevant  ane  victoire  des  mains  de  U 
qui  est  appuyée  sur  un  bouclier  et  à  une  ha^ 
son  bras  gauche PB.  Cotée  par  Cohen  4  fr 

SALONINE,  femme  de  GALLIE> 

;C0RXELIA,  SaLOMXA; 

5562.  —  SALO.MXA  AVG.  Son  buste  diadé 
avec  le  croissant. 

^.  AVG.  IN.  PACE.  Salonine  assise  à  gauche, 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  (frappée  après 

5531,  5532.—  S.\LONIXA  AVG.  Son  bust- 
droite  avec  le  croissant. 

^.  FECV.NDITAS  AVG.  U  Fécondité  deb(. 
tendant  la  main  à  un  enfant  et  tenant  une  c' 
dance;  dans  le  champ  A PB. 

5556.  —  Même  buste  et  même  légende  q- 
dente. 

i^.  FELICIT.  PVBL  U  Félicité  debout  à  pa 
un  caducée  et  appuyée  sur  une  colonne î 

5533  à  5544.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  lég 
précédente. 

1^.  IVNO  REGINA.  Junon  debout  à  gauch 
patère  et  un  sceptre  droit PB. 

5545,  5546.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  lé;. 
précédente. 


i 


—  80  — 

i^.  VENVS  VICTRIX.  —  Vénus  debout  à  gauche,  tenant 

une  pomme  et  une  palme  et  appuyée  sur  un  bouclier 

PB. 

5557,  5558,  5559.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes 
que  la  précédente. 

b}.  VESTA.  Vesla  assise  à  gauche  tenant  une  patère  et 
un  sceptre  transversal  ;  à  Texergue  Q PB. 

SALONIN 
(PuBius  LiciNius  Cornélius  Valerianus  Saloninus) 

5563,  5564.  —  DIVO  VALERIANO  CAES.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

^.  CONSACRATIO.  Aigle  volant  à  droite  et  enlevant  au 

ciel  Salonin  qui  tient  un  sceptre PB.  Cotée  par  Cohen 

2  francs. 

5569,  5570.—  DIVO  CAES.  VALERIANO.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

b).  CONSECRAÏIO.  Autel  allumé,  orné  de  deux  palmettes 
PB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

5565.  —  P.  C.  L.  VALERIANVS  NOB.  CAES.  Son  buste 
radié  et  drapé  à  droite. 

^.  lOVI  CRESCENTI.  Jupiter  enfant  assis  de  face  sur  la 
chèvre  Amalthée  qui  marche  à^droite  ;  il  lève  le  bras  droit, 

regarde  à  gauche  et  tient  la  chèvre  par  les  cornes PB. 

Cotée  par  Cohen  4  francs. 

5566,  5567,  5568.  —  P.  LIC.  VALERIANVS  CAES.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

^.  lOVI  CRESCENTI.  Même  type  de  revers  que  la  pré- 
cédente. 

5571.  —  LIC.  COR.  SAL.  VALERIANVS  N.  CAES.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

n).  PIETAS  AVGG.  Bâton  d'augure,  couteau  de  sacrifica- 
teur, patère,  vase  tourné  à  gauche  et  aspersoir PB. 

5572, 5573.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 
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^.  PRINC.  IVVENT.  Salonin  en  habit  militaire  debout  à 
gauche,  tenant  un  globe  et  une  hasle;  à  ses  pieds  un 

captif  assis;  dans  le  champ  P PB.  Cotée  par  Cohen 

3  francs. 

VALÉRIEN  jeune. 

5605  à  5607.  —  VALERIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste 
radié  à  droite. 

i^.  ORIENS  AVGG.  Le  Soleil  radié  nu  marchant  à  gauche, 
avec  le  manteau  flottant,  levant  la  main  droite  et  tenant 
un  fouet PB.  Cotée  par  Cohen  3  francs. 

5608.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

^.  UEO  VOLKANO.  Vulcain  debout  à  gauche,  dans  un 
temple  a  quatre  colonnes,  tenant  un  marteau  et  des 
tenailles PB.  Cotée  par  Cohen  3  francs. 

POSTUME  (258-267) 
(Marcus  Cassianius  Latinus  Postumus) 

5609.  -  IMP.  POSÏVMVS  AVG.  Son  buste  radié  et  drapé 
à  droite. 

i^.  CONCORD.  EQVIT.  La  Fortune  debout  à  gauche, 
posant  le  pied  droit  sur  une  proue  et  tenant  une  patère  et 
un  gouvernail PB.  Cotée  par  Cohen  6  francs. 

5610.  5611,  5612,  5613.  —  IMP.  C.  POSTVMVS  P.  F.   * 
AVG.  Son  buste  radié  et  drapé  à  droite. 

i^.  FELICITAS  AVG.  La  Félicité  debout  à  gauche  tenant 
un  caducée  et  une  corne  d'abondance PB. 

5614,  5615,  5616.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes 
que  la  précédente. 

^.  FIDES  MILITVM.  La  Foi  debout  à  gauche,  tenant  deux 
enseignes  militaires PB. 

5617,  5518,  5619.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes 
que  la  précédente. 

Toi»  XV.  *  Fasc.  IV.  6 


—  î^  — 

1^.  HERC.  DEVSOMENSI.  Herralc  na  debout  &  droite, 
appuvi'  sur  sa  massue  et  tenant  un  arc;  la  peau  de  lion 
repose  sur  son  bras  gauche PB. 

5G20  à  50'20.  -—  Mrmes  bustes  et  mêmes  légendes  que 
la  précédente. 

H.  HEUC.  PAi.IFEIiO.  Hercule  nu  debout  ù  gauche, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  une  massue  avec  la  peau 
de  lion PB.  Coûtée  par  Coben  i  francs. 

5027.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

a.  lOVI  STAÏOBI.  Jupiter  nu,  debout  de  face,  regardant 
à  droite,  tenant  un  sivptre  et  un  foudre PB. 

r)(}2S,  5(VJ0.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

li.  lOVI  VICTOUI.  Jupiter  nu  marchant  à  gauche  et  se 

retournant,  tenant  un  foudre  et  une  hasle PB.  Ck)tée 

par  Cohen  2  francs. 

uKW.  — Mémo  buste  et  môme  légende  que  la  précédente. 

i\.  MINEK.  F.WTR.  Minervae  fautrici.  Minerve  courant 
a  gauche,  tenant  une  branche  d*olivier  de  la  main  droite, 

et  de  la  gaucho  un  bouclier  et  un  sceptre PB.  Cotée  par 

Cohen  1  franc. 

bd'M  à  5010.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

^,  MONEÏ.X  .\VG.  La  Monnaie  debout  à  gauche,  tenant 
une  balance  et  une  corne  d'abondance PB. 

5(U1,  50i2,  50W.  —  IMP.  C.  POSÏVMVS  P.  F.  AVG.  Son 
bnsle  radio  et  drapé  à  droite. 

i^.  OUIENS  AVG.  Le  Soleil  radié  marchant  à  gauche, 
levant  la  main  droite  el  tenant  un  fouet;  dans  lo  champ 
P PB. 

5018,  50 19,  505<3. —  Mêmes  bustes  el  mêmes  légendes  que 
la  précédente. 

li,.  NEPTVNO  REDVCI.  Neptune  nu  debout  à  gaucho,  le 
manteau  derrière  lui,  tenant  un  dauphin  el  un  trident;  à 
gauche  un  vaisseau  vu  à  moitié PB. 


—  83  — 

5644,  5645,  5646,  5647.—  Mêmes  bustes  et  mêmes  légen- 
des  que  la  précédente. 

i^.  PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal PB. 

5651,  5652,  5653,5654. —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légen- 
des que  la  précédente. 

^.  P. M. TR.  P. COS. II.  P.P.  Postume  casqué  et  en  habit 

militaire  debout  à  gauche,  tenant  un  globe  et  une  hnsle 

...PB. 

5655.  —  IMP.  C.  POSTVMVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

i<.  P.  M.  TR.  P.  IIII.  COS.  III  P.  P.  Mars  nu  avec  le  manteau 
flottant,  marchant  à  droite  et  portant  une  hasle  et  un 
trophée PB.  Cotée  par  Cohen  3  fr. 

5656  à  5661.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

i^.  PROVIDENTIA  AVG.  La  Providence  debout  à  gaucho, 
tenant  un  globe  et  un  sceptre  transversal PB. 

5662,  5663,  5664,  5665,  5666,  5667,  5678,  5860,  5861.  — 
Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la  précédente. 

1^.  SAECVLI    FELICITAS.  Postume  en   habit  militaire 

débouta  droite,  tenant  une  hasteetun  globe PB.  Cotée 

par  Cohen  1  fr. 

5668.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

1^.  SAECVLO  FRVGIFERO.  Caducée  ailé PB.  Cotée  par     . 

Cohen  2  francs. 

5669.  —  IMP.  C.  POSTVMVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

Bj.  SPEI  PERPETVAE.  L'Espérance  marchant  à  gauche, 

tenant  une  fleur  et  relovant  sa  robe PB.  Cotée  par 

Cohen  10  francs. 

5670.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

^.  VBERTAS  AVG.  La  Fertilité  debout  à  gauche,  tenant 
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une  boarse  et  une  corne  d'abondance PB.  Colée  par 

Cohen  2  francs. 

5671  à  5676.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

^.  VICTORIA  .\VG.  La  Victoire  marchant  à  pas  préci- 
pités à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme  ;  devant 
elle  un  captif  assis  a  terre,  les  mains  liées  derrière  le 
dos PB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

5677.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

!(.  ViIlT\'S  .\VG.  Mars  del>out  h  droite,  tenant  une  liaste 
et  appuyé  sur  un  bouclier PB. 


VKTORIN  père  (2r>5-26T) 

PlAUVONIUS      ViCTORINtS       i 

5750.  _  IMP.  C.  M.  PIAVVOXIVS  VICTORIXVS  P.  F.  AVG. 
Son  buste  radié  et  drapé  à  droite. 

1^.  FIUES  MILITVM.  La  Foi  debout  à  gauche  tenant  deux 
enseignes  militaires PB.  Cotée  par  Cohen  3  francs. 

5751.  _  IMP.  C.  PI.  VICI^ORINVS  AVG.  Son  buste  radié 
et  cuirassé  a  droite. 

i^.  AEQVITAS  AVG.  L'Équité  debout  à  gauche,  tenant 

une  balance  et  une  corne  d'abondance PB.  Cotée  par 

Cohen  2  francs. 

5752.  5753.  —  IMP.  C.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

h}.  Mêmes  revers  que  la  précédente PB.  Cotée  par 

Cohen  2  francs. 

5737  tt  5749.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 


(t)  Sur  les  inscription?,  d'après  René  Gagnât  (cours  d'épigraphie  latine)  :  IMP. 
CAESAR  M  PIVS  AVONIVS  (cf.  Allmer,  Hev.  épigraphique,  1888,  p.  372)  VICTO- 
RINVS AVG. 
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h).  INVICTVS.    Soleil  à  demi-nu  marchant  à  gauche, 

levant  la  main  droite  et  tenant  un  fouet PB.  Cotée  par 

Cohen  3  francs. 

5768  à  5777.  —  Mêmes  busles  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

b).  PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une  bran- 
che d'olivier  et  un  sceptre  transversal;  dans  le  champ  V  et 
une  étoile PB.  Cotée  par  Cohen  2  francs. 

5778,  5779.  —  LMP.  G.  PIAV.  VICTORINVS.  P.  F.  AVG. 
Son  buste  radié  et  drapé  k  droite. 

1^.  Mêmes  légendes  et  mêmes  sujets  de  revers  que  la 
précédente;  dans  le  champ  V  et  une  étoile.....  PB.  Cotée 
par  Cohen  3  francs. 

5780  à  5785.  —  LMP.  C.  VICTOHLNVS  P.  F.  AVG.  Son 
buste  radié  et  cuirassé  à  droite. 

i^.  PIETAS  AVG.  La  Piété  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel  allumé,  y  mettant  un  grain  d'encens  et  tenant  une 
boîte  à  parfums PB. 

5786,  5787.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

Ij.  PllOVIDENTIA  AVG.  La  Providence  debout  à  gauche, 
indiquant  avec  une  baguette  un  globe  qui  est  a  ses  pieds 
et  tenant  une  corne  d'abondance PB. 

575i  à  5767  et  5788,  5789.  —  Mêmes  busles  et  mêmes 
légendes  que  la  précédente. 

Hj.  SALVS  AVG.  La  Santé  debout  à  droite,  nourrissant 

un  serpent  qu'elle  lient  dans  ses  bras PB.  Cotée  par 

Cohen  1  franc. 


ÏETRICUS  père  (268-273) 
(Caius  Plus  Esuvius  Tetricus) 

5790.  —  IMP.  ÏEÏRICVS  P.F.AVG.  Son  buste  radié  et 
drapé  à  droite. 
fJ.  COMES  AVG.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant  une 
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couronne  et  une  palme PB.  Cotée  par  Cohen  3  francs. 

5791.  —  IMP.  G.  TETRICVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

h}.  COMES  AVG.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant  une 
couronne  et  une  palme PB.  Cotée  par  Cuhen  3  francs. 

5803.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 

Hj.  SALVS  AVG.  La  Santé  debout  à  gauche,  nourrissant 
un  serpent  enlacé  autour  d'un  autel  et  tenant  un  scep- 
tre  PB. 

5794.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 
v^.   SPES  PVBLICA.  L'Espérance  marchant  à  gauche, 

tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe PB. 

5792,  5793.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

h}.  VIRïVS  AVG.  Mars  à  gauche  tenant  une  haste  et 
appuyé  sur  un  bouclier PB.  Cotée  par  Cohen  3  fr. 

TETRICUS  fils  (269-273) 
(Caius  Plus  Esuvius  Tetrigus) 

5795.  _  c.  PIV.  ESV.  TETRICVS  CAES.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

f^.  SPES  AVGG.  L'Espérance  marchant  à  gauche,  tenant 

une  fleur  et  relevant  sa  robe PB.   Cotée  par  Cohen 

3  francs. 

CLAUDE  II,  surnommé  Le  GOTHIQUE  (1) 
(Marcus  Aurelius  Valerius  Claudius) 

5687.  —  DIVO  CLAVDIO.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

i^.  CONSECRATIO.  Aigle  de  face,  regardant  à  droite 

...  PB. 


(1)  Claude  H  fut  surnommé  le  Gothique  eu  récompense  des  brillantes  victoires 
qu'il  remporta  sur  les  divers  peuples  connus  sous  le  nom  de  Golhs. 
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5688,  5689.  —  Mêmes  lêtes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

i^.CONSECRATIO.  Autel  allumé  avec  des  palmeltes PB. 

5680.  —  IMP.  C.  CLAVDIVS  AVG.  Son  buste  radié  et 
cuirassé  a  droite. 

^.  AEQVITAS  AVG.  L'Équité  debout  à  gauche,  tenant  une 
balance  et  une  corne  d'abondance PB. 

5683,  5684,  5685.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes 
que  la  précédente. 

Bj.  ANNONA  AVG.  L'Abondance  debout  à  gauche,  tenant 
des  épis  et  une  corne  d'abondance  et  posant  le  pied  droit 
sur  une  proue  de  vaisseau PB. 

5691,  5692,  5693.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes 
que  la  précédente. 

i^.  FELICITAS  AVG.  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant 
un  caducée  et  une  corne  d'abondance PB. 

569Sr.  —  Même  pièce  que  lu  précédente.  Sa  têle  radiée 
à  droite. 

5695.  —  Même  pièce  que  la  précédente.  Son  buste  radié 
et  drapé  à  droite. 

5696,  5697.  —  LMP.  G.  CLAVDIVS  AVG.  Son  buste  radié 
et  cuirassé  à  droite. 

Bî.  FIDES  EXEUCI.  La  Foi  militaire  debout  à  droite, 
tenant  deux  enseignes,  dont  Tune  est  transversale PB. 

5699.  —  IMP.  C.  CLAVDIVS  AVG.  Son  buste  radié  à 
droite. 

Bj.  GENIVS  AVG.  Génie  coiffé  du  modius  debout  à  gauche 
auprès  d'un  autel,  tenant  une  palèro  et  une  corne  d'a- 
bondance ;  dans   le   champ   r PB.    Cotée  par  Cohen 

2  francs. 

5700  à  5705. —  Mêmes  légendes.  Son  buste  radié  et  cui- 
rassé à  droite. 

Bj.  GENIVS  EXERCI.  Mêmes  types  de  revers  que  la  précé- 
dente, mais  sans  autel PB.  Cotée  par  Cohen  2  francs. 

5706.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  tête  radiée 
à  droite. 
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un  rocher;  dans  le  champ  H PB.  Variété  comme  légende 

du  revers  du  n®  24  de  Cohen. 

5598.  —  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

^.  FIDES  EXEUCI.  La  Foi  militaire  debout  à  gauche, 
tenant  deux  enseignes,  dont  Tune  est  transversale;  dans 
le  champ  XI PB. 

5706,  5707.  —  Mômes  têtes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

i^.  GENIVS  EXERCI.  Génie  coiffé  du  modius  debout  à 
gauche,  tenant  une  palère  et  une  corne  d'abondance; 
dans  lo  champ  Z PB.  Cotée  par  Cohen  2  francs. 

5712,  5713,  5714.  —  Mômes  têtes  et  mêmes  légendes  que 
la  précédente. 

1^.  LAETITIA  AVG,  La  Joie  debout  à  gauche  tenant  une 
couronne  et  une  ancre;  dans  le  champ  XII PB. 

5711.  —  Même  légende.  Son  buste  radié  et  drapé  à 
droite. 

1^.  LAETITIA  AVG.  La  Joie  debout  à  gauche,  tenant  une 

couronne  et  une  corne  d'abondance;  dans  le  champ  I 

...  PB. 

5715.  —  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

Bj.  MARTI  PACIF.  Mars  marchant  u  gauche,  tenant  un 
rameau  de  la  main  droite,  et  de  la  main  gauche  une  haste 
et  un  bouclier;  à  Texcrgue  X PB. 

5736.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  lêle  radiée 
à  droite. 

^.  P.  M.  TR.  P.  II.  COS.  P.  P.  Claude  marchant  à  droite, 
tenant  un  sceptre  transversal  et  un  globe;  dans  le  champ 
A PB.  Cotée  par  Cohen  2  francs. 

5728.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  tête  radiée 
à  droite. 

^.  SECVRIT.  AVG.  La  Sécurité  debout  à  gauche,  les 
jambes  croisées,  tenant  un  caducée  et  appuyée  sur  une 
colonne;  dans  le  champ  XI PB. 

5727.  —  Même  légende.  Son  buste  radié  et  drapé  à 
droite. 


—  .■«. 


n*rij.*  et  nrirr'.îM  *-»  riL^:  i»-;?  1-?  ciiircp  II P3. 

R.  VlRlA'i  AV«i.  S»-/.i4t  .::iî.q:;-r  drr^:-::l  à  gmache.  appayé 

sur  en  irjUc'.l^T  et  trr-aiit  !;rie  hi-t»?:  dan*  i*  champ  B 

...PB. 

57:>i.  —  Même  pièce  que  la  p!vc^Je:ite.  5va  baste  radié 
et  cuiraî^yé  à  droite. 

oCT.i.  —  IMP.  CLAVDrV'è  P.  F.  AVG.  S^n  busle  radié  el 
drapé  à  droite. 

K.  AEijVlTAS  .WG.  L'Éfuité  d?rb-jut  à  paache,  tenant 
une  balance  et  une  corne  d'abondance PB. 

.V/>J.  573».  5735.  —  Méoaes  bustes  et  mêmes  légendes 
que  la  précédente. 

a.  FELIC.  TENPO  sic  .  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  un  sceptre:  à  lexei^ue  T PB. 

5716.  —  Même  buste  et  même  léjrende  que  la  précédente. 

^.  l\\\  AVG.  La  Paix  marchant  à  pas  précipités  a  gau- 
che, tenant  une  branche  d'olivier  et  un  sceptre  transver- 
sal; à  Texergue  T PB. 

5724,  5725,  5726.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes 
que  la  précédente. 

IV.  SPES  PVBLICA.  L'Espérance  marchant  à  gauche, 
tenant  une  fleur  el  relevant  sa  robe;  à  Texergue  P PB. 

5729,  5730,  5731.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes 
que  la  précédente. 

IV.  VICTORIA  AVG.  Victoire  courant  à  droite,  tenant  une 
couronne  el  une  palme;  à  Texergue  S PB. 

QUINTILLE  (270)  (1) 
.Margus  Aurelius  Claudius  O^'intillus'; 

57%,  5797.  —  IMP.  G.  M.  AVU.  CL.  QVINÏILLVS  AVG. 
Son  buste  radié  et  drapé  ù  droite.  % 


,1)  Quintille,  frère  de  Claude  II,  a  régaé  k  peine  un  mois. 
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1^.  FIDES  MILITVM.  La  Foi  miliUiire  debout  à  gauche, 
tenant  une  enseigne  et  une  hasto  droite;  dans  le  champ 
t PB.  Cotée  par  Cohen  3  francs. 

5798. —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente. 

1^.  LAETITIA  AVG.  La  Joie  debout  a  gauche,  tenant  une 
couronne  et  une  ancre  posée  sur  un  globe;  dans  le 
champ  XII PB. 

5799.  —  Même  pièce  que  la  précédente;  à  Texcrgue  XII. 
PB. 

5800.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
radié  et  cuirassé  à  droite. 

i^.  PAX  AVGVSTI.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal  ;  dans  le  champ 
A PB. 

5801.  5802.  —  Mêmes  légendes  que  la  précédente.  Son 
buste  radié  et  drapé  à  droite. 

bJ.  VIRTVS  AVG.  Soldat  casqué  à  gauche,  appuyé  sur  un 
bouclier  et  tenant  une  haste;  dans  le  champ  B PB. 


AURÉLIEN  (270-275) 

(LUCIUS  DOMITIUS  AURELIANUS) 

5815.  —  LMP.  AVRELIANVS  AVG.  Son  buste  radié  et 
cuirassé  à  droite.   • 

ij.  CONCORDI  LEGI.  La  Concorde  debout  à  gauche  entre 
quatre  enseignes  militaires;  à  Texergue  T PB. 

5821,  5822.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

^.  CONCORDIA  MILITVM.  Aurélien  debout  regardante 
droite  et  donnant  la  main  à  une  femme  debout  (Séverine); 
àTexergueS PB. 

5830.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
radié,  drapé  et  cuirassé  à  droite. 

Hf.  FIDES  MILIT.  La  Foi  debout  à  gauche,  tenant  deux 
enseignes  militaires;  à  Texergue  S PB. 
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deux  captifs  assis  les  mains  liées  derrière  le  dos;  à  Texer- 
gue  VI PB. 

5816.  —  Même  busle  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

«î.  PIETAS  ,AVG.  Aurélien  debout  regardant  à  droite, 
tenant  un  sceptre  et  sacrifiant  sur  un  autel  allumé;  en  face 
de  lui  un  soldat  debout,  tenant  une  patère  et  un  para- 
zonium;  à  l'exergue  S PB.  Cotée  par  Cohen  10  fr. 

5817,  5818.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 

précédente. 
h;.  PIETAS  AVG.  Aurélien  debout  regardantàdroite,  tenant 

un  sceptre  et  sacrifiant  sur  un  autel  allumé  ;  en  face  de  lui, 

Séverine  debout,  tenant  une  patère  et  un  sceptre;  à  Texer- 

gue  S PB.  Cotée  par  Cohen  10  fr. 

5829.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i<.  P.ESTITVT.  ORIENTIS.  Femme  debout  regardant  à 
droilo,  présentant  une  couronne  à  Aurélien,  en  habit 
milituire  et  tenant  une  haste PB. 

5819,  5820.  —  Mêmes  bustes  et  mêmes  légendes  que  la 
précédente. 

1^.  ROMAE  AETERNAE.  Aurélien  debout  regardant  à 
droite,  en  présence  de  Rome-Nicéphore  assise  à  gauche 
sur  un  bouclier PB. 

5831.  — Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  VICTORIA  AVG.  La  Victoire  marchant  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme;  dans  le  champ,  S  et 
une  étoile PB. 

5497.  —  Même  busle  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

b}.  VIRTVS  AVG.  Aurélien  debout  regardant  à  droite  en 
habit  militaire  tenant  une  haste  et  un  globe;  un  soldat 
debout  lui  présente  une  victoire  et  lient  une  haste  trans- 
versale  PB. 

5823.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précédente 
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et  examinées.  J'habitais  depuis  peu  de  temps  le  Médoc. 
Je  n'avais  pu  consulter  les  documents  qui  pouvaient  me 
guider  dans  mes  recherches.  Les  propriétaires  du  sol  ne 
m'avaient  fourni  aucun  renseignement  et  ne  paraissaient 
se  préoccuper  du  reste  (comme  il  arrive  si  souvent)  que 
des  conséquences  de  leurs  réponses  h  mes  questions.  Ils  y 
voyaient  déjà  la  restriction  de  leur  droit  de  disposer  des 
terres  qu'ils  avaient  destinées  à  amender  et  fertiliser  leurs 
vignes.  Mon  premier  soin  fut  de  prendre  des  dessins  et 
des  mesures  de  ce  qui  se  trouvait  devant  mes  yeux,  sauf 
à  étudier  plus  à  fond  lu  question,  une  fois  bien  établies 
les  constatations  qu'il  était  très  important  de  faire  avant 
la  reprise  prochaine  des  travaux  de  nivellement  en  train 
d'exécution. 

Cela  réglé,  je  m'empressai  do  consulter  le  livre  auquel 
on  est  obligé  d'avoir  recours  constamment  en  Gironde, 
pour  toute  investigation  locale,  c'est-à-dire  les  Variétés 
Bordelaises  de  l'abbé  Baurein  et  j'y  trouvai  ce  qui  suit  au 
chapitre  xxxiii  de  son  premier  volume  (édition  de  1784) 
intitulé  Saint-Jean  de  Sagondignac. 

C'était  une  ancienne  église  paroissiale,  dans  le  district 
de  Tarchiprêtré  de  Lesparre,  dont  l'abbé  de  Vertheuil  était 
curé  primitif,  ainsi  qu'il  est  énoncé  dans  les  anciens 
Pouillésdu  Diocèse  (1). 

Ses  ruines  existaient  au  moment  où  écrivait  Baurein, 
qui  déclarait  les  avoir  vues  ;  rédiPice  paraissait  avoir  été 
très  considérable  et  très  ancien.  Puis  on  avait  construit, 
au  même  lieu,  une  chapelle  qui  faisait  partie  de  la  paroisse 
de  Saint-Germain  d'Esteuil. 

Aucune  donnée  certaine  sur  l'époque  de  la  ruine  de 
l'église  primitive.  Fallait-il  attribuer  cette  destruction  aux 
ravages  des  Normands?  Gela  ne  paraissait  pas  dépourvu 
de  vraisemblance,  puisqu'en  l'an  8i8  les  Barbares  avaient 


(i)  Abbas  monasterii  de  VertuUo  (sive  de  Verleuilh)  Hector  que  sancli  Joannis 
de  Sagondignac  d'après  un  ancien  pouillé  manuscrit  cité  par  Baurein. 
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porté  leurs  dévastations  dans  le  Médoc  après  avoir  saccagé 
la  ville  de  Bordeaux  (1). 

Fallait-il,  au  contraire,  attribuer  la  ruine  de  l'église 
aux  guerres  qui  suivirent  la  descente  du  général  Talbot  {2}? 
On  n'en  pouvait  rien  dire  avec  preuves. 

L'église  elle-même  était-elle  celle  qui  avait  été  donnée 
au  monastère  des  Religieuses  de  la  Trinité  de  Poitiers  par 
un  de  nos  rois  (in  pago  medulensi)  et  qui  étnit  dédiée  à 
Saint-Pierre,  ce  qui  reporterait  la  date  de  Tédifice  primitif 
à  la  première  race  de  notre  histoire  (3)?  Autant  de  points 
d'interrogation  sans  solution  précise,  ce  qui  ne  pouvait 
m'aider  beaucoup  dans  mes  recherches. 

Rien  de  particulier  sur  Sagondignac  dans  Tarlicle  xvni 
consacré  à  Saint-Germain-d'Esteuil,  mais,  au  contraire, 
dans  l'article  xxxii  du  Livre  IP  :  Abbaye  de  VerteuiL  un 
essai  de  preuve  de  Texistence  fort  ancienne  de  la  vieille 
église  c-l'wée  dans  l'article  xxxm  du  I"  Livre.  Celle-ci  aurait 
précédé  Talbaye  elle-même  que  Ton  a  dit  avoir  été  fondée 
par  Char  emagne  mais  qui  existait  sûrement  en  1106,  et 
ce  qui  s?mblerait  attester  ce  fait  c'est  que  l'abbé  de 
Verteuil  prenait  possession  de  Sagondignac  avant  d'aller 
faire  le  même  acte  dans  son  abbaye. 

Je  dois  ajouter  que  Baurein  disait  aussi  que  «  Si  cette 
»  formalité,  constamment  observée,  n'était  pas  une 
»  preuve,  au  moins  était-ce  une  espèce  d'adminicule  en 
»  faveur  de  celte  prétention  )\ 

Et  il  corrigeait  aussi,  dans  ce  nouvel  article,  ^o\\  affir- 
mation de  Texistence  des  murs  de  l'église  en  faisant 
connaître  qu'il  avait  appris  qu'ils  avaient  été  démolis  et 
que  la  pierre  en  avait  été  vendue. 


(1)  Sorlhmanni  Burdegalam  Aquilaniae,  judxis  prodentibus,  captam 
depopulaiamque  incendunt,  deinde  meluUium  vicum  popularités  incendio 
trahunt,  (Cbrooiqae  de  Normandie.) 

(2)  Ce  nom  est  encore  cité  par  les  Médocaint  pour  tous  les  failt  de  guerre  d 
leur  pays. 

(3)  Besly. //i5/atre  des  comtes  de  Poitou,  p.  200.  Altéra  vero  cors  vorin.r 
secundiuiaca  cum  capella  in  honorem  sancti  Pétri  in  pago  medulensi 
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Muni  de  ces  renseignemenis,  je  fis  une  première  com- 
munication à  la  Société  archéologique  dans  sa  séance  du 
9  juin  1876  (1)  pondant  laquelle  M.  Léo  Drouyn  rappella 
que  la  chapelle  de  Sugondignac  avait  été  déjà  l'objet  d'un 
travail  de  M.  Charles  des  Moulins,  au  congrès  scientifique 
qui  avait  eu  lieu  à  Bordeaux  en  1861,  travail  qui  avait 
échappé  à  mes  lectures  et  que  je  possédais  cependant 
dans  ma  bibliothèque,  mais  enfoui,  comme  beaucoup 
de  ses  pareils,  dans  ces  gros  volumes  de  Congrès  que  je 
comparerais  volontiers  à  des  mines  très  riches  dans 
lesquelles  on  ne  sait  comment  se  diriger  faute  de  guides 
bibliographiques  détaillés,  généraux  et  régionaux  qui 
rendraient  tant  de  services  aux  chercheurs  (2). 

Aucun  dessin,  aucun  plan,  ne  m'étaient,  du  reste, 
signalés.  Mes  observations  particulières,  recueillies  et 
vérifiées  sur  le  terrain,  conservaient  naturellement  toute 
leur  valeur.  Je  me  remis  donc  à  l'étude  et  voici  le  résultat 
de  mon  travail  sur  Thistoire  de  Sagondignac  écrite  avant 
mes  découvertes  personnelles. 

II 

S'il  fallait  s'en  tenir  aux  dates  précises,  c'est  à  M.  Pépin 
d'Escurac,  avocat  distingué  et  publiciste  de  la  Gironde, 
qu'il  faudrait  attribuer  la  première  mention  moderne  de 
Sagondignac,  car  l'article  qu'il  a  consacré  à  cette  chapelle 
est  du  15  juin  1859  c[  a  paru  dans  le  journal  la  Guienne. 

Mais  cet  article  avait  suivi  de  près  une  visite  faite  le 
12juin  (^3  jours  auparavant)  aux  mêmes  ruines  par  plusieurs 
archéologues  renommés,   parmi  lesquels    se  trouvaient 


(1)  Société  archéologique  de  Bordeaux^  t.  UI.  p.  vu. 

\2)  Le  savant  Répertoire  de  Bibliographie  des  travaux  historiques  et 
archéologiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France»  rédigé  par 
MM.  R.  de  Lasteyrie  et  E.  Lefëvre-Pontalis  répond  à  ce  besoin,  depuis  1887. 
Paris,  imprimerie  nationale. 
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an  fragment  de  chapiteau  provenant,  autant  qiCon  pouvait 
le  supposer,  d'un  édiOce  païen. 

Il  tirait  un  autre  argument  à  Tappui  de  sa  thèse, 
«  de  Taspect  et  du  volume  des  ossements  exhumés  des 
»  fouilles  et  indiquant  une  race  très  fortement  développée 
M  et  bien  supérieure,  sous  le  rapport  physique,  à  nos 
w  générations  modernes.  Des  os  maxillaires  d'une  dimen- 
»  sion  surprenante  et  encore  garnis  de  leurs  dents  confir- 
»  maient  la  même  hypothèse  ».  Et  comme  M.  Pépin 
d'Escurac  adoptait  pleinement  l'idée  de  Baureia  de  la 
destruction  de  Sagondignac  par  les  Normands,  il  pensait 
que  ces  ossements  pouvaient,  peut-être,  avoir  appartenu  à 
ces  Barbares.     . 

Quant  à  Taccumulalion  des  terres  au-dessus  des  restes 
de  l'église,  il  croyait  qu'elle  pouvait  avoir  été  l'œuvre  de 
ces  envahisseurs  qui  auraient  pu  soutenir,  en  ce  point, 
une  sorte  de  siège  contre  les  habitants  du  pays. 

11  faisait  ainsi  une  large  part  aux  conjectures  et,  tout 
en  tenant  compte  du  vague  qui  doit  résulter  de  Tabsence 
de  preuves,  il  aurait  dû,  certainement,  se  défier  davantage 
de  l'impatience  à  conclure  en  pareille  matière. 

Nuus  verrons,  en  effet,  bientôt,  ce  qu'il  faut  penser  de 
toutes  ces  suppositions,  qu'acceptent  souvent  les  meilleurs 
esprits,  mais  nous  devons  ajouter  que  le  travail  que  nous 
analysons  renfermait  des  données  plus  sérieuses  résultant 
de  l'observation  directe  des  ruines  et  qu'il  est  important 
de  not<M\ 

M.  Pépin  d'Escurac  était  le  premier  explorateur  de 
Sagondignac  dont  l'abside  venait  de  sortir  de  dessous 
terre  (lors  de  sa  première  visite),  en  même  temps  que 
l'extrémité  opposée  du  même  monument. 

Au  couchant,  se  remarquait  un  mur  d'une  hauteur  de 
4  mètres,  à  contreforts  de  forme  carrée,  et  si  bien  conservé 
que  M.  Pépin  d'Escurac  pensait  y  trouver  la  preuve  qu'il 
n'avait  pas  été  exposé  à  l'action  du  temps  pendant  des 
siècles. 
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»  Celle  petite  balisse,  dont  les  ruines  avaient,  pour  ainsi 
»  dire,  disparu,  etianiperiere  ruinœ,  c'était  la  chapelle  où 
»  quelques  vieillards,  octogénaires  en  1858-1859,  se  rappe- 
»  laient  avoir  souvent  entendu  la  messe  avant  la  première 
»  Révolution  à  laquelle  étaitdue  la  destruction  de  ce  monu- 
»  ment  plus  que  modeste  (p.  4). 

»  Et  la  tradition  locale  affirmait  que  la  vieille  église  de 
»  Sagondignac  gisait  enfouie  mais  encore  debout  sous  les 
»  terres  amoncelées  dont  se  composait  Téminence  »  (p.  4). 

Or  ces  prévisions  s'étaient  réalisées  quand,  en  1858, 
le  propriétaire  du  sol,  voulant  accroître  la  profondeur 
du  guéret  dans  le  fossé  qui  entourait  la  tombelle,  ou  possédé 
par  le  désir  de  découvrir  le  trésor  qu'on  y  soupçonnait 
aussi,  mit  à  nu  non  Téglise  entière  dont  la  voûte  n'existait 
plus,  mais  les  basses-œuvres  de  ses  murs  ne  s'élevant 
guère  au-dessus  de  3  mètres. 

Les  faits  alors  constatés  avaient  été  également  notés 
par  M.  Pépin  d'Escurac;  des  plans,  dressés  par  M.  le 
substitut  Mondot,  furent  même  adressés  à  Mgr  le  cardinal 
Donnet  parM.  Gariol,curé  deSt-Germain,  etcesdocuments 
furent  la  raison  déterminante  de  la  visite  des  archéologues 
éminents  que  j'ai  nommés  plus  haut,  ainsi  que  du  travail 
de  M.  des  Moulins,  qui  avait  été  chargé  du  rapport  à 
l'Archevêché. 

Ce  rapport  et  le  mémoire  qui  en  fut  le  développement 
établirent  : 

1**  Que  rédifice  rendu  au  jour  était  évidemment,  et  tout 
entier,  du  xa**  siècle. 

2'*  Qu'il  avait  dû  être  détruit,  400  ans  après,  pendant 
les  guerres  de  religion  qui  avaient  exercé  leurs  ravages  en 
Méduc, spécialement  dans  les  années  1592, 1615  et  1622(1). 


(l)  iS92  :  Prise  de  Caslilloii  de  Médoc  sur  les  protestants  par  le  capitaine  Marc 
deGourgues.  —  1615  :  Démolition  de^  fortifications  du  même  lieu  par  les  Hugue- 
nots.— 1622:  Débarquement  de  Fa  vas  en  Médoc  avec  5000  fantassins  et  5U0  che- 
vaux. Prise  de  Soulac  mais  défaite  à  Saint-Vivieu  par  La  Salle  et  d'Oniano. 
(Documents  recueillis  par  M.  Léo  Drouyn,  loc,  cit.,  p.  9). 


3°  Que  l'idée  de  le  recouvrir  des  terres  onvii'OUDQiitcs 
avait  pu  venir  aux  combattauts  pour  faire  uiio  redoute 
du  Iciirc  ainsi  formé,  le  haut  des  murs  le  l'église  consti- 
tuant une  sorte  de  rempart;  qu'on  avait,  plus  tard,  biti 
une  modeste  chapelle  au  même  lieu  et  qu'enfin  cette 
chapelle  avait  été  rasée  elle-même  et  le  terrain  envahi 
par  les  broussailles. 

M.  des  Moulins  ajoutait  avoir  Irouvé  le  mot  de  l'énigmo 
dans  une  Uhtoirc  architcclwale  d'Orléans  publiée,  en 
18*9,  par  M.  Charles  Buzonnière  (t.  I,  introduction,  p.  i47) 
et  reproduisait  le  texte  d'un  passage  de  cet  ouvrage  dans 
lequel  il  est  dit  qu'on  1598,  Italsac,  qui  tenait  pour  Henri  iV, 
avait  transformé  l'église  Saint- Paterne  eu  forteresse 
en  enlevant  la  couverture,  terrassant  rinlérieur  des  nefs, 
crénelant  les  muis  et  en  plaçant  du  canon  sur  ces  terres 
accumulées. 

L'émiiient  archéologue  citait  d'autres  exemples  à  l'appui 
de  son  opinion,  et  analysait,  ensuite,  l'article  presque 
entier  de  baurein  pour  critiquer  l'opinion  du  vieil  abbî 
sur  la  destruction  de  Sagondignac  par  les  Normands. 

Les  murs  du  temple  retrouvés  étant  du  xii"  siècle,  coin- 
uieiil  reiissenl-ils  fait  quand  ils  n'étaient  pas  nés,  et  il 
terminait,  en iin  son  mémoire  par  une  douxièmecritiqne  sur 
l'erreur  d'allribulioa  à  Sagondiguac  du  passage  rappctrté 
par  Uesly  au  sujet  d'une  donation  d'un  roi  de  la  première 
race  à  une  localité  désignée  sous  le  nom  :  in  pago 
inelulcnsi  \i\.  (\\i\  était,  plutôt,  SegondigiU  près  do  Mello 
en  Poitou. 

Mais  Baureiu  avait  déjà  fait  cette  remarque  lui-même, 
dans  un  article  qui  avait  échappé  à  M.  des  Moulins  et 
da[is  lequel  le  savant  annaliste  a  dit  qui!  Jean  Sirmond, 
dans  ses  Noies  sur  les  capilulaires,  Adrien  de  Valois,  dans 
sa  Noliee  des  Gaules  et  Leblanc,  dans  son  Traité  histo- 
rique des  monnaies  de  France,  avaient  signalé  que  Melle 
en  Poitou  portait  aussi  le  nom  de  Metullum  (1). 
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Ainsi  ^terminail  M.  des  Moulins)  voilà  donc  la  discussion 
débarrassée,  à  la  fois,  des  Normands  et  de  Tan  848,  des 
guerres  anglaises  et  du  xv*  siècle  et  de  la  donation  faite 
àlaïriniléde  Poitiers  d'une  chapelle  dédiée  à  Saint-Pierre 
tandis  que  Sagondignac  était  à  Saint-Jean. 

J'ai  tenu  à  bien  exposer  tous  les  incidents  de  cette 
histoire  parceque  c'est,  à  mon  avis,  le  seul  moyen  d'étudier 
avec  fruit  les  questions  historiques  ou  archéologiques  et 
parcequ'il  me  paraît  aussi  juste  qu'équitable  de  mettre 
sous  les  yeux  des  lecteurs  toutes  les  pièces  d'un  procès, 
surtout  quand  ces  pièces  ont  été  contrôlées  par  des  maîtres 
reconnus  d'une  science,  comme  l'était  le  vénérable  et 
savant  girondin  qui  voulut  bien  m'accorder  son  extrême 
bienveillance  pendant  plusieurs  de  ses  dernières  années. 

Le  résultat  de  mes  recherches  est,  du  reste,  en  partie 
conforme  à  celui  que  j'ai  résumé  fidèlement  plus  haut  et 
s'il  diffère,  en  certains  points,  c'est  en  raison  de  la  décou- 
verte de  documents  toul  particuliers  sur  Sagondignac  et 
ses  ruines. 

Ces  documents  ne  m'étaient  pas  parvenus  lors  de  ma 
première  communication,  sur  ce  sujet,  à  la  Société 
archéologique  (t.  III,  p.  vn,  séance  du9juinl876)  nimême 
lors  de  la  publication  d'une  note  que  j'avais  lue  au 
Congrès  scientifique  de  France  tenu  à  Périgueux,  du  27 
mai  au  3  juin  do  la  même  année  (1). 

J'annonçais  du  reste,  dans  cette  dernière  lecture,  que 
je  me  proposais  de  revenir  plus  amplement  sur  la  question 
que  j'envisageais  surtout,  alors,  au  point  de  vue  de  cette 
singulière  disposition  des  terres  formant  tumulus  au-dessus 
d'une  église.  Et  je  dois  ajouter  que  cette  disposition  attira 
fortement  l'attention  des  membres  de  la  section  d'archéo- 
logie du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  dans 
sa  séance  du  6  avril  1877  (2). 

(1)  Sc^ancedu  3  juin.  Un  tumulus  chvélien^  avec  dessin  du  tumulus,  Congrès 
de  Périgueux,  publié  en  1878, 1. 1,  p.  338. 

(2)  Journal  officiel,  7  avril  1877,  p.  2708. 
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que  la  chapelle  tout  entière  devait  être  considérée  comme 
ayant  servi  de  carrière  de  pierres  employées  pour  la 
construction  de  Thabilalion  voisine  ou  de  ses  dépendances. 
J'en  donnerai  la  preuve  plus  loin. 

Il  restait,  heureusement,  à  l'intérieur  du  monument, 
quatre  gros  piliers  arrondis,  adossés  aux  murs  au-dedans 
desquels  leur  circonférence  faisait  saillie,  piliers  dont  la 
base  se  continuait  avec  des  banqueltesde  pierre  régnant  le 
long  des  parois  et  qui  supportaient  des  colonnes  réduites  à 
leurs  assises  inférieures  jusqu'à  la  hauteur  de  deux  mètres. 

Ces  piliers  et  colonnes  étaient  assez  bien  conservés,  au 
nord,  pour  permettre  de  préciser  la  date  de  leur  construc- 
tion et  de  la  rapporter,  d'une  manière  certaine,  au  xji* 
siècle. 

Les  dessins  très  exacts  qui  accompagnent  mon  étude 
ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  ce  sujet. 

Je  dois  noter  aussi  qu'un  des  piliers  du  côté  sud  avait  été 
complètement  remanié  assez  grossièrement  et  présentait 
une  lourde  base  à  deux  étages  très  marqués,  surmontée 
d'une  plateforme  plus  soignée  sur  laquelle  reposait  un 
chapiteau  de  colonne  renversée  paraissant  devoir  supporter 
une  colonne  plus  déliée. 

Point  de  traces  de  porte  monumentale,  assez  rares 
dans  les  églises  de  campagne,  point  do  fenêtres,  à  la 
hauteur,  du  moins,  de  ce  qui  restait  des  murs  de  la  chapelle; 
point  d'ouvertures,  à  une  exception ,  pourtant,  que  je  noierai 
plus  loin. 

Aucune  trace  de  dallage.  Les  pierres  qui  avaient  dû  le 
former  avaient,  sans  aucun  doute,  tenté  les  premiers 
démolisseurs  et  une  partie  du  mur  ouest  paraissait  avoir 
été  abattue  de  bonne  heure  dans  le  but  de  faciliter  l'enlè- 
vement des  matériaux  et  des  terres  do  l'intérieur.  On 
remarquait,  en  effet,  dans  la  moitié  sud  de  cotte  portion 
de  la  muraille,  une  large  tranchée  allant  jusqu'au  sol.  La 
moitié  nord  formait,  au  contraire,  un  massif  de  maçonnerie 
assez  important. 


—  110  — 

chapelle  et  qui  portait,  en  lettres  majuscules  très  nettes, 
répitaphe  suivante  : 

PRIEZ    POVR    M 
LASSERRE       BOV 
RGEOIS    DE    BOV 
RDEAVX    GREFFIE 
DV  CASTERA  ET 
//  ARIE     ROLLIN 
S  HOIRS  ET  SVG. 

J'en  ai  relevé  le  dessin  et  les  dimensions  exactes  et  je 
montrerai,  bientôt,  de  quelle  importance  a  été  pour  mes 
recherches  la  découverte  de  cette  pierre. 

Tels  sont  les  renseignements  et  constatations  que  je 
m'étais  empressé  de  recueillir  et  de  vérifier  à  plusieurs 
reprises,  en  prévision  des  travaux  qui  devaient  à  bref  délai 
faire  disparaître  entièrement  et  le  vieil  édifice  ruiné  et  les 
terres  amoncelées  autour  de  lui. 

Comme  je  l'avais  dit  au  congrès  de  Périgueux  :  les 
constatations  et  la  représentation  exacte  des  lieux  que 
visite  un  archéologue  sont  les  deux  parties  les  plus  impor- 
tantes de  sa  tâche.  La  persévérance  dans  les  recherches  est 
sa  seconde  vertu,  et  si  ses  louables  efforts  ne  lui  font  pas 
terminer  Tœuvre  entreprise,  au  moins  a-t-il  frayé  la  route, 
posé  des  jalons  et  facilité  le  travail  que  d'autres  pourront 
ou  sauront  achever. 

IV 

J'arrive  ainsi  aux  documents  complètement  inédits  qui 
peuvent  aider  à  préciser  quelques-uns,  au  moins,  des 
incidents  de  l'histoire  de  Saint-Jean  de  Sagondignac. 

C'est,  d'abord,  un  document  du  9  avril  1636  établissant 
les  terrries  d'un  marché  passé  entre  Monseigneur  l'abbé 
de  Verteuil  et  un  sieur  Lasserre  que  nous  verrons,  bientôt, 
être  précisément  le  personnage  dont  j'avais  retrouvé  la 
pierre  tumulaire. 
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J'en  donne  le  texte  in-extenso  parce  qu'il  est  très  curieux 
pour  certains  détails  de  prix  des  matériaux  au  commen- 
cement du  xvii"  siècle  et  parce  qu'il  constate  la  date  de 
l'une  des  réparations  de  la  chapelle. 

l 

«  Compte  pour  la  chapelle  de  Sagondignac.    De    la  pierra  de  la 

ohapelle  de  Sagoidignac. 

»  l/an  mil  six  cent  treole  six  et  le  neufvièsmc  jour  du  mois 
»  irApril,  je  soubsigné  ay  demeuré  d'acort  avec  Monseigneur 
»  Tabbé  de  Verleui!,  estant  dans  son  logis  sur  les  fosse's  de  la 
j»  maison  de  ville  de  BDurdcaux  pour  raison  de  cerLiine  pierre 
»  qui  esloit  dans  Tcnceinle  de  la  lencur  de  la  chapelle  de  Sainl- 
»  Jean  de  Scgoignac,  paroisse  de  Saint-Germain  d*Esteuil  en 
»  Médoc  et  promis  payer  par  brasse  trois  sols  et  dcmy  de  laquelle 
»  j'ay  prins  le  nombre  de  Irenle-six  brasses  laquelle  j'ay  faite 
»  pourlcr  au  lieu  de  la  Mirande  comme  sen  suit.  Premier,  mon 
»  métayer  Miraudeau  en  a  chargé  le  17  juin  au  dit  an  trois  brasses, 
»  Anlhoine  Gillet  autres  trois  brasses,  plus  le  19  du  dit  mois 
»  Gouguet  en  a  chargé  quatre  brasses,  mon  dit  métayer  quatre 
»  brasses,  les  Fauchey  qualre^brasses,  le  valet  du  sieur  de  Boyen- 
»  Iran  quatre  brasses  et  JeanMicqueau  autant  quatre  brasses.  Plus 
»  du  vingt-quatrième  du  dit  mois  Jean  BoUingié  en  a  charroyé 
»  trois  brasses,  Anthoine  Gillet  trois  brasses,  Bernard  Boliingié 
»  autres  deux  brasses,  revenant  le  tout  susdit  trente-six  brasses 
»  de  la  dite  pierre  que  monte  à  la  raison  de  3  sols  6  deniers  par 
»>  brasse  à  la  somme  de  six  livres  dix  sols  en  payement  de  quoy 
»  j'ay  baillé  huit  tables  de  flandres  et  deux  tables  de  sapin  de  six 
»  pieds  de  long  chacune  d'icelles  de  sapin  pour  faire  la  porte 
»  de  la  dite  chapelle  et  autres  réparations  en  icelle  le  tout  reçu 
»  par  M.  le  curé  de  Saint-Germain  d'Esteville  faisant  pour  mond 
9  seigneur  abbé  de  Verleui  1,  en  foy  de  quoy  me  suis  signé  f\ 
»  Saint-Gaux  led.  jour  vingt-quatrième  juin  1636, 

»  Signé  :  Lasehre. 

»)  J*ay  réceu  les  susd.  tables  comme  il  est  dixt  ci-dessus  en  foy 
»  de  ([uoy  me  suis  signé. 

»)  Signé  :  DE  MONÏEILU. 
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»  Les  labiés  de  flandres  i5  sols  pour  être  rendues  sur  le  lien, 
»  les  autres  deux  labiés  de  sapin  cinq  sols  montent  G  livres  10 

»  sols  n, 

La  seconde  pièce  porte  la  date  du  18  décembre  1610. 
C'est  une  concession  de  droit  de  sépulture  dans  la  même 
chapelle  par  Lancelot  de  Mullet  abbé  de  Verleuil.  Elle  est 
fort  importante  pour  l'hisloire  que  nous  essayons  d'écrire. 

11 

V  Titre  pour  la  chapelle  do  Segoidinac. 

»  Nous  Lancelot  de  Mullet,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils 
»  d*Estut  seigneur  abbé  de  Vcrteuilh  désirant  de  répparer  et 
»  rcslablir  en  son  entienne  splendeur  la  cbapclle  de  Saint-Jean 
»  de  Sigondoignac  en  Médoc,  desmolie  et  ruynée  par  les  guerres, 
»  vieillesse  et  injures  du  temps  ayant  employé  a  ccst  effaict  tous 
»  nos  seings  et  fraiz  qui  nous  ont  esté  possibles,  estant  en  payne 
»  de  trouver  les  moyens  et  personnes  qui  sccussent  faire  le  pavé 
»  de  la  dicte  chapelle,  s'est  présenté  M.  Bernard  Sartre  Lascrre, 
»  Greffîer  du  Castera  et  Lilhan,  habitant  de  la  ville  de  Bourdeaux 
»  lequel  en  présence  de  M.  Dominique  de  Monteuilh  presbstrc 
»  vicquaire  perpétuel  de  la  paroisse  Saint-Germain  d'Esteville, 
»  mambre  uni  h  la  table  de  lad.  abbaye  dans  lestenduc  de  laquelle 
»  est  construite  lad  chapelle  le  dict  sieur  de  Monteils  nous  a 
»  représenté  que  lad.  chapelle  à  cause  des  ruynes  et  ayant  demeuré 
»  longtemps  sans  être  fréquentée  descouverle  et  toute  despavée 
»  il  serait  engendré  dans  icelle  par  la  corruption  de  Tair,  humidité 
»  de  la  terre,  quantité  de  cropaux,  serpens  et  autres  reptiles 
»  venimeux  qui  l'infectent  et  empeschent  ceux  qui  y  viennent  y 
»  faire  leur  dévotion,  de  la  fréquenter  craignant  d*estre  mordus.  A 
»  cause  de  quoy  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui  en  pourraient 
»  arriver  le  dict  Laserre  aurait  dévotion  de  la  faire  paver  des 
»  pierres  qui  sont  aux  environs  de  lad.  chapelle  à  ses  despens, 
»  moyennant  qu*il  nous  plaise  lui  assigner  place  en  Icelle.  Surquoy 
»  ayant  considéré  mûrement  le  proQct  utilité  et  embellissement 
»  qui  en  reviendra  à  lad.  chapelle  le  pavé  estant  faicl  et  quelle 
»  pourrait  estre  fréquentée  sans  danger  d'accidents  desdits  serpens 
»  et  bestes  venimeuses  désirant  recognaitre  le  zèle  et  dévotion  du 
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D^aotres  confirmalions  étaient  inscrites  au  même  endroit 
du  principal  document  : 


«  Nous  Claude  Jalot  de  Beaumont,  seigneur  abbé  de  Yerlcuil, 
»  avons  confirmé  et  confirmons  le  privilège  de  banc  et  de  sépulture 
»  accordé  dans  noslre  cbapelle  de  Segondignat  à  Maislre  Bernard 
»  Sartre  Laserre,  par  notre  prédécesseur  Lancellot  de  MuIIet,  en 
»  date  du  i8  décembre  mil  six  cent-quarante  et  Tcstendons  à 
>  M.  Jean  Colombe,  son  gendre,  et  à  Marguerite  Laserre,  sa  Pille, 
»  et  à  leurs  enfants  et  successeurs. 

»  Donné  en  nostre  abbaye  de  Verleuil,  le  vinlième  novembre 
»  mil  six  cent-soixanle-et-dix-neuf. 

»  Signé  :  Le  Beaumont,  abbé  de  Yerteuil  ». 

VI 

«  Nous  Jean  de  Clermont  de  Thoury,  seigneur  abbé  de  Yerteuil, 
»  avons  confirmé  et  confirmons  le  privilège  de  banc  et  de  sépul- 
»  ture  accordé  dans  notre  chapelle  de  Segongniat  à  Maislre  Jean 
»  Colomb  par  notre  prédécesseur  Lancellot  de  Mullet,  en  date  du 
»  i8  décembre  1640  et  confirmé  par  notre  prédécesseur  Jalot  de 
9  Beaumont,  avons  confirmé  au  dict  sieur  Colomb  et  les  siens  le 
»  dict  privilège  pour  ses  bons  et  agréables  services  qu'il  a  rendus 
»  à  nostre  d'  chapelle. 

I)  Donné  en  nostre  abbaye  de  Yerteuil,  le  27  septembre  mil  scpt- 
»  cent-vingt-trois. 

»  Signé  :  De  Cleumont,  abbé  de  Yerteuil  ». 

YII 

«  Nous  Estienne  René  de  Courtarvel,  abbé  de  Yerteuil,  confir- 
»  mons  le  privilège  ci-dessus  énoncé  aux  mêmes  conditions  que 
»  Tont  accordé  nos  prédécesseurs. 

Ce  8  de  May  1732. 

»  Signé  :  De  Courtarvel,  abbé  de  Yerteuil  »  (1). 


(1)  Baarein,  qui  cite  l'abbé  du  Tems,  ne  donne  pas  exactement  les  mômes 
noms  dans  la  liste  des  abbés  de  Yerteuil  (p.  190  du  2<  volume  de  ses  Variétés 
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Cet  incendie  a  dû  être  accidentel  car  on  ne  peut  in- 
voquer aucun  fait  de  guerre  en  Médoc  pendant  le  xvui*  siè- 
cle jusqu'à  la  révolution  de  1793. 

Il  est  tout  aussi  certain  qu'une  chapelle  modeste  fut 
élevée  sur  les  ruines  nouvelles,  car  les  opinions  émises  par 
Baurein,  MM.  Drouyn  et  des  Moulins  sont  en  plein  accord^ 
sur  ce  point,  avec  la  tradition  locale,  recueillie  parM.  Déo- 
dat  de  Verthamon.  On  a  conservé  encore,  en  effet,  dans  le 
pays,  le  souvenir  qu'on  avait  couvert  les  débris  carbonisés 
(retrouvés  plus  tard)  d'une  couche  d'environ  deux  métrés 
de  terre  et  mes  constatations  matérielles  viennent  confir- 
mer ces  données  de  la  manière  la  plus  expresse  :  par  le 
fait  de  la  grossière  restauration  d'un  pilier  (probablement 
détruit  par  le  feu)  à  une  hauteur  correspondante  au  sol  du 
nouvel  édifice;  par  la  fermeture,  au  même  niveau,  de  l'an- 
cienne porte  de  l'église  et,  enfin,  par  l'existence  manifeste 
d'une  rainure  propre  à  recevoir  les  carreaux  d'un  nouveau 
dallage,  tout  le  long  du  mur  nord  de  la  chapelle,  immédia- 
tement au-dessus  de  la  base  des  anciens  piliers  du  xii* 
siècle,  bien  conservés  de  ce  côté  et  réduits  à  la  même  hau- 
teur d'environ  deux  mètres. 

J'ai  découvert,  d'ailleurs,  sur  cette  question,  un  document 
qui  avait  échappé  complètement,  jusqu'à  présent,  à  l'at- 
tention de  tous  les  archéologues,  même  aux  recherches 
de  M.  des  Moulins,  et  qui  est  d'autant  plus  important  qu'il 
émane  du  chanoine  régulier,  curé  de  Vertheuil,  qui  avait 
Sagondignac  dans  les  dépendances  de  son  abbaye. 

Je  l'ai  rencontré  fortuitement  dans  le  t.  II  de  l'édition 
nouvelle  de  Baurein,  p.  429,  sous  un  titre  qui  ne  parais- 
sait avoir  aucun  rapport  avec  le  sujet  de  mon  étude,  mais 
qui  contient,  au  contraire,  une  critique  assez  acerbe  de 
l'article  que  le  savant  abbé  avait  consacré  à  l'église  dont 
nous  avons  pris  à  tâche  d'écrire  Thistoire. 

Baurein  avait  dit  que  les  restes  de  cette  église  parais- 
saient avoir  une  haute  antiquité,  mais  qu'il  avait  appris, 
ensuite,  que  ses  murs  avaient  été  démolis,  ses  pierres  ven- 
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Le  nivellement  de  la  terrasse  correspondrait  à  la  cessa- 
tion des  inhumations  dans  le  cimetière  entourant  Téglise. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  admettre  que  la  destruction 
définitive  et  l'abandon  du  modeste  édifice  qui  avait  rem- 
placé lachapelle  aux  piliers  gracieux  dont  nous  avonsdonné 
le  dessin  doit  être  fixée  vers  la  fin  du  xviii*  siècle.  Mais 
nous  n'avons  pu,  cependant,  parvenir  à  découvrir  les  preu- 
ves certaines  de  cette  opinion,  malgré  des  recherches 
nombreuses  et  persévérantes  que  nous  n'abandonnerons 
point. 


1679.  —  7  janvier.  —  A  été  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Jean  de-Segon- 
dignac,  Pierre  Mauriac,  fils  légitime  de  sieur  Jacques  Mauriac,  bourgeois  de 
Bourdeaux  et  de  demoiselle  Françoise  Minvielle,  il  naquit  à  Lagune,  le  6  du 
même  mois  et  il  fut  baptisé  par  demoiselle  Bernardine  de  Marceron. 

Signé  :  Merlln,  curé  de  Saint-Germain. 

1679.  —  4  novembre.  —  A  été  inhumé  dans  la  chapelle  de  Secondinial,  An- 
toine Mauriac,  fils  légitime  du  sieur  de  Mauriac,  bourgeois  de  Bourdeaux  et  de 
demoiselle  Minvielle,  il  était  âgé  de  22  mois,  et  décéda  le  5  du  même  mois  au 
village  de  Lagune.  Signé  :  Merlin,  curé  de  Saint-Germain. 

1679.  —  8  novembre.  —  A  été  inhumé  dans  la  chapelle  de  Segondigniat, 
Gabriel  Mauriac,  âgé  de  5  ans.         Signé  :  Merlln,  curé  de  Saint-Germain. 

1631.  —  8  avril.  —  Inhumation  dans  la  chapelle  de  Segondignac  de  Jeanne 
Plasse,  veuve  de  M.  Belles  de  Mauriac,  advocat  à  la  cour  ;  elle  décéda  dans  sa 
maison  de  Lagune.  Signé  :  Merun,  curé  de  Saint-Germain. 

1681.  —  16  avril.  —  Inhumation  dans  la  chapelle  de  Segondignat,  de  Jacques 
de  Mauriac,  âgé  de  35  ans  environ. 

Signé  :  Mbrlln,  curé  de  Saint-Germain. 

1681.  —  27  mai.  —  A  été  baptisé  dans  la  chapelle  Saint- Jean -de-Segondignat, 
Anne-Marie  de  Pregert,  fille  du  sieur  de  Pregert,  bourgeois  de  Bordeaux,  et  de 
demoiselle  Marguerite  Durand.  Signé  :  Merun,  curé  de  Saint-Germain. 

1681.  —  1»  décembre.  —  Inhumation  dans  la  chapelle  de  Segondignat,  d'An- 
toine Planté,  fils  de  M.  Planté,  procureur  au  parlement  de  Guienne,  il  décéda 
dans  la  maison  de  La  Tour,  âgé  de  7  ans. 

Signé  :  Merlin,  curé  de  Saint-Germain. 

1695.  —  25  décembre.  —  Décéda  Monsieur  Claude  PlantadJs,  religieux  de  Tab- 
baye  de  Vertheuil,  ancien  curé  de  Saint-Germain,  fut  enseveli  le  lendemain  dans 
la  chapelle  de  Segondignac,  la  cérémonie  fut  faite  par  M.  Coze,  vicaire. 

1699. .  29  août.  —  Fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Segondignac,  Timothée 
Mauriac,  âgé  de  53  ans,  mort  la  veille. 

Signé  :  Saradb,  curé  de  Saint-Germaia-d'Esteuil. 
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Or,  si  Ton  songe  un  moment  au  travail  considérable 
qui  a  été  nécessaire  pour  creuser  le  sol,  tout  autour  de  la 
chapelle,  dans  une  étendue  qui  devait  dépasser,  de  beau- 
coup, 10  mètres,  sur  une  profondeur  de  3  ou  4  mètres  en- 
viron, pour  porter  ces  terres  dans  Tintérieur  du  monument 
et  pour  recouvrir  entièrement  ces  ruines  de  manière  à 
iormer  une  tombelle  de  40  mètres  de  diamètre,  on  doit 
être  frappé  de  Timportance  et  de  la  longueur  d'une  pa- 
reille entreprise  qui  rappelle  absolument  les  travaux  de 
répoque  préhistorique  et  des  tumulus  qui  la  caractérisent. 

La  hauteur  de  la  motte  ainsi  constituée  était  encore  de 
5  mètres,  au  point  culminant  de  Téminence,  au  moment 
de  notre  première  visite,  en  1876,  quand  les  travaux  de 
nivellement  avait  déjà  singulièrement  attaqué  Tumoncel- 
lement  des  terres.  Elle  était  de  10  mètres  en  1858,  presque 
20  ans  auparavant,lorsderexamendeMM.LéoDrouyn,des 
Moulins  et  Pépin  d'Escurac,  et  il  faut  songer  que  Taffais- 
sement  de  matériaux  assez  meubles  et  transportés  à  l'aide 
des  moyens  les  plus  primitifs  avait  dû  être  très  considéra- 
ble peu  après  l'achèvement  des  premiers  terrassements. 

On  avait  dû  remuer  bien  des  milliers  de  mètres  cubes 
avant  d'avoir  terminé  le  travail  qui  nous  laisse  tout  aussi 
perplexe  quand  nous  essayons  de  rechercher  quel  fut  le 
but  de  cette  immense  tâche  ;  quel  fut  le  mobile  qui  con- 
duisit à  l'aborder. 

Je  rejette,  bien  entendu,  toute  idée  de  création  d'une 
redoute,  énoncée  par  M.  Pépin  d'Escurac,  réadmise  par 
M.  des  Moulins,  et  qui  ne  peut  résister  à  l'étude  que  nous 
avons  poursuivie  jusqu'ici. 

Il  n'y  a  pas  à  songer  à  des  faits  de  guerre  plus  récents 
que  la  fin  du  xvm"  siècle,  bien  que  nous  ayons  recueilli 
l'indication  que  le  tumulas  avait  été  élevé  en  1814,  en  vue 
de  résistance  aux  débarquements  des  Anglais  en  Gironde 
vers  la  fin  du  premier  Empire,  et  j  avoue  que  la  faible  éten- 
due du  tertre,  sa  forme,  son  isolement  dans  les  bois,  son 
éloignement  du  fleuve,  les  difficultés  de  s'y  maintenir  ne 
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Uenonçanl  à  Tespoir  do  roconsirnire  une  chnpelle  à 
Sngondignac  après  les  désastres  religieux  amenés  par  la 
révolution  et  par  la  diminution  considérable  des  centres 
réservés  à  Texercico  du  culte  après  le  concordat,  les  habi- 
tants do  ce  coin  reculé  des  Landes  du  Médoc  ont  voulu 
conserver  au  moins  d'une  manière  durable  le  souvenir 
de  leurs  morts,  et  ils  ont  enseveli  les  tombes  de  leurs 
ancêtres  avec  les  ruines  de  la  chapelle  qui  les  avait  vus 
prier  pendant  de  longs  siècles. 

Le  respect  des  morts  est  très  grand  encore  dans  la 
Gironde,  on  y  retrouve  même  des  superstitions  funéraires 
très  anciennes  (1).  Cetle  pensée  a  pu  inspirer  les  habitants 
voisins  de  la  chapelle  et  j'ai,  du  reste,  la  conviction  qu'on 
pourrait  retrouver  quelques  indices  relatifs  à  la  cons- 
truction du  tumulus  en  faisant  des  recherches  dans  les 
archives  locales  ou  particulières,  spécialement  dans  les 
papi(M*s  de  la  famille  Colombe,  dont  les  descendants  ont 
nivelé  les  terres  amoncelées  par  leurs  aïeux,  puisque  la 
possr^ssion  du  lorrain  est  restée  dans  la  même  famille 
depuis  plus  de  250  ans  au  moins. 

Je  n'ai  pu  malheureusement  me  livrer  à  ces  investiga- 
tions que  je  reprendrai,  peut-être,  un  jour  prochain,  mais 
je  signale  Tintérèt  et  la  solution  d'une  question  aussi  rare 
qui  a  de  quoi  tenter  un  véritable  chercheur.  11  est  impos- 
sible qu'un  travail  de  ce  genre  n'ait  pas  laissé  de  traces 
dans  quelque  livre  de  comptes,  dans  quelque  registre  de 
paroisse,  dans  quelqu'acte  notarié,  puisqu'il  ne  peut  remon- 
ter h  plus  d'un  siècle. 

Je  termine  ainsi  l'histoire  que  j'avais  entreprise  sur 
une  localité  qui  présente  encore  celte  particularité  d'être 
désignée  sur  un  grand  nombre  de  caries  anciennes,  spécia- 
lement sur  colle  de  Cassini  et  sur  celle  du  département  de 


(I)  C'est  ainsi  que  j'ai  constaté  en  mai  i889,  t\  Beychevelle,  commune  de 
Sainl-.IuliiM  en  Médor,  Tusape  de  placer  entre  les  pouces  du  mort,  un  sou,  en 
souvenir  de  l'obole  duc  à  Caron. 
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la  Gironde,  créé  le  6  février  1790  par  TAssemblée  natio- 
nale, en  caractères  affectés  aux  plus  grands  centres  de 
population  du  Médoc  alors  qu'elle  ne  formait  pas  même  un 
hameau. 

Il  paraîtrait  même  qu'on  aurait  fait  une  commune  de  la 
même  localité,  au  moment  de  la  division  républicaine  du 
département  du  Bec-d'Ambès,  car  Bernadau  désigne, 
comme  composant,  en  1797,  le  canton  de  Lesparre,  les  com- 
munes de  Castillon,  Escurac,  Gaillan,  Lesparre,  Lhopital, 
Naujac,  Potensac,  Queyrac,  Ségondiac,  Saint-Trélody  et 
Uch,  tandis  que  le  canton  de  Saint-Estèphe  renferme  les 
communesde  Boyentran,  Cadourne,  Cissac,  Saint-Estèphe, 
Saint-Germain  et  Verteuil. 

Telle  est  Thistoire,  aussi  complète  que  possible,  d'une 
église  girondine  dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace  aujour- 
d'hui et  dont  le  souvenir  ne  sera  conservé  désormais  que 
par  les  documents  qui  précèdent  et  par  les  dessins  qui 
accompagnent  mon  étude. 

Tout  est  nivelé  maintenant  et  Ton  peut  dire,  avec  plus 
de  vérité  que  Baurein, 

Etiam  periere  riwwe, 

E.  Berchon. 
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Sourget,  Braqueliaye,  Combes. 
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1886  MM.  Dczeinioris,  Soiirget. 

1887  Snurget,  Bonie. 

1888  Honi(\  Julliaii. 


1889 
1890 

1891 


Buuie,  de  Cliasteigner. 

de  Cliasteigner,  Dezeiineris. 

Dezeimeris,  Ilabasque. 


MM.  Hraqueliaye,  Combes. 

Combes,  Braquehaye. 

Dezeimeris,  Combes,  Braque- 
haye. 

Soiirgel,  Combes,  Dezeimeris. 

Jullian,  abbé  Léglise,  de  Men- 
signac. 

Bonie,  abbé  Léglise,  de  Men- 
signac. 


Trésor}ers  : 

1874  à 

1876 

MM. 

Lalanne. 

1877  ù 

1888 

Domenginc 

(1). 

1889 

])agran<].  ■ 

1890 

id. 

1891 

id. 

Trésorier  adjoint  : 
1880  à  1888  M    Dagrand. 


Secrétaires-adjoints  : 


Archivistes  : 


1874  MM.   E.  Piganeau,  Maiifras.         MM.  Marquis  de  PuifTerrat. 

1875  id.         Braqueliaye.  id. 


1876 

id. 

id. 

Fj 

iriuc 

(Charles). 

1877 

id. 

Marmel. 

id. 

1878 

id. 

de  Mcusi 

ignac. 

id. 

1879 

id. 

Feret. 

id. 

1880 

id. 

id. 

Al 

tntma 

nn  (Théodore). 

* 

1881 

id. 

id. 

id. 

1882 

id. 

id. 

id. 

1883 

id. 

id. 

id. 

1884 

de  Faucon, 

Feret. 

id. 

1885 

Feret,  abbé 

Corbiu. 

id. 

1886 

id. 

id. 

id. 

1887 

E. 

Piganeau,    Feret. 

id. 

1888 

id. 

id. 

id. 

1889 

id. 

id. 

id. 

1890 

id. 

id. 

id. 

1891 

id. 

itl. 

id. 

(1)  Â  la  suite  d'un  vote  spécial,  M.  Domengine  a  été  nommé,  ù  l'unani- 
mité, trésorier  honoraire  en  raison  des  services  qu'il  a  rendus  à  la  Société 


Il 

MUNTZ  (Eugène),  #,  conservateur  de  la  BibliutUèquc  et  du  Musée 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arls,  rue  de  Condé,  14. 

CHARMES  (Xavier),  ^,  I.  i(j|,  directeur  du  Secrétariat  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  rue  Bonaparte,  12. 

BABELON  (Ernest),  Bibliothécaire  au  cabinet  des  antiques  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  du  Regard,  9. 

PALUSTRE  (Léon),  A.  HJt,  ancien  directeur  de  la  Société  française 
d'Archéologie  ù  Tours. 

MARSY  (Comte  de),  i^,  A.  i(]|,  directeur  de  la  Société  française  d'Archéo- 
logie, à  Compiègnc  (Oise). 

GONSE  (Louis),  directeur  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  rue  Favart,  8, 
à  Paris. 

NORMAND  (Ch.),  directeur  de  VÀmi  des  monuments j  51,  rue  des 
Martyrs, 

MOREAU    (Frédéric),   ^,   membre   de    la    Société    nationale   des    Anti- 

4 

quaires  de  France,   ù    Ybre  en  Tardenois  et  rue  de    la  Victoire,  98,  à 
Paris. 
ALLMER,   ^,   correspondant  de  l'Institut,  à    Lyon,  quai  Claude-Ber- 
nard, 47. 

Membres  honoraires  étrangers. 

SILVA  (Le  Chevalier  J.  P.  N.  da),  O.  ^,  L  0,  architecte  de  S.  M.  le 
Roi  de  Portugal,  membre  de  l'Institut  de  France,  à  Lisbonne. 

HENRARD  (Paul),  général  d'artillerie,  secrétaire  général  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  à  Anvers,  membre  de  la  section  des  Lettres 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  etc. 

LYIJBIC  (professeur),  président  de  la  Société  d'Archéologie  de  Croatie, 
directeur  du  Musée,  à  Agram  (Zagreb). 

TERRIEN  DE  LA  COUPERIE,  professeur  de  Philologie  indo-chinoise, 
Tniversity  Collège,  à  Londres. 

SCIIMIDT  (Waldemar),  professeur  à  l'Université  de  Copenhague,  direc- 
teur du  Musée  royal. 

HILDEBRAND,  premier  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéologie  de 
Stockholm. 

MONTELIUS  (Oscar),  deuxième  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéo- 
logie de  Stockholm. 

D'  GROSS,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  à  Neuveville  (Suisse). 

Membres  correspondants. 

POTTIER   (Le  chanoine  F.),   A.  Q,  fondateur  et  président  de  la  Société 

archéologique  de  Tarn-et-Garonne,  à  Montauban. 
FORESTIÉ  (Edouard),  A.  O,  secrétaire  de  la  mcmé  société,  à  Montauban. 

ToMB  XVI.  -  Fasc.  L  1* 


De  CAHSALADE  du  PONT  (Le  clianoiue  J.),  A.  i(]|.  secréuire  de  S.  G. 

l'Arcliovêqu*'  d'Aurli. 
CARTAILIIAC  (Kmii.ki.  ^.  ^.  I.  0,  à  Toiilousc. 
De  FOMKNILKKS  (Pall),  ^,  A.  O.  Iu»peclcur  gcndral  de  la  Société 

rrançaiHC  d'arrliéohtgie,  à  Muiituubnn. 
CALHIAT  (Le  ciianoint>)>  aumônier  au  I^ycôe  de  Môntauban. 
DUMAS  DE  HAULY,  A.  0,  archiviste   du    département  de    Tam-et— 

Garonne,  à  Munlauban. 


Membres  titulaires  (1). 

1873  DANKY  (Alfred).  O.  ^,  I.  0,  ancien  maire    de  Bordeaux,  me  de 
la  RouRscIIe.  36. 

—  LAKHONDE  (K.),  négociant,  rue  Vauban,  9. 

—  BAHCKHAVSKN  (H),  ^.  A.  HJt,  profeKseur  ù  la  Faculté  de  Droit. 

ancien  adjoint  au  maire,    correspondant  ù  l'Institut  de  France, 
cours  d'Aquitaine,  80. 

—  SECRESTAT,  rue  Notre-Dame,  28. 

—  PUIFFERRAT    (Marquis   de),    au   château    du    Breuil,    h.  Talence 

(Gironde). 

—  TRAIU'C-CU'SSAC,  arcliitecte,  rue  Combes,  6. 

—  GOUNOriMlOr,  ^,  imprimeur,  rue  de  Cheverus,  8. 

—  DEZEIMERIS  (llKiNUf)!.»).  ^,  A.  0,  correspondant  de  l'Institut  de 

France,  conseiller  général  de  la  Gironde,  rue  Vital-Caries,  11. 

—  BIBL10T11ÈQI:E  Ml'MClPALE,  hôtel  Jean-Jacques-Bel. 
-—     TlIIBArDEAr,  cours  de  Tournv- 

—  LANEFHANQl'E  (de),  imprimeur,  rue  Permentade,  23-25. 

—  PKîANEAl'  (Emimkn),  A.  0,  prolesseur  à   l'Ecole  municipale  des 

Beaux-Arts,  cours  d'Albret,  17, 
^     GI:0K(;E()X,  me  Sabalhé,  29. 

—  BAUDIUMONT  (E.),  A.  0,  docteur  en  médecine,  rue  Saint-Rémy,  43. 
—7     SOI.' Kl  AUX,    *U*,    conducteur    principal    des    Ponts    et   Chaussées, 

rue  de  la  Croix-Blanche,  62. 

—  COl'KAl'  (Albert),  architecte,  cours  Yictor-llugo,  18,  ù  Agen  (Lot- 

et-Garonne). 

—  TKIlPEKEAr  (A.).   I.  0,  photograplie,  cours  de  l'Intendance,  29. 

—  BKAQrElIAYE  (('h.),  A.  0,  professeur  à  l'Ecole  municipale  dey 

Beaux-Arts,  rue  Desf'ourniel,  13. 

—  GIRAUIJ)  (A.),  A.  0,  artiste-peintre,  rue  Mazarin,  101. 

—  FEUET  (EDouARn),  libraire-éditeur,  cours  de  l'Intendance,  15. 


(1)  Tous  ceux  de  l'année  de  1873  sont  Fondateurs  de  la  Société. 
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1873  CHASTEIGNER   (Comte   Alexis    de),    archéologue    et    niimismatep 

rue  de  Grassi,  5. 

—  BAUDIN.  architecte,  rue  Plantey,  18. 

—  CHAPON  (Jules),  publiciste,  rue  de  Cheverus,  8. 

—  DELPIIGET  (Consul  de  Monaco),  rue  dos  Treuils,  73. 

1874  COUNORD  (E.).  ingénieur  civil,  conseiller  général  de  la  Gironde, 

cours  du  Médoc,  148. 

—  VAUCLAIRE  fîls,  architecte,  cours  d'Albret,  49. 

—  NÉGRIÉ,  ^,  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine,  rue  Ferrère,  54. 

—  SOURGET  (Adrien),  ^^  A.  0,  ancien  adjoint  au  maire  de  Bordeaux, 

cours  de  Gourgues,  8. 

—  VERDALLE  (H.),  docteur  en  médecine,  rue  Guillaume-Brochon,  5. 

—  DALEAU  (François),  archéologue,  à  Bourg  (Gironde).  . 

—  DOMENGINE  (Victor),  chef  de  bureau  des  chemins  de  fer  du  Midi, 

en  retraite,  rue  Tanesse,  14, 

—  CLOUZET,  conseiller  général  de  la  Gironde,  cours  Victor-Hugo,  88, 

90,  95. 

—  BONIE    (F.),    ^,    ►î»,  A.   HJt,    ancien    conseiller  à    la    Cour,   cours 

d'Albret,  30. 

—  MONTESQUIEU  (Baron  Cit.  de),  au  château  de  la  Brède  (Gironde). 

—  BERCHON,  i^,   ^,  A.  ^Jt,  ancien  médecin  principal  de  l*^*  classe 

de  la  marine,  cours  du  Jardin-Public,  96. 

—  AZAM  (Eue),  ^,  A.  ^)k,  professeur  de  la  Faculté  de  médecine   et 

de  pharmacie,  correspondant  de  l'Institut  de  France,  rue  Vital- 
Caries,  14. 

—  SCHRODER  (M),  cours  du  XXX-Juillet.  20. 

—  BROWN  (F.),  allées  de  Chartres.  9. 

—  RICARD,  arcliilocte,  ruiî  Poyronnet,  20. 

—  MINVIEFjF^E  (Paul),  architecte,  ruo  Taness;»,  33. 

—  AUGIER.  peintre-décorateur,  rue  du  Mirail,  58. 

—  GERVAIS.  architecte,  place  Gambelta,  29. 

—  MOULINIER.  avocat,  rue  des  Remparts,  21. 

—  HALPHEN  (CoNsT.).  propriétaire,  au  château  d*  Batailley,  à  Pauillac 

(Gironde),  et  Paris  rue  de  Tilsitt,  11. 
1875  MILLET,  peintre-décor:. leur,  rus  du  Mirail,  .S8. 

—  BROCHON  (H.),  avocat,  rue  Vital-Carles.  22. 

—  PANAJOU  (H.),  photographe,  allées  de  Tourny,  8. 

—  DURAT  (Raymomd),  à  la  Roque  de  Cadillac  (Gironde). 

—  TAMIZEY  de  LAROQUE,  ^,  A.  ^J^,   historien,    correspondant  de 

rinstitut  de  France,  à  Gontaud  (Lot-et-Garonne). 

—  MIOCQUE,  imprimeur,  rue  d'Albret,  26. 

—  LAFUGE  (J.-C),  rue  Notre-Dame.  134. 

—  DAGRAND  (G. -P.),  y^,  peintre-verrier,  cours  Saint-Jean,  7. 

—  RIBÂDIEU  (F.),  archéologue,  rue  Huguerie,  48. 
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1875  POUYERHEAr,    agcnl-voyer    d'nmmdisscraent,    k  Lcspnrre    (Gi- 

ronde)- 

—  THOLIN,  1.0,  arcliivislc  dudôpartcnienl  du  Lot-ct-Cianmoe,  à  Agen. 

—  MKNSIONAC'  ((Camille  de),  consorvateur  des  MuMéet»  preiiiKtorique» 

de»  Armes  et  des  Antiques,  cours  d'Alsace-et-Lorraine,  12. 

1876  FORKESTER  (Offley),  66.  Mark-Lane,  à  Londres  (Angleterre). 

1877  AMTMANN  (Th.).  négociant,  rue  Doidy,  26. 

—  DUVIGNEAr,  conseiller  général  de  la  Gironde,  ù  Audenge. 

—  COMBES  (A.),  peintre-décorateur,  cours   Ganibetta,  75,  ù  Tnlence 

(Gironde). 

—  Dl'MEYNIOr  (Lovis),  architecte,  quai  Bourgeois,  4. 

—  GADEN  (Charles),  conseiller  municipal^  rue  de  la  Course.  109, 

1878  DURAND  (Pierre),  arcliiteclo.  rue  François  de  Sourdis,  155. 

—  PEPIN  (G.),  rue  Notre-Dame,  110. 

—  GRENIER  (Ponsian),  rue  Sainte-Catlierinc,  156. 

1879  CARRES,  route  de  Rayonne,  120. 

1880  GINTRAC,  peintre,  rue  Judaïque,  278. 

—  POCIIET  (Abel),  notaire,  rue  Saint-Rémy,  64. 

—  MANDEVILLE.  ►î^.  A.  O,  rue  Rodrigues-Péreirc,  2. 

—  TRAMASSET  (CiusTAVE),  rue  du  Couvent,  li. 

—  PARRAIN  (P.),  commis-architecte,  rue  Terre-Nègre,  22. 

—  SAUNIER  (Ferxam)),  professeur  h  rEct>le   municipale    des   Beaux- 

Arts,  rue  de  Pessac.  8. 

—  (CHAPELLE   (Paul   de),  docteur   en    médecine,    Pont-de-la-Maye,  à 

Bègles  ((iironde). 

—  GRELEET-BALGl  ERIE   (Cn).    \.  0.   ancien  magistrat,   11,  Har- 

grave-Road,  Upper-Ilalloway,  N.  Londres. 

1881  FxVUCON  (de),  ^,  archéologue,  place  Rohan.  4. 

—  WETTERWALD,  quai  Louis  WIII,  15. 

—  CANTELLAl' VE,  percepteur  à  La  Réolc  (Gironde). 

1882  LABBE  (Loris),  architecte,  rue  du  Temple,  17. 

—  MAR(]IIANI)  (Emma.mel).  cours  (lambetta,  31,  à  Talence  (Gironde). 

1883  COSTES  (A.),  à  Issigeac.  (Dordogne). 

—  MUSÉE  PRÉHISTORIQUE,  hr>tel  Bardineau,  au  Jafdin-Public. 

1884  JULLIAN  (Camille),  1.  O.  niaître  de  conférences  à  la  Faculté  de» 

Lettres.  corresp(mdant  du    ministère   de    l'Instruction   pub^que, 
et  des  Beaux-Arts,  cours  Tournon,  1. 

—  MIMOSO,  cours  de  l'Intendance,  57. 

—  GAULNE  (Alfred  dl),  ailées  de  Tourny,  56. 

1885  GAUTIER  (Emile),  rue  Poirier,  1. 

—  LORY  (Henri  de),  cours  d'Albret,  17. 

—  ARNE  (Grorgf.s).  nie  Judaïque,  121. 

—  MUSÉE  DES  ARMES,  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville. 

1886  DAUBY  (L'abbk).  curé  de  Saint-Michel  de  Bordeaux,  au  Presbytère. 
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1886  TOURMÉ  (Camille),  ni^K<><*»«»t.  »  ï-«  I^«^"ltî  (Gironde). 

—  POMMADE,  à  la  Réolo  (Gironde). 

—  MERMAN  (Jules),  nôjçociant,  pavé  dos  Chartrons,  33. 

1887  DOFiL  (CiiARM.s).    ^,    iji,    t^,    inspecteur   du    travail   des    enfants 

employés  dans  l'Indiisytrie.  rue  du  Colisée.  19. 

—  LEGLISE     (I/abbk),    vicaire    à    Sainte-Marie-La-Bnstide,    avenue 

Tliiers,  72. 

—  MAILLE,  facteur  d'orgues,  rue  Brian,  16-18.  et  rue  I-.ebcrthon,  91. 

—  FAVRAUD,  typographe,  rue  Porte-Dijeaux,  43,  Bordeaux. 

—  HANAPPIER  (Charles),  négociant,  rue  du  Jardin-Public,  55. 

—  RAFAILLAC   (S.),    docteur   en    méd'^cine,    président  du   Syndical 

médical  du  Médoc,  à  Margaux  (Gironde). 

—  LAWTON  (Edoiari)),  propriétJiire,  quai  des  Chartrons,  94. 

—  LANOIRE  (Camille),  A.   O»    ^»    ^ï«  ^^^    conseiller    général   de  la 

Gironde,  rue  Tiafayette.  8. 

—  VALETTE  (L'abbé),  curé  de  Saint-Ma riens  (Gironde). 

—  BARDIE  (A,),  cours  de  Tourny. 

1888  DAMPIERRE  (Marquis  de),  président   de   la   Société  des  Agricul- 

teurs de  France,  au  Château  d.»  Plassac,  près  Saint-Genis    (Cha- 
rente-Inférieure. 

—  SANTA-COLOMA  (Joseph  de),  cours  de  Gourgues,  8. 

1889  BOMFAS  (Paul),  négociant,  rue  Tourat,  38. 

—  DULAU,  éditeur,  à  Londres. 

—  HABASQl'E  (F.),  conseiller  à  la  Cour,  rue  Saint-Fort,  33,  Bordeaux. 

—  CAZEMAJOl'  (ïi'\nBF.),  vicaire  à  Saint-Louis,  à  Bordeaux. 

—  LELIEVRE  (L'abhé),  vicaire  de  Sainte-Croix,  à  Bordeaux. 

—  DOREILLAC  (L'abhé),  curé  th»yen  de  La  Teste  (Ginmde). 
--  ARCHIVES  DÉPARTEMEXTÂlES  DE  LA  GIRONDE. 

—  MALLET  (Albert),  chemin  des  (^)ssus,  Bouscnt-Bordeaux. 

1890  BERCHOX  (Charles),  rue  Foy,  10. 

—  DÉODAT    DE    VERTHAMON    (Comte),    chalet    Ilaulerive,     Saint- 

Germain  d'Esteuil  (Mé<loc). 

—  CfROSS-DROZ.  négociant,  rue  du  Réservoir,  10. 

1891  HAMM  (Georges),   sculpteur  sur  bois  et  professeur  de  dessin,  rue 

d'Albret,  17. 

—  CARBOXXEL  (A),  rue  des  Remparts.  30. 

—  FLOS  (Léopold),  rue  Aruaud-Miqueu,  30. 

—  LAGLER-PARQl'ET,  épigraphiste,  membre  de  plusieurs   Sociétés 

savantes,  rue  Boudet.  4. 
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Sociétés  correspondantes  en  France. 

AltJts SiM'ii  !«'  S(-iiiitîIii|U"  v\  Lillrrnirc*. 

Amit*ns -  -       lirs  Aiitif|ii:iii'OK  di*  l'imrdio. 

Angiittlème ^       Antiml.  et  lIiHtori(|U(*    de   la  Charente. 

Autun —       Ktliiriiiii.*  (lt>>i  licttrrs,  ticiunces  et  Arts. 

A^'csnes  —       .\rrlt('oln^i<|iio. 

Deanvai'i —       Ar;Mlriiii4|ii«'    d'ArcliôoIog^io,  Sciences   el 

A  ri  s  dt»  roi  M». 

Desaiiron —       dMiiiulalidii  du  Dtiuhn. 

Bt'ziet's —       Arrln'dlo^i  ]iii\  Scii*iitin({ue  et  Littéraire. 

Bone  (Aljçôrio) Acaciôinic  d']li|>|)(iiH>. 

Bourges Sociriô  des  AiiHqiiiiiri's  du  Centre. 

Bri\'cs ---       Scii'ii(ilii}uc,  llisturique  et   Littéraire  de 

la   (^irri'/.*'. 

Caet} —       <!«'s  Antiquaires  de  Normandie. 

Cahors —       dt>K   ICiudi's   Lillôraire»,   Scientifiques  et 

Artisti(|u<>N  du  Lot. 

Carcassonnc —       «les  A  ri  s  vi  Scionce». 

Castres (^iiiiniission    des   An'i(|uité!i   de   Castres    et   du 

départe  ment  <]u  Tarn. 

ChtUons'Sur-  Ma  rue . , ,     Si>eieJê  d'Aj;i-ieullure,  (Commerce,  Sciences  et  Arts 

d<»  la  Marne. 

Chdlous-sur-Salue,,..         —       d'lIisU»ire  <'l  d'ArrlitMdojçie. 

Chamhêry —       Savoisienn*'  «l'IIisloire  cl  d'Archéologie. 

Chàleauduu —       Dunoise. 

(  hàtenu-Thierry —        Iiis|<>ri(jnir  et  Archét>lojçique. 

Compiègue —        Française  d'AiTliéolt»jçie  pour  la  conser- 
vation des  Monuments. 

ro/j5/<ïw/i/îe  (Algérie)..         —       Arcliéolojçicjuo. 

Dn.r —       de  I^orda. 

Digue -—        FJltèr.  et  Scientifique  dos  Basses-Alpes. 

Dijou (]nmmissi(in  des  Antiijuilës  de  la  C«^le-d'0^. 

Draguiguan Soeiélé  d'ëludes  Scientiri({ues  et  Archèolofçiques. 

(îuérel Société  des  Sei(?nr,»s  nalundles  et  Archéologiques 

de  la  ('relise, 

I.augres —        Historique  et  .\rcliéologique. 

La  Rochelle Académie  des  Delles-Letlres,  Sciences  el  Arts. 

Le  Havre Société  Nationale  llavraise  d'Ktudes  diverses. 

Le  Maus —        Historique  et  Archéologique  du  Maine. 

Le  I^UY —        d'Airric.  Sciences,  Arts  et  Commerce, 

Lille ..     Commission  Historique  <lu  département  duNord. 

LÀmoges Société  Archéologique  et  Historiquedu  Limousin, 
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t^yon Sociélê  Lilléraîre,   Historique  et  Arcliêologiqiie. 

Melttn.,., —      Arrlicologique,  Sciences  et  Arts  de  Seine- 

et-Marne. 

Montaubnn —       Archéologique  du  Tarn-et-Garonne  (1). 

Montpellier —      Archéol(»gique. 

Nancy —      d'Arcliéologie  Lorraine. 

Nantes —      Archéologique. 

Narbonne Commission  Archéologique  et  Littéraire  de  l'ar- 
rondissement de  Narbonne. 
Nice Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes. 

Orléans —       Aichéologique  et  Historique. 

Paris —       Française  d'Archéologie  et  Numismatique 

—      Nationale  des  Antiquaires  de  France. 

Commissi(»n  de  la  Topographie  des  Gaules. 

Publications  Scientifiques  et   Archéologiques  du 

Comité  des  Travaux  Historiques  au  Ministère. 

, , Société  d'Anthropologie. 

Musée  Guimet,  Annales. 

—  —        Revue  de  l'histoire  des  religions. 

Revue  des  Etudes  grecques. 

Société  de  l'Histoire  de  Paris  etde  l'Ile  de  France. 

Bibliothèque  de  l'Lcole  des  Chartes. 

Journal  des  Savants. 

Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques. 

L'Ami  des  monuments. 

Bulletin  de  la  Société  Académique  Indo-Chinoise 

de  France. 

Pau Bibliothèque  des  Sciences,  Letlres  et  Arts. 

Périgueitx Société  Historique  et  Archéologique. 


Poitiers , 

Quimper 

Rambouillet 

Rennes 

Rodez 


—       des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

—       Archéologique  du  Finistère. 

—       Archéoh)giquc, 

—       Archéologique  d'Hle-et-Vilaine. 

—       des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron, 

Rouen,, Commission  des  Antiquaires  de  la  Seine-Inf. 

» Société  libre   d'Emulation,  du   Commerce   et   de 

l'Industrie. 

Saint-Brieuc  —      Archéologique,  Historique  des  Côtes-du- 

Nord. 


(1)  Nommée  Associée  ù  la   suite  de  la  réception  d'un  grand  nombre  de 
ses  membres,  à  Bordeaux,  les  21,  22  et  23  octobre  1890. 
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Suint-Dià Siicirto  l'iiiliiiiiatliique  VdH^ieniif. 

Saint'Cermahi Must'i;  .Xiilimial. 

Saint-Oinvr Sucirlô  lirs  Aiiti(|iiair('s  <lo  la  Moriiiie. 

Saintes —      ilus  Arrliivos  llistoriques  <le  la  Saintonge 

fl  d*'  1  Aiiiiis. 

Sens —      Ar<'ln'«»l<»j;iijne. 

Soissons —      ArclK'(>l(>p'({ut',    Historique,   Scientifique. 

Toulouse —      ArrIiiu>I<>jçi(jue  du  Midi. 

Tours —      Arciié(»l()^i(|ue  de  Touraioe. 

Tvoyes —      Acadrinique  d'Agriculture.  Sciences,  Art» 

el  Bclles-Iii'ltres  de  l'Aube. 
Vannes —      P()lyiiia(lii(}ue  du  M(»rbiliau. 

Sociétés  étrangères. 

Bruxelles Conimissioii  royale  d'Arts  et  d'Archéologie. 

» Analecta  Bollandiaiia. 

Liège Institut  Arclïrolojjfi(|ue  Uëgeois. 

Namur Société  Archéologique. 

Anvers .,     Académie  d'ArrhéoK  y^\e  do  Belgique. 

Jluy (ÀTcle  hutois,   Sciences  <»i  Arts. 

La  Haye Iiislilnl  Royal,  pour  les  Lettres,    la   Géographie 

t't  rKthno(;raphie  des  Indes  néerlandaises. 

Londres —      Hoyal  Archéolojrique  delà  Grandc-Brels- 

jçne  et  d'Irlande. 
Taunton  (Angleterre).,     Arch(îolo^i<*al  and  natural  history  s(»ciety. 

Copenhague Société  royale  des  Antiquaires  du  IS'ord. 

Stockholm Académie  royale  des  Belles-Lettres,    Histoire    el 

Antiquités  <le  la  Suède. 

Agram  (Cr()atie) Société  Arcliéoloj:]^iqne  Croate. 

Madrid Académie  Royale  d'Histoire. 

Lisbonne Société  Royale  dos  Architectes   et   Archéologues 

Portugais. 
Washington   (Etats- 
Unis) Institut  Smitlisonien. 

»     Bureau  of  ICtlinology. 

New-York Antliropolof^ical  society. 

Boston  et  Xe^-York..,     American  folk  lore  socielv. 
.Ja/i-/ose  (Costa- Rica).     Anales  del  Museo  nacional. 

Mexico Museo  nacional. 

Rio  Janeiro  (Brésil)...     Archives  du  Musée  national. 


XVII 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


Membres  du  Bureau  pour  Tannée  1891. 


Président  : 


Vice-Présidents  : 


Secrétaire-général  : 


Secrétaires  : 
Trésorier-h  onora  ire 

Trésorier  : 
Archiviste  : 


Assesseurs  : 


M.  le  Comte  A.  de  Ciiasteigner,  Archéologue  et 
Numismate. 

M.  Dezeimeris  (R.),  ^,  A.  HJ^,  Membre  corres- 
pondant de  l'Institut. 

M.  Habàsque  (F,),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 
Bordeaux. 

M.  le  \y  BEKcifOTt,  ^,  >î<,  A.  0,  ancien  Médecin 
principal  de  l*"*  classe  de  la  Marine. 

M.  PiGANEAu  {E^^),  A.  0,  Professeur  a  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Bordeaux. 

M.  Feret  (Edouard),  Editeur-libraire. 

M.  DoMENGiNE  (V®''),  ancien  Chef  de  Bureau  de  la 
Compaj^nie  des  Chemins  de  for  du  Midi. 

M.  Dagrand  (G. -P.),  )^,  Peintre-verrier. 

M.  Amtmann  (Th.),  Négociant. 

M,  BoNiE  (Ed.),  O.  ^,  )^,  A.  0,  ancien  Conseil- 
ler à  la  Cour  de  Bordeaux. 

M.  l'abbc  LÉGLisE,  Vicaire  de  la  Bastide,  Bor- 
deaux. 

M.  DE  Mensignac  (C),  Conservateur  des  Musées 
d'Antiques,  d'Armes  et  Préhistorique. 


Ton  XVI.  —  Fasc.  I. 
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rencontrer  des  notices  intérossantcs,  liiblio^irr.'iphiqiics  ou  autres 
mettant  sur  la  voie  clos  recherches  importantes,  M.  Augîer  cite 
un  article  de  hi  li évite  catholique^  (pii  nuMitionue  une  notice  sur 
un  certain  abbé  Fournrts,  rcrivaiii  ajxricoh\  curé  de  l'uvmiclan 
(Lot-et-Garonne),  en  J7G2,  puis  Av  |{(M|U('brune  |(îironde},  (piî 
figura,  en  1792,  à  rAss<Mnbh''o  eonstitiiantc.  Il  était  né  en  1725. 
Il  composa,  en  I75U,  rAlinanaeh  des  Laboureurs,  opuscule 
devenu  très  rare  et  dont  M.  Augier  possède  un  exemplaire. 

M.  Augier  présente  encore  un  volume,  publié  en  1749,  inti- 
tulé :  Almanach  des  Lieux  histori([ues  puis  le  sceau  du  chapitre 
de  Bazas,  matrice  en  argent,  retrouvé  par  M.  Tarchiprètre  de 
Bazas.  Ce  sceau  représente  la  tète  du  précurseur  dans  un  plat, 
légende  Siplluiu  Ctipituli  Vazatensis;  on  sait  ([ue  les  armoiries 
de  ce  chapitre  étaient  d*azur,  à  une  tête  ou  un  chef}  de  saint 
Jean,  d'argent  coupé  et  ensanglanté  de  gueules  dans  un  plat 
d'or.  La  ville  «le  Saint- Jean-d'Angély  avait  aussi  dans  ses 
armes  la  tète  de  saint  Jean-Baptiste. 

Autre  rareté  bibliographiques  présentée  par  le  même,  M.  Au- 
gier. C'est  un  volume  de  la  vie  de  Françoise  Frémiot  de  Chan- 
tai, écrite  par  le  11. -P.  Fichet.  Ce  volume  a  appartenu  a  Tordre 
de  la  Visitation  de  Sainte-Marie  de  Bordeaux.  Le  titre  est  ainsi 
conçu  ;  Reliques  de  Lérothée  en  la  sainete  vie  de  la  mère 
Jeanne  Françoise  de  Frémiot,  barronne  de  Chantai,  première 
supérieure  et  fondatrice  de  Tordre  de  la  Visitation  Sainte- 
Marie,  excellent  original  de  Sainctelé  et  vray  pourtrait  de 
Tépouse  de  Jésus,  de  la  main  du  II. -P.  Alexandre  Fichet,  théo- 
logien, de  la  Compagnie  de  Jésus,  1042. 

En  dedans  de  la  couverture  est  écrite  à  la  main  la  phrase 
suivante  :  «  Ce  livr<î  est  du  monastère  de  la  Visitation  du  Sacré- 
Cœur.  Cette  vie  de  notre  digue  mère,  écrite  par  le  R.-P.  Fichet 
qui  vivait  de  son  temps  est  très  précieuse  à  cause  des  parti- 
cularités qui  y  sont  et  (pie  c'est  presque  le  seul  exemplaire  qui 
soit  dans  TInstitut,  et  ce  n'a  été  qu'après  de  grandes  recher- 
ches qu'on  en  a  trouvé  un  pour  Tenvoyer  à  Rome,  alin  de  ser- 
vir de  preuve  authentique  à  TFminenle  Sainteté  et  des  miracles 
de  cette  grande  servante  de  Dieu  et  pour  toutes  ces  raisons 
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nos  chères  S^*  sont  priées  très  instament  de  ne  jamais  prêter 
cette  vie  au  dehors.  Dipu  soit  béuy.  Niel,  curé  ». 

M.  Feret  donne  ensuite  lecture  d'un  compte-rendu  d'excur- 
sion Il  Saint-Macaire  et  à  Langon,  qu'il  a  faite  le  dimanche 
29  juin,  en  compagnie  de  MM.  Ilabasque,  Pommade,  Berchon 
fils,  Amtmann  et  Cantellauvc.  Après  la  description  des  rares 
monuments  de  Langon,  réglisc  paroissiale,  l'ancienne  chapelle 
des  Carmes  et  la  maison  Dirol  (rue  Maubec],  l'auteur  passe  en 
revue  ceux  plus  nombreux  de  Saint -Macaire,  les  portes  de 
riIôtel-de-VilIe,  Dumas,  et  du  Turon,  les  fortifications  du  côté 
de  la  rivière,  Téglise  paroissiale  encore  décorée  d'anciennes 
peintures  murales  (dénaturées,  fait  remarquer  M.  Augier), 
diverses  maisons,  Messidan,  Lanau,  etc.,  et  la  place  centrale, 
ornée  d'arcades,  etc.,  etc. 

L'Assemblée  vole  l'impression  de  la  notice  de  M.  Feret  avec 
dessins. 

M.  Piganeau  présente  un  des  registres  de  jurade  de  Saint- 
.  Emilion.  Ce  registre,  du  2G  juin  1458  au  17  décembre  1459, 
relié  par  ses  soins  et  augmenté  par  lui  d'un  sommaire  chrono- 
logique avec  index  des  noms  de  lieux  et  d'individus,  est  écrit 
eu  langue  gasconne  et  donne  un  curieux  tableau  des  mœurs  de 
l'époque,  entre  autres  :  réunion  du  conseil  de  ville  au  son  des 
cloches,  cours  de  justice,  élections  de  magistrats  municipaux, 
réception  du  prévôt,  procès  d'une  sorcière  (Vidalc-Guaucem), 
ordonnance  municipale  concernant  les  bestiaux,  etc.,  etc.  Avec 
ce  registre,  M.  Piganeau  soumet  un  projet  de  restitution  de  la 
ville,  plan  panoramique  a  vol  d'oiseau  de  Sainl-Emilion  aux 
xvi*  et  xvii**  siècles.  M.  de  Mensignac  propose  de  publier  dans 
nos  fascicules,  en  temps  et  lieu,  le  sommaire  du  registre  et  le 
plan  panoramique. 

La  séance  est  levée  a  10  heures. 

Le  Président j  Le  Secrétaire, 

C.    DE    MeNSKINAC.  E.    PitiANEAU. 
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Séance  du  vendredi  13  février  1891. 

Pn-siiliMice  <!«'  M.  R.  De/eimeki**,  vico-pri'sidiîul. 

Apr^s  loclnre  il«»s  proo«'s-vc»rl)aiix  des  Jeux  séances  du 
12  d('*eemhre  ISJïO  et  0  jîuivier  l8îU,  lesquels  procès-verbaux 
sont  adoptés,  M.  le  Président  donne  hi  parole  à  M.  le  Tréso- 
rier pour  faire  connaître  l'état  drs  finances  de  la  Société. 

Selon  riiahi tilde,  une  (lonimission  est  nommée  pour  vérifier 
lesdits  comptes,  elle  sera  composée  de  MM.  Ilanappier,  abbé 
Caz(.*majou  et  Saunier  qui  prendront  date  pour  leurs  opérations. 

Sur  la  présentation  de  MM.  Bardié  et  Piganeau,  est  admis 
comme  sociétaire  M.  (icorgi's  Ilamm,  sculpteur  sur  bois. 

M.Feret  donne  communication  des  premières  feuilles  impri- 
mées de  la  statistique  historique  et  archéologi(pic  du  départe- 
ment qu'il  va  publier  sous  les  auspices  de  la  Société;  les  pre- 
mières feuilles  comprennent  une  partie  de  l'arrondissement  de 
Bazas.  M.  Feret  distribue  aux  sociétaires  présents  quelques 
feuilles,  en  demandant  (pie  chacun  les  examine,  afin  de  lui 
présenter  les  observations  ou  rectifications  qui  pourront  être 
jugées  utiles  à  son  travail. 

M.  le  Président  communique  plusieurs  lettres  :  P  de  M.  de 
Verthamon  remerciant  la  Société  de  son  admission  ;  2*  de 
M.  de  Chasteigncr,  absent  de  Bordeaux,  s'cxcusaut  de  ne 
pouvoir  prendre  part  à  la  séance;;  iJ"  de  M.  Grellet-Balgucrie 
sur  une  inscription  du  xi*  siècle  à  Téglise  abbatiale  de  Guitres. 

Faisant  suite  à  son  étude  historiipie  sur  la  ville  de  Monségur, 
M.Tabbé  Léglise  lit  une  notice  sur  les  Capucins  de  Monségur. 
Il  résulte  des  recherches  de  l'auteur  que  les  Capucins  furent 
établis  à  Monségur  en  1G83  à  la  suite  d'une  missjon,  ou  plutôt 
commencèrent  alors  des  démarches  pour  leur  établissement. 
D'abord,  il  fut  question  de  choisir  entre  les  (^)rdeliers  et  les 
Capucins.  Une  députation  fut  envoyée  à  Tévéque  de  Bazas, 
Mgr  de  Gourgues,  qui,  le  12  mars  1700,  adressait  à  la  munici- 
palité une  lettre  favorable  aux  Capucins.  Un  testament  de  M.  de 
Bastcrot,  léguant  5,500  livres  à   ce  dernier  ordre,  en  1728, 
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Séance  du  vendredi  13  mars  1891. 
PréKidencc  de  M.  U:  oonitL'  A.  de  Ciiasteig.'ver,  prcbldent. 

Kn  ouvrant  la  séance,  M.  de  (ihaslcîgnor  roniercie  la  Société 
de  r avoir  élevé  à  la  présidence  et,  malgré  son  éloignement 
forcé  de  Bordeaux  el,  par  suite,  des  séances  où  il  était  cepen- 
dant par  la  pensée,  de  lui  avoir  prouvé  ainsi  que  les  absents 
n'ont  pas  toujours  tort.  Sensihh^  à  cette  marque  de  sympathie, 
il  promet  à  ses  collègues  son  concours  dévoué  autant  que  les 
circonstances  le  permettront.  Il  compte  sur  cette  sympathie 
constante  et  remercie  en  outre  MM.  les  Vice-présidents  et 
Membres  du  bureau  qui  l'ont  suppléé. 

M.  Piganeau  lit  le  procès- verbal  de  la  séance  du  13  février. 
Adopté. 

Correspondance .  —  Lettres  de  remerciements  de  M.  Dumas 
de  Rauly  et  de  M.  Forestier,  de  la  Société  de  Tarn-et-Garonne, 
admis  membres  correspondants  de  la  Société; 

Circulaire  ministérielle  au  sujet  de  la  réunion,  le  mardi 
18  mai,  à  la  Sorbonne,  du  Congrès  des  Sociétés  savantes.  Un 
sursis  jusqu*au  1"*^  avril  est  accordé  pour  les  envois  des 
mémoires  qui  pourraient  être  adressés  au  Comité.  Selon 
riiabitude,  des  cartes  seront  adressées  aux  Sociétaires  qui 
auraient  Tintention  de  se  rendre  h  Paris  pour  représenter  la 
Société.  Elles  seront  valables  du  19  au  22  mai. 

M.  Dagrand  s'offre  (mais  toutefois  conditionnellement)  à  aller 
au  Congrès. 

Présentations.  —  M.  de  Chastcigner  et  M.  Berchon,  secré- 
taire général,  émettent  la  proposition  de  nommer  membre 
honoraire,  en  lui  envoyant  notre  diplôme  illustré.  Monseigneur 
Lecot,  archevêque  de  Bordeaux,  personnage  distingué  dans  la 
science  archéologique  et  membre  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, puis  M.  Charbonnel,  négociant  et  bibliophile,  pré- 
senté par  MM.  de  Faucon  et  Feret.  La  Société,  heureuse  de 
voir  figurer  parmi  ses  membres  le  chef  du  diocèse,  accueille 
à  l'unanimité  ces  deux  présentations. 
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X*  siècle  avec  la  villa  de  Cassinogiluin,  palais  do  Charlcmag^c 
et  de  Louis  le  Débonnaire,  duquel  palais  les  ruines  donnèrent 
naissance  à  la  ville  de  Caudrol.  Après  la  restauration  des  x*  et 
xi"  siècles  de  l'ép^lise  de  (luitres,  elle  reçut  une  nouvelle  consé- 
cration au  xii°  siècle,  cotte  fois,  en  Thonncur  de  la  Sainte-Vierge 
ou  Notre-Dame.  Mais  Sainte-Marie-Madeleinc  resta  la  fête 
patronale.  C'était  la  veille  de  sa  frtc  qu'on  élisait  les  jurats  et  le 
maire  de  Libourno,  installés  le  jour  de  la  fête  même. 

»  Après  ces  détails  utiles,  je  reviens  h  l'inscription  du  xi* 
siècle  ou  épitaphe  du  jeune  Arnaud.  J'en  avais  envoyé  une  bonne 
empreinte  et  une  copie  que  j'avais  tracée  sommairement,  unique- 
ment pour  permettre  de  bien  interpréter  la  lecture  de  l'épitaphc 
du  jeune  Arnaud,  10  juin  au  105U?  On  me  répondit  que  ma 
copie  qui  n'était  pas  un  fac-similé  n'ollrait  pas  les  mêmes 
caractères  que  l'empreinte.  Je  le  disais,  ma  copie  n'était  pas 
un  fac'Similey  mais  l'empreinte  était  fidèle. 

))  Ayant  eu  occasion  de  passer  à  Guitres,  j'avais  pris  une 
autre  excellente  empreinte  de  l'inscription,  par  malheur  sur 
papier  peu  fort.  Je  vous  ai  envoyé  cette  empreinte  très  exacte, 
recommandée  à  la  poste. 

»  Comme  on  ne  saurait  trop  rechercher  les  origines  antiques 
des  localités,  de  la  Gironde  notamment,  je  citerai  ce  qu'on  lit 
dans  la  vie  de  saint  llermcland,  abbé  fondateur  du  monastère 
d'Aindre  ou  d'Ains? 

))  Ce  même  personnage  visitant  vers  Tan  675  les  domaines 
ruraux  et  les  prieurés  ou  petites  églises,  les  chapelles  ou  celles 
dépendant  de  son  abbaye  n'oublia  pas  les  deux  paroisses  celles 
ou  existant  déjà  en  Aquitaine  en  675,  Créon  et  Colon.  L'une  et 
l'autre  église  ou  chapelle  (Cellœ)  étaient  desservies  par  un  cer- 
tain pieux  prêtre  et  moine  duquel,  au  jour  de  sa  mort,  à  saint 
Hermeland  vit  l'àme  transportée  dans  le  Ciel.  J'ai  cru  ce  ren- 
seignement assez  curieux  et  intéressant  la  Gironde  pour  le 
communiquer  à  la  Société  archéologique  de  Bordeaux  par  votre 
gracieux  intermédiaire.  Si  plus  de  détails  sont  désirés,  je  vous 
les  enverrai  avec  texte. 

»  Tout  à  vous  cordialement, 

»  Charles  Grellet-Balguëriis.  » 
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jeune  officier  du  détachement  de  garde  à  la  poudrerie,  nous 
nous  sommes  rendus  au  lieu  des  découvertes,  où  nous  ont 
rejoints  M.  le  curé  de  Saint-Médard,  M.  l'abbé  Caudéran  et  un 
jeune  vicaire.  Ce  lieu  est  indiqué  dans  le  n**  XI  des  comptes- 
rendus  de  la  Commission  des  monuments  historiques  de  la 
Gironde,  p.  5,  comme  une  mottr  féodale  du  caractère  de  celles 
déjà  connues  et  ayant  supporté  des  cliâtoaux  antérieurs  au  xii* 
siècle,  et  un  camp  romain  le  premier  signalé  dans  le  départe- 
ment. 

L'une  de  ces  mottes  se  nomme  encore  Puyau  de  la  Capère. 
Au  pied  de  cette  chapelle,  aujourd'hui  disparue,  ont  eu  lieu,  à 
une  époque  indéterminée,  des  inhumation:..  Des  ouvriers  terras- 
siers y  ont  en  eiTet  découvert  quelques  sépultures,  et  sous  nos 
yeux  mêmes  ont  été  exhumés  quelques  ossements,  entre  autres 
ceux  de  deux  jeunes  enfants.  Les  crânes  se  trouvaient  engagés 
dans  des  pierrailles,  mais  aucun  indice,  aucun  objet  ne  nous  a 
paru  pouvoir  fixer  une  date  à  ces  inhumations  d*une  époque 
relativement  peu  reculée  (0'°40,  0"50  et  0^60  de  profondeur). 

Sur  la  motte  qui  est  au  centre  même  de  l'élévation,  semblent 
apparaître  des  vestiges  d'une  construction,  la  tour  ou  donjon 
féodal  peut-être,  les  deux  mottes  entourées  de  fossés  apparents, 
rappelent  assez  le  Castera  d'Ornon  à  Gradignan. 

Dans  les  environs  ont  été  trouvés  plusieurs  objets  :  des  clefs 
du  XIV*  siècle  probablement,  des  pointes  de  dards  ou  de  lances, 
une  petite  bêche,  une  espèce  de  lame  de  couteau  très  rouillée 
par  le  séjour  dans  la  terre,  deux  agrafes,  d'ornement  de  cheval 
sans  doute,  deux  garnitures  de  gaine  et  de  poignard,  la  supé- 
rieure en  cuivre  ou  laiton  doré  représentant  un  poisson  dans 
un  entourage  de  palmettes,  l'inférieur  représentant  un  animal 
assez  indéfinissable,  lièvre  peut-être,  puis  un  étrier,  des  dents 
d'animaux  et  des  dents  humaines,  quelques  autres  débris  sans 
caractères,  et  enfin  plusieurs  pièces  de  monnaies;  ajoutez  k  cela 
quelques  débris  de  tuiles  à  rebords,  des  pierres  de  petit  appa- 
reil, des  restes  d'auges  tumulaires,  etc.  (l). 


(1)  Une  feuille  de  dessius  iutercalée  dans  lo  registre  des  procès-verbaux 
représente  ces  objets  dont  les  principaux  seront  reproduits  pour  la  Société. 
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Dans  Tabbaye  reconstruite  au  xviii*  siècle,  ruinée  après  les 
guerres  de  religion,  on  retrouvera  trois  arcades  dç  l'ancienne 
construction. 

L'abbaye  était  de  l'ordre  des  Âugustins,  congrégation  de 
Chancelade. 

Â  peu  de  distance  est  une  grande  construction  remaniée  à  la 
moderne  qui  fut  le  château,  construction  derrière  laquelle  se 
dresse  une  tour  carrée  en  ruines,  le  donjon  féodal. 

Une  croix  ancienne  avec  épitaphe  mutilée  se  trouve  sur  la 
place  devant  l'église. 

Au  nord  du  bourg  se  trouvent  les  marais  de  Vertheuil  ou  de 
Reysson,  où  l'archéologue  peut  distinguer  les  vestiges  d'une 
ancienne  ville  gallo-romaine  disparue,  la  ville  de  Brion  ;  en 
somme,  par  son  château,  son  abbaye  et  ses  environs,  la  com- 
mune de  Vertheuil  est  une  de  celles  qui  méritent  la  visite 
consciencieuse  des  archéologues. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

Le  Présidenit  Le  Secrétaire, 

A.  DE  Chastbigner.  E.    Pi  g  an  eau. 


Séance  du  Tendredi  10  avril  1891. 
Présidence  de  M.   A.  de  Chastexgnbr,    président. 

Après  la  lecture  par  le  Secrétaire  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance,  et  son  adoption,  M.  le  Président  dépouille 
la  correspondance  : 

1*  Circulaire  ministérielle  relative  aux  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne  et  recommandant  l'envoi  au  bureau  du 
Congrès  des  mémoires  ou  tout  au  moins  l'analyse  des  mé- 
moires destinés  à  être  entendus  dans  ce  Congrès,  puis  la 
désignation  des  membres  délégués  par  la  Société,  lesquels 
pourront  jouir  du  tarifa  prix  réduit  pour  le  voyage.  (La  Société 
désigne  MM.  Grellet-Balguerie,  Dagrand  et  de  Faucon)  ; 
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L'assemblée  vote  l'impression  de  cette  nutice  avec  dessins 
du  tombeau  et  de  l'inscription. 

M.  le  Président  donne  communiration  du  programme  de 
V Académie  des  sciences^  belles-lctlres  et  arts  do  Bordeaux,  pour 
les  questions  mises  au  concours  pour  les  années  1891  et  sui- 
vantes. 

Entre  autres  figure  la  fondation  du  Prix  Lagrange,  sur 
le  legs  laissé  ii  TAcadémie  par  testament  du  14  août  1871  de 
cet  honorable  et  distingué  académicien  : 

1*  Langue  gasconne.  —  1/ Académie  recommande  spéciale- 
ment le  sujet  suivant  pour  1891  ou  1892  :  Elude  grammaticale 
de  la  langue  gasconne  d'après  les  documents  imprimés,  soit 
dans  la  collection  des  Archives  municipales  de  Bordeaux,  soit 
dans  celles  des  Archives  historiques  de  la  Gironde,  etc.,  etc. 
Un  prix  de  400  fr.  sera  décerné  au  meilleur  livre  ou  mémoire 
sur  ce  sujet. 

2**  Numismatique.  —  L'Académie  décernera  un  prix  de  400  fr. 
au  meilleur  livre  ou  mémoire  sur  la  numismatique  des  provin- 
ces méridionales. 

3"  Archéologie  locale. —  L'Académie  s'inspirant  de  la  pensée 
du  fondateur  décernera  un  prix  de  40U  francs  au  meilleur  livre 
ou  mémoire  d'archéologie  locale.  Elle  accueillera  de  préfé- 
rence :  1**  des  monogmphies  d*un  des  anciens  monuments  de  la 
Guyenne  :  églises,  monastères,  châteaux,  etc.;  2**  des  mono- 
graphies, au  point  de  vue  archéologique,  des  villes  ou  communes 
de  l'ancienne  province  de  Guyenne. 

Fondation  BriK'c-Cazes.  —  Ce  savant  regretté  a  laissé,  par 
testament  du  14  janvier  1877  et  codicille  du  31  octobre  1882, 
le  capital  d'une  rente  destinée  a  fonder  un  prix  bisannuel  de 
500  francs  accordé  au  meilleur  travail  présenté  à  l'Académie 
sur  un  sujet  relatif  à  l'histoire  de  la  région  du  Sud-Ouest 
(ancienne  Aquitaine).  Ce  prix  sera  décerné  en  1894.  Prix  de 
r Académie  :  P  histoire,  notices  biographiques  sur  les  hommes 
remarquables  qui  ont  appartenu  à  cette  province  (la  Guyenne); 
2^  étude  sur  les  serfs  questaux  dans  la  province  de  Guyenne; 
3^  établir,  par  des  documents  authentiques,  à  quelle  époque 
remonte  la  première  idée  de  rensemencemcnt  des  dunes  et  quel 
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p>j:r^.  reposaient  lr?â  c^-rcueiU  J»»  huit  membres  de  cette  puis- 
s^ïrit":  t.irnili^'.  F.t^s  r''*«il  :tiij:ina:r»-s  avant  jeté  bas  le  mausolée 
•î-jrit  f{:i»l{  i».'  •!•  ssiii  .i.thrrit. •('.*••  dvit  assurément  exister 
fju»!'j'.i''  ]r.tvt  n*"^  r»-T"  cti  rr'rit  j.i*  !»'«  restes  île  ceux  auxquels 
If  \\\U'  »!»•  Ci.li!!ac  J'V.*it  sa  jloiro.  On  ouvrit  les  cercueils,  le 
plorr.lj  fut  cril»*v»-  j.mir  l.iirt^  •!'•>  L:iil«*s  t*t  l»=-s  ossements  dispersés 
[»♦•!*— m »*•!<•.  l.o  s.j'iel'-tte  «lu  premier  Juc  d'Epernon.  enveloppé 
fLins  lin  ^ic  t\f^  rr.ir.  rfst*  ij'.ïeiqii»?  temps  debout  contre  le  pilier 
anT  I*'r{Mi-I  on  l'a \ ait  nppi:y»?.  Sauf  un.  tous  les  crânes  avaient 
•'•tr  sci».-s.  sans  diiut»^  j«oîir  rembaiim^ment.  Longtemps  les  osse- 
ments épars  resti-fi/nt  dans  l'abandon.  Plus  tard  des  personnes 
pir'usfrs  rt'cuoillirf'nt  les  restes,  on  les  ajusta  du  mieux  que  Ton 
put  Ifrs  rcconuaitre  et  on  les  renferma  dans  dos  bières  à  couver- 
cle mobile  pour  les  montrer  aux  visiteurs  amenés  par  la  curio- 
sité historique  dans  ce  funèbre  séjour  confié  à  la  garde  des 
F.  F.  de  la  doctrine  chrétienne. 

Au  sujet  de  la  chevelure  paraissant  d'un  blond  rouge  trouvée 
avec  les  restes  de  Gabrielle  de  France,  s'engagent  quelques 
observations  scientifiques.  La  coloration  native  de  ses  ancêtres 
étant  d'un  blond  vénitien,  la  couleur  noire  n'est  qu'un  pigment 
donné  par  Tair  et  le  milieu  dans  lequel  on  vit,  pigmelit  qui 
dans  la  tombe  se  décolore  et  revient  à  son  état  primitif. 

La  séan<'c  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

Dk    ClIASTElGNER.  E.     PiGANEAC. 


Séance  du  vendredi  8  mai  1891. 
Présidence  de  M.  le  comte  â.  de  CHASTxiGriEa,  Président. 

Lf?  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

('nrr'cs/jondnnre.  —  Réception  du  bulletin  tomes  II,  111  et  IV, 
tririïestre  liSOO  de  la  Société  archéologique  de  Touraine. 
IM'ospectus  du  prochain  congres  à   Bordeaux   de    TÂssociation 
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(le  Téglisc  Saint-Seurin,  un  vase  en  bronze  du  xvii*  siècle, 
assez  curieux  de  forme  et  orné  d'une  inscription  dont  il  serait 
désirable  de  reproduire  un  estampnp[o  avec  l'ornementation  du 
vase,  lequel  donné  à  Téglise  Saiut-Seurin  en  1648,  selon  l'ins- 
cription, par  un  certain  François  Iliiillard  et  sa  femme,  fut,  h 
la  Révolution,  envoyé  au  district  de  Rocliefort  pour  être  con- 
verti en  canons  de  guerre.  Kcliappé  à  la  destruction,  il  fut  plus 
tard  restitué  à  Saint-Senrin. 

M.  le  Président  montre  encore  quelques  spécimens  de  pho- 
togravures donnée  dans  les  numéros  de  la  publication  intitulée: 
Algérie  artistique  et  pittoresque.  M.  le  Président  s'informera 
du  prix  de  revient  de  ces  planches  qui,  pouvant  se  tirer  à 
2,000  exemplaires  sur  le  même  cliché,  paraissent  d'un  prix  re- 
lativement minime  et  pouvaient  être  un  élément  précieux  pour 
nos  publications. 

En  outre,  M.  le  Président  fait  savoir  que  le  journal  la  Revue 
catholique  a  publié  une  note  sur  les  fouilles  de  Saint-Médard- 
en-Jalle,  auxquelles  paraitraît  cire  donné  plus  d'importance 
qu'elles  n'ent  ont  réellement.  Le  jonrnal  la  Gironde  a  aussi 
inséré  une  note  sur  la  découverte  de  tombeaux  gaulois  au  vil- 
lage de  Ladonne,  près  de  Pessac,  note  sans  doute  empreinte 
d'exagération,  car  M.  Léo  Drouyn  fils,  propriétaire  voisin  du 
lieu  des  découvertes,  n'a  rien  signalé  d'extraordinaire  et  M. 
Léo  Drouyn  père  a  dit  quelque  part  qu'il  y  avait  h  Ladonne  5 
ou  6  puyaux,  dans  l'un  desquels,  fouillé  jadis,  on  avait  trouvé 
quelques  silex. 

M.  le  Président  montre  ensuite  une  vieille  estampe  gravée 
au  trait  et  à  Teau  forte,  assez  semblable  à  des  spécimens  de 
calligraphie  et  représentant  Notre-Dame  de  Verdelais  (Notre- 
Dame  de  Bcrdelet),  selon  l'orthographe  du  temps.  Au  bas,  se 
trouve  la  mention  :  se  vend  à  Bordeaux,  chez  Maurice  (appa- 
remment, ce  Maurice  était  un  niardiand  d'objets  de  piété).  On 
V  lit  encore  cette  invocation  a  Notre-Dame  :  «  0  mère  de  mi- 
»  scricorde,  bien  heureuse  vierge  de  délivrance,  souiTrez  que 
))  nous  nous  prosternions  tous  devant  votre  hôtel  (sic)  pour 
M  vous  supplier  d'intercéder  auprès  de  votre  cher  fils,  notre 
)>  Sauveur,  qu'il  veuille  bien  oublier  nos  (autes,  pardonner  nos 
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»  péchés  et  nous  préserver  de  tous  feux  du  ciel  et  sur  nos  vies 
»  et  nous  procurer  d*avoir  part  à  la  gloire  éternelle.  Amen.  » 

Par  les  Almanachs  du  temps,  on  pourrait  savoir  quand  vivait 
ce  Maurice  et  par  là  préciser  Tâge  de  la  gravure.  M.  Piganeau 
se  rappelle  avoir  vu  un  petit  bouquin  publié  au  commencement 
du  xviii*  siècle,  par  un  religieux  célestin,  le  Père  Proust,  au- 
teur d'une  volumineuse  Vie  des  Saints,  1724,  et  intitulé  Guide 
du  Pèlerin  à  Notre-Dame  de  Verdelais,  ouvrage  qui  relate  les 
nombreuses  guérisons  miraculeuses  produites  par  la  visite  à  la 
Sainte-Chapelle  (de  Berdelet). 

Un  exemplaire  du  même  ouvrage,  appartenant  à  la  bibliothè- 
que de  Bordeaux,  a  été  prêté  à  M.  le  Président  par  M.  Céleste. 
La  gravure,  en  plus  petite  dimension,  qui  précède  le  texte, 
ofire  assez  de  rapport  avec  l'estampe  en  question,  dont  la  So- 
ciété vote  la  reproduction . 

M.  Bardié  demande  si  la  Société  se  propose  de  faire  bientôt 
une  excursion  archéologique.  La  proposition  a  été  déjà  soumise 
au  bureau  et  Texcursion,  projetée  pour  la  visite  de  la  ville  de  la 
Réole,  est  fixée  au  dimanche  24  mai,  sauf  cas  imprévu. 

M.  Bardié  demande  en  outre  que  les  lettres  de  convocation 
mentionnent  Tordre  du  jour  de  la  séance,  M.  Amtmann  répond 
que  le  bureau  s'est  déjà  préoccupé  de  cette  question,  qu'on  a 
aussi,  mais  en  vain,  cssoyé  de  la  mettre  en  pratique  vu  la  diffi- 
culté de  connaître  d'avance  le  titre  des  communications  qui 
peuvent  se  produire.  Le  bureau  s'occupera  de  nouveau  des 
moyens  d'obtenir  à  ce  sujet  quelque  meilleur  résultat. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Président^  Le  SecréiairCf 

De  Chasteignbr.  E.  Piganeau. 
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Séance  du  vendredi  12  Juin  1891. 
Présidence  de  M.  le  comte  A.  de  Chastsignek,  président. 

Ordre  du  jour  :  1*  Correspondance;  2®  Excursion  à  La  Réole 
(M.  Feret)  ;  3®  Excursion  à  Saiùt-Emilion  par  le  Congrès  de 
TAssociation  pyrénéenne  (M.  Piganeau).  Communications  diver- 
ses. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  la  Société  royale  d'archéologie 
de  Grande-Bretagne,  relative  à  un  congrès  archéologique  à 
Edimbourg,  le  18  août. 

Lettre  d'invitation  pour  la  fête  du  25*  anniversaire  de  la 
Société  d'archéologique  de  Tarn-et-Garonne  23  et  24  juin  et 
programme  des  deux  journées.  M.  Tabbé  Léglise  est  désigné 
pour  représenter  la  Société  de  Bordeaux. 

Circulaire  à  la  Société  française  d'archéologie,  congrès  à 
Besançon  du  16  au  26  juillet. 

Circulaire  pour  le  Congrès  qui  sera  tenu  à  Marseille  du  17 
au  24  septembre  par  l'Association  pour  l'avancement  des 
sciences. 

Souscription  pour  un  monument  à  élever  à  M.  Doudart  de 
la  Grée,  le  premier  voyageur  qui  ait  exploré  le  cours  du 
Mékong. 

Ouvrages  reçus.  Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France, 
mars,  avril,  mai,  juin  1891  brochure.  La  vérité  sur  la  date  de 
la  basilique  Saint-Front  à  Périgueux  (juin  1883).  Un  journal 
de  notre  ville  ayant  inséré  une  note  sur  la  découverte  de  sépul- 
tures antiques  au  village  de  Ladonne,  commune  de  Pessac, 
des  renseignements  ont  été  demandés  à  M.  Léo  Drouyn,  ren- 
seignements d'après  lesquels  la  découverte  n'a  pour  l'archéo- 
logie aucune  importance. 

M.  Feret  a  la  parole  pour  lire  un  compte-rendu  de  l'excur- 
sion archéologique  du  24  mai  à  la  Réole,  à  laquelle  ont  pris 
part  MM.  de  Chasteigner,  Amtmann,  Feret  et  Chicard  reçus 
dans  cette  ville  par  MM.  Cantellauve,  Tournié  et   Pommade. 
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La  journée  a  commencé  par  la  visite  de  rh6tel-de-ville,  mo- 
nument du  xii^  siècle,  puis  on  a  admiré  avec  intérêt  la  collec- 
tion d*armes  de  M.  Cantellauve,  celle  de  M.  Tournié  (faïences) 
et  le  vieux  logis  oii  M.  Pommade  a  réuni  un  véritable  musée 
d'objets  d'art,  peintures,  faïtMices  et  bahuts.  Après  le  déjeuner 
au  Grand-Hôtel,  MM.  les  excursionnistes  ont  continué  par  la 
visite  de  la  maison  Seguin,  Téglise  de  Saint-Pierre  où  ils  ont 
entre  autres  choses  remarqué  un  tableau  de  TAlbane  (sujet 
mythologique)  puis  le  château  dit  des  Quate  Sos  (des  4  sœurs), 
les  restes  de  la  triple  enceinte,  le  logis  du  Parlement,  Tabbaye 
des  Bénédictins  et  enfin  le  Suult  de  Piis.  Le  départ  a  eu  lieu  a 
4  h.  45  et  les  voyageurs  sont  rentrés  satisfaits  d'une  journée 
rendue  délicieuse  par  Tadabilité  et  la  courtoisie  de  nos  con- 
frères réolais.  L'assemblée  remercie  M.  Feret  de  sa  communi- 
cation dont  elle  vote  Timpression  dans  nos  annales  avec  des- 
sins à  Tappui. 

A  son  tour  M.  Piganeau  fait  oralement  une  communication 
du  même  genre  sur  la  visite  à  la  ville  de  Saint-Emilion,  par 
plusieurs  membres  du  Congrès  de  l'Association  pyrénéenne, 
le  vendredi  29  mai. 

L'excursion  a  commencé  par  le  tour  de  la  ville,  ce  que  ne  font 
pas  d'ordinaire  les  étrangers  non  archéologues  qui,  après  une 
journée  de  prétendue  visite  aux  monuments  de  cette  curieuse 
ville,  en  reparlent  sans  avoir  vu  la  moitié  des  curiosités. 

Après  le  déjeuner  obligatoire,  on  est  allé  à  riIôtel-de-Ville 
dont  M.  le  Secrétaire  et  M.  le  Percepteur  ont  fait  les  honneurs, 
et  Ton  a  regardé  avec  intérêt  les  vieilles  archives  de  la  cité, 
l'église  souterraine,  l'église  paroissiale,  ses  combles  et  son 
cloitre,  le  cloître  des  Cordeliers,  l'Ermitage  dit  de  Saint-Emi- 
lion,  la  crypte  ou  charnier  qui  se  trouve  à  coté,  le  château  du 
Roi,  donjon  carré  des  xi  et  xii*  siècles,  le  clocher  actuellement 
en  réparation,  oii  le  temps  n'a  pas  permis  de  monter,  tel  est 
en  résumé  le  programme  accompli  dont  les  visiteurs  ont  dû 
garder  un  bon  souvenir. 

M.  le  Président  soumet  ensuite  quelques  échantillons  de  la 
publication  intitulée  la  Revue  Algérienne^  remarquable  surtout 
par  la  netteté  de  ses  gravures. 
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M.  FIos  présente  quelques  poteries  reconnues  pour  être  un 
petit  barricot  et  un  poids  de  tisserand. 

M.  Amtmann  présente  un  fragment  de  croix  de  carrefour, 
trouvé  enfoui  dans  un  puits,  à  Haux  près  Créon.  Sur  une  face 
est  une  inscription  renversée  S  H  I  Jésus  hominum  Sahatorj 
avec  un  nom  illisible;  sur  l'autre  est  gravé  grossièrement  un 
ostensoir. 

La  séance  est  levé  à  10  heures. 

Le  Présidentt  Le  Secrétaire, 

Comte  DE  Chasteigner.  E.  Piganbau. 


Comptes-rendas  des  Séances  da  2^  semeslre  1891. 


Séance  du  10  juillet  1891. 

Présidence  de  M.   de   Mensignac. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.Feretdonneunaperçudesa  statistique  monumentale  et  histo- 
rique de  la  Gironde  ;  article  Saint-Seurin  de  Bordeaux.  A  ce  sujet, 
il  pense  qu'il  serait  à  propos  d'émettre  un  vœu  auprès  de  la 
municipalité,  afin  que  celle-ci  voulut  bien  ou  pût  consacrer 
une  certaine  somme  pour  la  restauration  des  bâtiments  commu- 
naux; par  exemple,  à  Téglisc  Saint-Seurin,  ne  pourrait-on  pas 
rétablir  les  colonncttes  et  les  arcades  mutilées  qui  s'appuient 
contre  le  flanc  sud  de  l'église?  Les  quelques  consoles  délicate- 
ment fouillées  qui  subsistent  encore,  font  assez  voir  quelle  devait 
être  autrefois  cette  ornementation  dégradée  par  des  glacis 
sans  effet,  que  l'on  pourrait  remplacer  par  une  grille  protec- 
trice. L'assemblée  s'associe  a  l'idée  de  M.  Feret  qui,  dans  sa 
statistique,   décrit  sommairement  les  curiosités  de   la   vieille 
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basilique,  cryptes,  clocher,  portail  ouest  et  son  porche,  puis 
à  l'intérieur,  les  chapelles,  les  stalles,  les  tableaux,  les  vitraux, 
etc. 

M.  de  Mensigiiac  présente  la  photof/raphie  d'un  fragment 
de  mur  romain  récemment  découvert  rue  du  Temple,  consis- 
tant surtout  en  débris  de  colonnes.  Kn  1812  et  1848,  on  avait 
déjà  trouvé,  à  peu  près  au  même  endroit,  rue  du  Temple  et 
rue  de  Grassi,  des  débris  aux(|uels  ceux  d'aujourcriiui  paraissent 
se  rattacher.  Ce  mur  romain  a  4  mètres  d'épaisseur  et  une 
profondeur  de  2  mètres  50.  On  y  a  trouvé  un  fragment  de  bas- 
relief,  qui  a  du  appartenir  à  un  arc  de  triomphe.  Dans  les 
fouilles  récentes,  rue  du  Cliâteau-d'Eau,  on  a  rencontré  cinq 
sarcophages  du  xiv®  siècle,  en  pierre,  encore  munis  d'ossements 
que  Ton  a  transportés  au  Cimetière.  On  sait  qu'à  peu  près  sur 
remplacement  du  Château  d'eau,  était  autrefois  la  chapelle  du 
prieuré  Saint-Martin,  ([ue  les  découvertes  présentes  indiquent 
avoir  été  pourvue  d'un  cimetière. 

Il  est  présente  aussi  à  l'assemblée  une  clef  en  fer  provenant 
de  la  collection  Durand,  la([uelle  od're  pour  mérite  de  porter 
le  nom  gravé  de  M.  de  Tourny,  à  qui  elle  a  du  appartenir. 

M.  Tabbé  Léglise,  délégué  de  la  Société  de  Bordeaux  aux 
fêtes  de  la  Société  archéologique  de  Montauban,  a  la  parole 
pour  donner  un  rapport  résumé  de  cette  fête  scientifique. 

Entrés  dans  la  ville  de  Montauban  par  la  porte  dite  des 
Consuls,  les  excursionnistes  ont  visité  les  divers  monuments 
de  la  ville.  A  la  cathédrale,  Mgr  révé(|ne  de  Montauban  a 
prononcé  un  discours  de  circonstance,  et  l'on  a  pu  admirer  à  la 
sacristie  le  beau  taldeau  Le  v(vu  de  Louis  A7// peint  par  Ingres, 
l'illustre  artiste  montalbanais.  Puis  on  a  visité  le  château  de 
Montauriol,  propriété  de  M.  Fabre  de  Cahuzac.  Au  dîner,  ou 
plusieurs  toasts  ont  été  portés,  on  a  entendu  des  poésies  de 
M.  l'abbé  Ferrand,  académicien  bordelais.  A  4  heures,  récep- 
tion à  rilotel-de-Ville,  où  étaient  réunis  les  divers  éléments 
d'une  curieuse  exposition  d'objets  archéologiques  recueillis 
dans  la  région,  puis  visite  au  palais  épiscopal,  monument  du 
xvir  siècle.  Le  soir,  à  8  heures,  séance  publique  présidée  par 
M.  de  Lasteyrie,  de  l'Institut,  et  où  M,  l'abbé  Pottier,  le  sym- 
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pathîque  président  de  la  Société  archéologique  de  Montauban, 
reçoit  les  palmes  académiques.  Enfin,  audition  de  chants  et 
de  vieux  noëls  dans  Tidiome  du  pays. 

Le  lendemain  mercredi,  visite  à  la  curieuse  église  de  Moissac 
(porche  et  cloître),  puis  h  la  ville  elle-même  que  M.  Tabbé 
Léglise  appelle  le  Saint-Emilion  du  Tarn-et-Garonne.  Après 
avoir  traversé  la  Garonne  à  Saint-Nicolas,  les  excursionnistes 
vont  visiter  le  château  dit  de  Richard  Cœur-de-Lion  et 
l'église  du  lieu,  remontant  au  xii*  siècle.  A  midi  et  demi,  ils 
sont  courtoisement  reçus  par  M.  de  Montbrison  et  sa  famille 
dans  leur  château  qui  renferme  une  remarquable  galerie  de 
portraits  historiques  des  xvi*  et  xvii*  siècles,  et,  entre  autres, 
un  magnifique  portrait  de  Louis  XIV,  donné  par  ce  monarque 
à  la  comtesse  de  Marlborough. 

L'heure  trop  avancée  n'a  pas  permis  de  visiter  en  détail  la 
ville  de  Castelsarrasin,  et  les  excursionnistes  ont  pris  le  train 
de  retour,  enchantés  à  la  fois,  de  la  visite  des  monuments 
qu'ils  ont  pu  admirer,  et  de  l'urbanité  et  de  l'accueil  cordial 
de  nos  confrères  du  Tarn-et-Garonne. 

La  notice  de  M.  l'abbé  Léglise  sera  imprimée  dans  nos  Actes. 

Rien  n'étant  plus  a  l'ordre  du  jour,  l'assemblée  se  sépare 
jusqu'au  deuxième  Vendredi  de  novembre,  après  les  vacances 
accoutumées. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

C.   DE  MeNSIGNAC.  E.   PlGANEAU. 


Séance  du  13  novembre  1891. 

Présidence  de  M,  Habàsqus,  vice-président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M .  le  Président  donne  lecture  de  la  note  suivante  envoyée 
par  M.  Berchon,  secrétaire  général,  au  sujet  de  la  correspon- 
dance reçue  pendant  les  vacances. 

Le  secrétariat  général  avait  reçu  de  la  Société  archéologique 
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de  Montauban  rinvitation  de  prendre  part  h  Texcursion  qu*elle 
a  faite,  en  octobre,  en  Espagne. 

M.  le  baron  de  Baye,  membre  du  comité  d'organisation  du 
quîitricme  centenaire  de  la  découverte  de  TAmérique,  a  fait 
également  connaître  que  le  gouvernement  espagnol  prépare 
diverses  fêtes  et  solennités  à  cette  occasion.  Deux  expositions 
seront  ouvertes  à  Madrid  le  12  septembre  1892. 

La  première  aura  pour  but  de  représenter  de  la  manière  la 
plus  complète  Tétat  dans  lequel  se  trouvaient  les  différentes 
contrées  du  nouveau  continent  avant  l'arrivée  des  Européens  et 
ù  partir  de  la  conquête  jusqu'à  la  première  moitié  du  xvii* 
siècle. 

La  seconde  sera  également  rétrospective.  Elle  comprendra 
les  objets  d'art  pouvant  donner  une  idée  du  degré  de  civilisa- 
tion qu'avaient  atteint  les  nations  colonisatrices  à  l'époque  de 
la  conquête.  Ces  objets  d'art  devront  appartenir  a  la  période 
comprise  entre  le  commencement  du  xv"  et  la  moitié  du  xvii* 
siècle. 

Deux  congrès  internationaux  tiendront  leurs  sessions  en 
octobre  :  Tun,  Congrès  des  America nistes,  à  Iluelva  ;  l'autre, 
Congrès  des  Orientalistes^  à  Se  vil  le. 

Désireux  que  la  France  prenne  part  à  la  réunion  et  aux  exposi- 
tions, le  gouvernement  espagnol  a  institué,  près  de  son  ambas- 
sadeur il  Paris,  un  Comité  qui  sollicite  le  concours  précieux 
de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux. 

II  a  été  répondu  à  M.  de  Baye  que  bonne  note  avait  été  prise 
de  sa  communication,  et  M.  Joaquim  de  Pereyra  a  constitué, 
depuis,  un  comité  bordelais  qui  comprend  plusieurs  membres 
de  la  Société  d'archéologie,  et  dont  les  décisions  seront  portées 
à  la  connaissance  de  la  Société. 

M.  Sourget,  l'un  de  nos  anciens  présidents,  a  été  nommé 
président  du  comité  bordelais;  M.  Azam,  vice-président; 
MM.de  Chasteigner,  Berchon,  de  Mensignac,  Bonie  sont  mem- 
bres honoraires  ou  actifs. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  connaître  ensuite  que  deux 
membres  de  la  Société  ont  pris  part  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne. 
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M.  Grellet-Balguerie,  dans  la  séance  du  23  mai  (section  d'his- 
toire et  de  philosophie),  a  communiqué  au  Congrès  plusieurs 
documents  inédits  d'histoire  de  la  Guyenne  et  de  la  Gascogne, 
aux  XIII"  et  XIV®  siècles,  notamment  du  Périgord,  du  Limousin 
et  du  Quercy. 

Une  enquête  faite  en  1310  par  le  juge  anglais  du  Périgord, 
énumère  les  artifices  à  Taide  desquels  Philippe  le  Bel  s'em- 
para, sans  combats,  en  vingt  ans,  de  la  plus  grande  partie  de 
la  province,  de  ses  principales  villes  et  forteresses,  en  viola- 
tion de  quatre  traités  de  paix  conclus  avec  l'Angleterre,  l'un, 
celui  de  1286,  signé  par  Philippe  lui-même. 

M.  Grellet-Balguerie  a  aussi  retrouvé  à  Londres  le  manuscrit 
original  ou  unique  des  seize  premiers  livres  inédits  de  la  grande 
chronique  d'Hélinand,  poète,  chanteur  favori  du  roi  Philippe- 
Auguste  et  qui  se  fit  moine  à  Froidmont.  M.  Grellet-Balguerie  a, 
du  reste,  adressé  a  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
pour  le  comité  des  travaux  historiques,  un  rapport  sur  le  ma- 
nuscrit du  xiip  siècle,  dont  l'existence  n'avait  pas  été  vérifiée, 
comme  le  regrettait  et  demandait  M.  B.  Hameau. 

M.  Grellet-Balguerie  a  aussi  discuté  diverses  dates  diony- 
siennes,  données  par  Bède  le  Vénérable  et  qui  intéressent  l'his- 
toire religieuse,  politique  et  artistique  de  l'Angleterre,  aussi 
bien  que  colle  de  la  France  au  vu»  siècle  (1). 

M.  Habasque,  vice-président  de  la  Société,  avait  lu,  dans  la 
séance  du  25  mai,  des  recherches  très  curieuses  sur  le  Théâtre 
et  les  comédiens  de  pro^^ince  depuis  ta  Renaissance  et  spéciale- 
ment sur  le  Théâtre  en  Agenais  aux  trois  derniers  siècles. 

De  la  fin  du  xvi*  siècle  au  milieu  du  xviii",  des  troupes 
nomades  exploitaient  cette  petite  province,  assez  mal  vues  des 
municipalités,  protégées  par  les  grands  seigneurs  et  les  gouver- 
neurs de  Guyenne.  Le  duc  d'Epernon  donna,  particulièrement, 
son  appui  à  la  troupe  de  Molière,  qui  joua  au  jeu  de  paume 
à  Agen,  en  février  1650. 


(1)  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité   des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques,  1891,  ïi9*  2  et  3,  p.  161. 
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Les  gens  de  qualité  montaient,  entr*eux,  à  Tinstar  de  la 
cour,  dos  ballets,  rehaussés  de  poésies  et  de  chants. 

Dans  la  deuxième  moitié  du  xvii"  siècle,  sous  le  gouverne- 
ment du  duc  de  Richelieu,  le  théâtre  eut  des  directeurs  privi- 
légiés. 

M.  Habasque  a  rappelé  divers  démêlés  entre  le  public,  les 
acteurs  et  les  villes.  Etat  de  choses  qui  dura  jusqu'à  la  Révolu- 
tion (1). 

Il  y  a  lieu  de  signaler  que  plusieurs  publications  ont  parlé 
avec  éloges  des  fascicules  de  la  Société  et  des  mémoires  qu'ils 
contiennent.  Le  Bulletin  de  la  Société  de  Saintonge  et  d'Au^ 
nis;  celui  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Péri» 
gord;  celui  de  la  Société  archéologique  de  Tarn^et^Garonne 
se  sont  fait  remarquer  sous  ce  rapport,  ainsi  que  la  Reçue  catho^ 
Hque  de  Bordeaux. 

Le  Secrétaire  général  est  enfin  heureux  de  pouvoir  annon- 
cer que  tout  l'arriéré  des  publications  peut  être  considéré 
comme  réglé.  Le  tome  XV  (1890)  a  été  complètement  distribué. 
Le  tome  XIV,  retardé  par  une  planche,  est  entièrement  com- 
posé. Le  tome  XVI  (1891)  a  son  l"""  fascicule,  comprenant  les 
comptes-rendus  des  séances,  presque  achevé  et  T impression  des 
trois  autres  suivra  de  près,  le  secrétariat  ayant  en  mains  tous 
les  manuscrits  nécessaires. 

On  peut  compter  certainement  sur  le  tome  XVII  consacré  à 
l'ouvrage  de  M.  Feret.  La  Société  a  donc  tous  les  documents 
utiles  jusqu'en  1893  (compris)  et  M.  HracjueJiuye  vient  de 
déposer  les  éléments  qui  doivent  servir  à  Taché vement  du 
tome  X,  1885. 

La  Société  a  perdu,  depuis  la  dernière  séance,  l'un  de  ses 
plus  éniinents  membres  honoraires,  Albert  Lenoir,  qui  avait  su 
continuer  toutes  les  traditions  de  son  père,  Alexandre,  et  ren- 
dre des  services  immenses  à  Tarchéologie  et  aux  beaux-arts.  Un 
juste  tribut  d'hommages  a  été  rendu  le  jour  de  ses  obsèques 
le  20  février  1891,  par  MM.  Ch.  Yriarte,  comte  de  la  Borde, 
Ch.  Garnier,  Paul  Dubois  et  Charles  Normand  qui  a  inséré  les 


|1)  Loc.  cit.f  p.  164. 
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di$r(Kirs  pronoiu^és  diins  un  ries  drrnirrs  fiisciciilps  de  VAmi 

(^rs  wonniHcnts. 

Iiidr|)oit(lai)iinriit  des  ]i«  riodi(|iM's  ordiiiiiircs,  le  secrétariat  a 
rorii.  |)iir  l'iiitcrinriliïiirr  de  M.  le  M:iire  dt*  Bordeaux,  de  nom- 
breux nu'inoires  eî  pliisiriirs  notes  de  M.  (■relIet-Balgiierie.  II 
sera  rendu  compte  de  wi  envoi. 

La  Société  a  étr:ili>iii(>ni  yvvw  de  M.  |r  Mjidstro  de  rinstruc- 
tion  pul)li({ue  et  des  beaux  arts  le  proj^raininc*  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  j»t)ur  ISî)2.  Les  parties  de  ce  pro<(rnmme  qui 
n'ont  pas  été  déjà  sii<;nalées  dans  nos  publications  seront  indi- 
quées dans  le  plus  prochain  lascicule. 

Une  nouvelle  areliéolooricpie  très  importante  pour  la  réofion 
est  la  découvertr»  récente  ii  Biron,  pr«*s  de»  Pons  Charcnte-Infé- 
rioun»),  d'un  cimetière»  présentant  de  n^randes  analoories  de  dis- 
position des  tom])es,  d(^  ricliesse  des  ornements,  de  beauté  de» 
armes,  avec  le  cimetière  déjà  (oui lié  d'Ilerpe,  près  Cognac  (Cha- 
rente'. ^L  Oelamain  (pii  a  si  bien  dirigé  les  premières  fouilles 
s'est  rendu  accpiérnir  du  terrain. 

M.  bî  Secrétaire  général  termine  ses  notes  en  appelant,  de 
nouveau,  l'attention  de  la  Société  sur  les  publications  de 
M.  Charles  Normand,  Tardent  défenseur  de  la  conser\'ation 
des  traditions  archéologi(pics  et  (pii  <lirige  le  journal  Y  Ami  des 
7iinntit}ien(s  avec  un  soin  tout  à  lail  artisticpie. 

■\L  Berclion  ajoute  <pie  la  Société  a  reçu,  de  M.  le  comte  de 
Malartic,  un  v«»lnnie  in-S"  de  .'Î70  j).  av(»c  gravures,  intitulé  : 

Journal  dvs  (n/fi/nf^ncs  au  Canada  de  ll'ti^t  à  1700,  par  le 
comte  de  Maures  île  Malartic,  lieutenant  trénéral  des  armées 
du  Uoi,  gouverneur  dos  Iles  de  France  <*t  de  Hourbon,  1730- 
1800,  publié  j)ar  son  arrière  petit-neveu,  le  comte  Gabriel  de 
Maures  de  Malartic  et  par  Paul  (ialVarel,  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Dijon.  Dijon,  Damidot,  1890. 

Cet  ouvrage  est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  s'agit  de 
contrées  longtemps  françaises,  où  rélément  français  est  pré- 
pondérant et  dont  le  gouvernement  local  fait  les  plus  louables 
efiorts  p<uir  renouer  les  liens  (pii  l'unissaient  à  la  mère-patrie 
au  point  de  vue  de  radmiuistralion  et  du  commerce. 
Des  remerciements  ont  été  adressés  à  Fauteur. 
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M.  de  Mensignac  annonce  la  mort  (run  de  nos  anciens  collè- 
gues, M.  Théodore  Vaudairc,  architecte. 

La  Socicté  s'associe  aux  regrets  de  la  famille. 

M.  de  Mensignac  lit  ensuite  une  notice  sur  des  fouilles 
récentes  l\  Saiute-Çroix  de  Bordeaux.  Elles  ont  mis  a  jour  un 
ancien  carrelage.  C<\s  fouilles,  exécutées  le  mois  dernier, 
avaient  pour  but  de  remplacer  par  un  parquet  une  partie  du 
dallage  de  l'église.  On  a  mis  à  découvert,  à  0'°30  cent,  environ 
de  profondeur,  à  Tinlérieur  du  transept,  le  soubassement 
d'un  tombeau  de  la  fin  du  xiv°  siècle  qui  se  trouve  adossé  au 
mur  droit  de  ce  transept,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  car- 
reaux émaillés  de  même  époque,  épars  ça  et  là  le  long  du  mur. 
Ces  carreaux,  ornés  de  personnages,  blasons,  Heurs,  rosaces, 
etc.,  ont  été  disposés  en  frise  au-devant  du  tombeau  qu'une 
grille  de  fer  doit  défendre  du  choc  des  chaises  et  des  atteintes 
du  public. 

Il  est  vraiment  regrettable  qu'on  ait  dégradé  le  bas  du  tom- 
beau, et  qu'une  frise  de  carreaux  modernes  entoure  le  pavage 
émaillé.  On  doit  aussi  regretter  que  des  fouilles  n'aient  pas  été 
pratiquées,  à  Tintérieur  du  transept  méridional,  afin  de  s'assu- 
rer si  cette  partie  de  Tédifice  (jiti  sonnait  creux  et  dans 
laquelle  on  enfonce  une  barre  de  fer  de  plus  de  deux  mètres, 
sans  atteindre  le  fond,  ne  renfermerait  pas  une  crypte. 

Dans  Tune  des  annexes  de  la  sacristie  adossée  au  mur  exté- 
rieur de  Tabsidiole  méridionale,  sous  celte  même  absidiole,  en 
un  point  de  rencontre,  vers  le  nord,  avec  le  mur  du  transept, 
existe  un  très  ancien  cercueil  de  pierre  enfoui  sous  l'égoût  de 
la  toiture  et  dans  lequel  se  trouvent  quelques  ossements. 
Comme  ce  genre  d'inhumation  est  assez  rare,  car  il  n'a  été  en 
usage  qu'à  l'époque  des  premiers  Carlovingiens,  jusques  au 
milieu  du  xii"  sièch%  je  tenais  à  le  signaler. 

Enfin,  à  l'extérieur  de  l'église,  dans  un  mur  du  bas-coté  sud 
qui  abrite  une  des  galeries  de  l'ancien  cloître,  existent  deux 
tombeaux  arqués,  fortdégradés,donlil  ne  reste  plus  (|u'une  partie 
de  l'archivolte  en  plein  cintre,  bandée  en  dessus  de  l'auge  du 
cercueil  et  eiricurant  le  pareuient  de  la  muraille.  L'une  de  ces 
archivoltes  présente,  sculptée  en  relief,  deux  rangs  de  festons 
Tome  XVr.  —  Fasc.  l. 


opposés  qno  Sf'paio  iiiio  nioiilurr  cii  oiipr|ot  ;  l'aiitro  donne  une 
ornomentiition  t'oinposro,  dans  ^^«[iir'  riavoaii.  d'iino  sorte  de 
croix  do  Saiiit-Aiidrô  ri  d'un  prlil  losan«^<»  oii  ctcmix.  Lps  deux 
tombeaux  porlonl  sur  eux  des  Iracrs  dt?  peinture. 

M.  de  Mensitrnac  reo;rt»tle  la  faroii  inintelligente  dont  les 
anciens  cnrreauxonl  été  rajustés  et  garnis  d'une  bande  de  carre- 
lage moderne.  Il  est  f«u>heux  ([u'ou  n'ait  pas  poussé  plus  loin 
les  investigatiims  dont  il  a  parlé. 

M,  Bra<piehaye  reconnaissant  <pi(»  c'est  une  faute  que  d*arran-- 
ger  d'une  manière  fantaisiste  les  monuments  anciens,  fuit 
cependant  remanpier  (pi'il  serait  peut-être;  imprudent  de  lancer 
au  clergé  un  blâme,  bien  que  mérité,  parcequ'alors  le  clergé, 
peu  soucieux  de  s'attirer  de  Tennui,  se  bâterait  de  faire  dispa- 
raître, sans  |)révenir personne,  les  trouvailles  intéressantes  qui 
pourraient  se  produire  dans  les  églises. 

Sur  le  désir  exprimé  j)ar  M.  le  Président,  M.  Piganeau  se 
charge  de  relever  le  dessin  du  carrelage  ancien  et  de  la  face 
inférieure  du  tombeau.  Puis  il  présente  le  dessin  des  deux 
tombeaux  arqués  dont  a  parlé  M.  de  Mensignac. 

A  ce  propos  M.  Piganeau  rappelle  (pril  y  a  environ  3  ans, 
(voir  séance  du  18  mai  1888;,  tandis  qu'on  reconstruisait  le 
pavillon  occidental  aflectc,  aujourd'hui,  ii  diverses  salles 
d'études  à  l'I^cole  des  beaux-arts,  on  ouvrit  une  tranchée  per- 
pendiculairement à  la  face  sud  de  l'églisf*,  dans  la  direction  de 
la  galerie  et  du  cloître  actuellement  détruits.  Alors  apparurent, 
à  une  certaine  profondeur  au-dessous  du  sol,  dt*s  restes  de 
peintures  murales  du  xv*  siècb».  C'était  un  fragment  d'une 
grande  scène  du  crucifiement.  La  partie  la  plus  apparente 
représentait  les  deux  soldats  jouant  aux  dés  la  robe  du  Christ. 
L*imagier,  peu  exj)ert  dans  les  règles  de  la  perspective,  avait 
reproduit  la  lable  de  jeu  en  damier  par  une  circonférence  de 
50  cent,  de  diamètre.  Le  costume  indiquait  la  deuxième  moitié 
du  xv"  siècle.  Un  [)eu  plus  loin  on  distinguait  les  pieds  du  Christ 
crucifié  et  le  bas  de  la  jambe  d'un  des  bourreaux.  De  l'autre  côté 
du  motif  central  ^^scène  du  jeu*  on  voyait  encore  l'extrémité 
inférieure  d'un  personnage  semblant  faire  le  sujet  de  l'Ascen- 
sion. Ces  peintures  relevées  par  ^L   Piganeau  ne  sont  restées 
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visibles  que  quelques  jours  et  ont  disparu  a  jamais  dans  les 
remblais  de  fondation.  Une  tranchée  parallèle  au  bâtiment  de 
TEcole,  entre  celle-ci  et  Tabsidi»  de  Sainte-Croix,  mettait  au 
jour  quelques  sépultures,  entr'autres  une  auge  carrée  bien  con- 
servée remplie  de  ses  ossements. 

M.  Piganeau  montre  les  dessins  calqués  qu'il  a  relevés  de 
ces  peintures. 

M.  Braquehaye  donne  ensuite  lecture  de  quelques  notes 
biographiques  sur  deux  graveurs  ou  orfèvres  limousins.  Les 
frères  Mabareau  ou  Mabreau  dont  la  famille  parait  avoir  long- 
temps exercé  cette  industrie,  puisqu'on  a  cité  une  médaille 
exécutée  en  1559  par  un  Mabareau  et  que  le  nom  des  deux 
frères  est  à  la  date  de  1C25.  A  Tentrée  d'Henri  IV  à  Paris  ils 
frappèrent  une  médaille  regardée  comme  un  chef-d'œuvre.  Les 
Jurats  de  Bordeaux  leur  donnèrent  une  médaille  d'or.  Ils  en 
exécutèrent  une  owplusieurs grandes  comme  des  assiettes  disent 
les  mémoires  du  temps.  Un  Mabreau  figure  comme  témoin 
dans  une  minute  de  notaire  conservée  à  Cadillac. 

M.  Feret  présente  un  exemplaire  des  premières  feuilles 
imprimées  de  sa  Statistique  historique  et  monumentale  de  la 
Gironde^  c'est  à  dire  de  l'arrondissement  de  Bazas.  Bientôt 
paraîtront  les  deux  arrondissements  de  Blaye  et  de  Bordeaux. 

M.  Piganeau  fait  part  de  son  étude  (Carte  historique  géo" 
graphique  de  rancienne  juridiction  de  Saint-Emilion)  laquelle 
comprenait  neuf  paroisses  :  1"  Saint-Emilion  ville,  en  idiome 
gascon  Sent'Milion  ;  2**  Saint-Martin-de-Mazeraty  dans  le 
territoire  de  laquelle  était  englobée  la  ville  comme  le  départe- 
ment de  la  Seine  est  entrlobé  dans  celui  de  Seine-et-Oise  ;  3® 
Saint'Sulpice-de-Faleyrens,  en  gascon  Sent-Supplice  de  Falle- 
rens;  4"  Saint-Laurent-de-Combes^  en  gascon,  Sent-Laurens 
(autrefois  de  Villeneuve)  ;  5"  Saint-Christophe-de-liardeSj  en 
gascon  Sent'Carto/le;  G**  Saint-llippolytc,  en  gascon  Sent-Poli 
ou  Polit  ;  7"*  Saint'Picrre-dWrmens,  en  gascon  Sent-Pey- 
d'Ermencx  ;  8"  Saint-Etienne-de-Lisse^  en  gascon  Saint-Es^ 
teffe  ;   9®    Vignonnet^  en   gascon,    Saint-Bris-de-Vinhonet  ; 

Ij'ancienne  juridiction,  limitée  déjà  vers  la  fin  du  xiii*  siècle, 
1287,  par  une  charte  d'Edouard  P"",  comprenait  le  territoire 
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borné  au  sud  et  à  l'ouost  p<ir  la  Dordognc;  ù  Touost,  par  le 
ruisseau  du  Taillas  ou  do  Carré,  autrefois  Talayat;  au  nord, 
par  leeours  du  ruisseau  la  Barbane,  lequel  prend  sa  source  au- 
dessous  de  la  eommune  de  Sainte-(j.domb«'  et  va  se  jeter  dans 
la  rivière  de  Tlsle,  près  de  la  eomniune  de  Billaux.  Enfin,  à 
Test,  une  lig-iie  partant  du  moulin  dit  de  Farcpiet,  autrefois  de 
Curiis,  se  dirit^eant  au-dessous  de  la  hauteur  de  Puy-BIanquet, 
Podium  lUantjufti  et  non  Prf/-/il(inf/ticfy  selon  les  eartes  mo- 
dernes, eontenait  la  partie  orientale  de  la  commune  de  Saint- 
Etienne-de-Lisse,  juscprit  l'endroit  encore  appelé  /a  Justice  et, 
de  là,  rejoignait  le  ruisseau  de  Laearès,  letpiel  va  obliquement, 
de  Test  au  sud-ouest,  se  jeter  dans  la  Dordogne,  au  port  de 
Micouleau  banlieue  et  juriiliction  limitée  et  confrontée,  puis 
la  dite  ville  versCastillon,  jusqu'au  lieu  appelé  le  pré  de  Neyron 
et  du  dit  pré  de  Neyron  jusqu\ui  pont  de  la  Pierre  et  du  dit 
pont  jus([irau  milieu  de  la  rivière  de  Brane  et  de  la  dite  rivière 
jusqu'au  ruisseau  de  'J'ilya,  descendant  juscpi'à  Tyme-Mer,  et 
du  dit  lieu  jusqu'à  la  croix  de  Montaip^ne,  près  Tllospital  de 
Pomeyrols,  et  de  la  dite  croix  jusqu'au  ruisseau  de  Leyrac,  tout 
le  long  du  ruisseau  de  la  Barbanne,  iceluy  comprins,  et  du  dit 
lieu  jusqu'au  moulin  appelé  de  Karguet,  près  Parsac,  et  du  dit 
lieu  jusqu'à  un  hormeau,  qui  était  lors  sur  la  carrière  ou  che- 
min appelé  de  Puy-Blan([uet,  et  du  dit  lieu  jusqu'au  pré  de 
Neyron  [acte  dr  PiO.'j  rappelant  les  anciennes  chartes  octroyées 
par  les  rois  de  France  et  les  rois  d'Angleterre). 

L'étude  des  anciennes  archives  d(*  la  ville  de  Saint-Emilion 
a  permis  à  M.  Piganeau  de  reconstituer  bon  nombre  de  noms 
de  lieux  dits  complètement  défigurés  par  le  cadastre  moderne 
et  n'olTrant,  par  suite,  plus  de  signification.  Exemples  :  la  cous- 
pnudc  ou  couspote,  autrefois  rrou.v  paiita,  croix  érigée  sur  la 
rencontre  de  plusieurs  chemins;  Fomp/eii^ade,  autrefois  Fonty 
pe^uada^  fontaine  tarie;  Pindejleur^  Pey  de  F/orihus,  Pey  de 
Fleurs,  nom  du  propriétaire,  Pierre  de  Fleurs  ;  Patarabet, 
prat  arabet,  etc.,  etc. 

L'examen  approfondi  de  la  topographie  semble  confirmer, 
en  outre,  ce  que  pense  M.  Piganeau,  à  savoir  que  le  plateau 
sur  lequel  s'i.'lève  la  ville  actuelle  a  dû  être  primitivement  oc- 
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cupé  par  un  oppidum  gaulois  se  reliant  par  des  voies  antiques; 
1*  à  Burdiga/uy  par  le  chemin  actuel  dit  des  Grandes  versan- 
nes,  conduisant,  près  de  la  pierre  ou  menliir  de  Pirrrefille,  à 
la  Dordogne,  que  Ton  devait  traverser  en  face  de  ce  village 
pour  aboutir  a  un  ancien  chemin  encore  visible,  dit  du  Roi,  se 
dirigeant  sur  Génissac,  Camarsac,  etc.,  etc.;  2®  à  Saintes, 
nord-ouest,  par  une  voie  se  dirigeant  vers  Tllospital,  hospitale, 
hôtellerie  des  pèlerins,  de  Pommerol,  au-delà  duquel  on  devait 
traverser  risle  ;  3**  dans  la  direction  du  nord-est,  à  Vésone, 
Périgueux  ;  4^*  par  le  sud-est,  à  Bergerac,  Brageyracum  en 
passant  à  ou  près  Castillon. 

A  remarquer  que  le  ruisseau  la  Barbanne,  déjà  cité,  forme 
non  seulement  une  limite  territoriale,  mais  encore  une  délimi- 
tation bien  tranchée  dans  le  langage  local.  Kn  ciTet,  sur  la  rive 
gauche,  on  [)arle  le  gascon  ou  patois  et,  sur  la  rive  droite,  le 
français  corrompu  ou  saintongtMÙs. 

KuTin,  la  juridiction  d«;  Saint-Kmilion  était  enserrée,  à  Test, 
par  la  juridiction  de  Castillon;  au  nord,  parcelle  de  Puy-Nor- 
mand  ;  à  Touest,  par  la  sénéchaussée  de  Libourne;  au  sud,  au- 
delà  de  la  Dordogne,  par  la  juridiction  de  Blaignac,  comprise 
dans  l'ancien  diocèse  de  Bazas. 

M.  Braquehaye  termine  la  séance  par  une  note  fort  intéres- 
sante extraite  d'un  acte  du  21  octobre  lO^iV,  mt^ntionnant  le 
prix  des  vins  du  Bordelais  à  colle  époque  : 

l^e  qualité         2e  qualité 

Vins  de  Médoc  et  de  Grave 25  écus         20  écus 

»  d'Entre-deux-Mors 28  24 

»  de  Côtes 28  24 

»  de  Palu 35  30 

»  de  Libourne,  Fronsadais    ...  22  18 

»  Guîtres,  Contras 22  18 

»  de  Bourg 26  22 

))  de  Blave 24  18 

»  de  Saint  Macaire 30  24 

»  de  Langon,  Sauternes,  Bommcs  35  28 

»  de  Barsac,     Preignac,    Pujols, 

Fargues 100  livres         28 


MV 

Vins  do  Sninl-Kmilidii 20   rciis  22  «'-l'us 

»     (le  Castilloii 22  20 

»     (le  I{i(Mi,  CîMlillac 2S  2i 

»  de  Saiiite-(^nnx-(lii-M(Mit  .   .    .  'M)  24 

»     de  Heiiau^e 20  18 

»     de  Gérons,  I^odriisac 'Ai)  24 

»      de  Caslres,  Porlels 25  20 

M.  Pi<^ancaii  fait  remar(|uer  (jirun  peut  trouver  à  la  Chambre 
de  Coniineree  et  dans  les  statisti(|iies  conimercîules,  les  prix 
des  vins,  année  par  année,  dt>piiis  des  sièeles. 

M.  Malve/.in  a  aussi  fait  un  travail  très  complet  sur  le  même 
point. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1;2. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  y 

IIaUASQUK.  E.    PlGANEAU. 


Séance  du  11  décembre  1891, 


Prcsideuco  de  M.  Hauasquk,  prc««idcnt. 


Le  procès-verhal  de  la  dernii're  séance  est  lu  et  adopté. 

Dans  la  correspondance,  très  restreinte,  ligure  une  de- 
mande d'adlîésion  aux  Têtes  du  4°  centenaire  de  hi  découverte 
de  l'Amérique. 

KL  Sourget,  président  de  hi  commission  bordelaise,  explique 
qu'il  a  été  convenu  qu'un  membre  de  cette  commission  se 
rendrait  à  Paris  pour  conférer  avec  TAmbassadeur  d'Espagne 
pour  préparer  les  éléments  des  travaux  de  ladite  commission. 
On  attend  le  retour  de  ce  personnage  pour  agir. 

M.  le  Président  retnercie  M.  Sourget  et  Tassure  que  la 
Société  s'associera  de  tout  son  pouvoir  à  l'éclat  de  la  solennité 
préparée. 

L'ordre  du  jour  appelle   l'élection   de   nouveaux  membres  : 
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MM.  Gustave  Mieudan,  commis  architecte,  rue  des  Rosiers, 
n"9;  Bonctli,  iMitrepreneur  de  peinture,  229,  rue  Sainte- 
Catherine,  présentés  par  MM.  AnUmann  et  Bardié;  puis  M.  Paul 
de  Manthé,  place  du  Pont,  La  Bastide,  présenté  par  MM. 
Habasque  et  Piganeau. 

La  Société  vote  les  nominations. 

M.  Piganeau  qui  s'était  chargé  de  relever  le  carrelage  émaillé 
découvert  récemment  à  Téglise  Sainte-Croix,  de  Bordeaux, 
montre  les  dessins  qu'il  en  a  faits  :  ensemble  du  carrelage,  détail 
de  plusieurs  carreaux  (grandeur  naturelle),  et  le  tombeau  avec 
la  frise  inférieure  que  les  récentes  fouilles  ont  mis  a  jour. 

M.  Piganeau  présente,  en  outre,  son  album  de  voyage  dans 
le  département  du  Tarn,  où  les  pittoresques  bords  du  Tarn  et 
du  Dadou  lui  ont  fourni  de  curieux  paysages  ;  certaines  vues  de 
la  vieille  cité  albigeoise  et  surtout  de  la  magnifique  basilique 
Sainte-Cécile,  cathédrale  d'AIbi,  ornent  cet  album  qui  ren- 
ferme plus  de  80  dessins  exécutés  dans  Tespace  d'une  huitaine 
de  jours. 

M.  Daleau  présente,  a  son  tour  quelques  photographies  de 
la  ville  de  Bourg-sur-Dordogne,  et  soumet  à  Texamen  de  la 
Société  une  bague  antique  à  propos  de  laquelle  il  lit  la  note 
suivante  : 

La  bague  que  j'ai  Thonneur  de  présenter  a  été  recueillie, 
dans  un  défrichement,  au  lieu  dit  Séguinot,  près  les  Grands- 
Champs,  commune  de  Tauriac  (Gironde).  On  a  rencontré  des 
débris  de  constructions  et  des  fragments  de  tuiles  à  rebords 
sur  le  point  où  elle  a  été  trouvée. 

Ce  bijou  est  en  or  pale  et  or  fin,  il  pèse  six  grammes  sans  la 
pierre.  A  la  partie  supérieure  se  trouve  une  plaque  enchâssée, 
probablement  on  verre,  moiré  à  la  base  de  bleu  clair  par 
dessus,  sur  laquelle  on  voit,  gravée  en  creux,  une  victoire 
posant  un"  globe  crucigère  sur  une  colonne. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

IIaDASQUE.  li.     PiGANRAU. 
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Eicnrsioii  archéologique  à  La  Rèolc. 

Par  M.  Ed.  F£RET 

Secrétaire  d*:  la  S'jd'té  Archt^ologtque. 


L*excursion  fixée  au  dinianchc  24  mai  1891  a  eu  lieu  par 
un  temps  couvert,  mais  assez  beau  polir  que  nous  ayons  pu 
voir  tout  ce  que  La  Kêole  renferme  de  curieux  pour  les 
archéologues. 

M.  le  comte  Alexis  de  Chasteigner,  président  de  la  Société, 
MM.  Amtmann,  Kdouard  Feret,  auxcpiels  s'était  joint  M.  Chi- 
card,  arrivent  à  La  Kéole  à  9  heures,  où  MM.  ïournié, 
Cantellauve  et  Pomade,  nos  collègues,  les  attendaient  à  la 
gare. 

Notre  j)remière  visite  est  pour  Yancien  Hôtel* de ^  Ville ^ 
construit  au  xii"  siècle,  sur  la  ligne  de  la  première  enceinte 
de  La  Réole  et  au  nord-est.  Ce  monument  mesure  29  mètres 
sur  11  mètres.  Son  rez-de-chaussée  est  divisé  en  deux  nefs 
séparées  par  des  arcades  soutenues  par  des  colonnes  de 
1  mètre  70  de  circonférence. 

Les  colonnes  intérieures  odVent  des  chapiteaux  romans 
intéressants  ;  celles  de  la  façade  ont  été  refaites  il  y  a  peu  de 
temps  et  n'oilVent  aucune  sculpture. 

Les  murs  du  bâtiment  ont  1  mètre  28  d'épaisseur.  Les  ouver- 
tures primitives,  dont  une  existe  encore  au  deuxième  étage, 
étaient  à  plein  cintre  et  divisées  par  une  colonnette  centrale; 
on  voit  encore  à  cet  élaire  des  arcs  bouchés  et  des  débris  de 
sculpture  de  la  fin  du  xii"  siècle.  Vers  le  xiv*  ou  le  xv*  siècle, 
une  toiture  à  tiers  point  fut  substituée  à  nnr  autre  moins  élevée 
et  Ton  prati(|ua  des  fenêtres  trilobées,  puis  de  grandes  fenê- 
tres divisé«'s  par  des  croix  en  pieire.  L'une  de  ces  fenêtres 
donne  accès  à  un  balcon  ou  galerie  supportée  par  des  arcades 


LVll 


Il  plein  cintre.  Une  jolie  rampe  en  pierre  découpée  du  xv®  siè- 
cle règne  sur  celle  galerie. 

Cet  édifice  fut,  dit-on,  construit  par  Richard  Cœur-de-Lion 
qui  y  résida  souvent  ainsi  (pie  le  Prince  Noir. 

Après   avoir    servi    longleuips   de  prison,  il  est  maintenant 
utilisé  comme  halle  et  magasin  et  se  trouve  rue  Brumade. 

De  là,  nous  avons  visité  la  belle  collection  d'armes  et  d'anti- 
quités de  M.  Cantellauve  où  le  préhislorique  est  représenté 
par  de  magnifiques  armes  et  outils  en  silex  ou  en  bron/e.  Quel- 
ques vieux  meubles  ont  aussi  attiré  notre  attention.  La  collec- 
tion de  M.  Tournié  a  été  ensuite  examinée  avec  le  plus  grand 
intérêt.  Les  faïences  y  dominent;  toutes  les  marques  et  toutes 
les  époques  y  sont  représentées  par  des  spécimens  magnifiques 
choisis  avec  un  goût  parfait.  Nous  devons  signaler  une  cheminée 
en  vieux  Rouen  polychrome  qui  est,  croyons-nous,  unique  en 
France.  I^e  musée  de  M.  Tournié  contient,  en  outre,  plusieurs 
grandes  colonnes  torsc^s  en  bois  sculpté  fort  belles  et  plusieurs 
vitrineè  remplies  de  nombreux  objels  en  silex,  en  bronze,  en 
fer,  en  or,  etc.,  très  bicîu  choisis  et  classés. 

Les  richesses  de  M.  Tournié  se  trouvent  dans  une  des  cons- 
tructions les  plus  anciennes  de  La  Réole  connue  sous  le  nom 
de  La  Grande  Ecole  ^^Mon.  hisl.  de  2®  cl.).  Klle  est  bâtie  sur 
les  bords  de  la  deuxième  enceinte  de  I^a  Réole  et  sur  la  rive 
droite  du  Pimpin.  Sa  façade  de  ce  (!oté  témoigne  sans  conteste 
qu'elle  remonte  au  xii*  siècle. 

Une  vaste  salle  située  au  niveau  de  la  rue  Sainte-Colombe, 
an  premier  étage,  contenait  des  rangées  de  niches  en  pierre 
dont  il  reste  encore  des  traces.  Chaque  niche  ;1)  cintrée  par 
un  arc  très  surbaissé,  était  construite  entre  deux  pieds  droits 
d'environ  30  centimètres  et  accompagnée  de  pilastres  prisma- 
tiques d'une  hauteur  égale  à  Touverture  de  la  niche.  Ces  pilas- 
tres reposaient  sur  une  plate-bande  de  14  centimètres  soutenue 
par  des  modillons.  La  forme  de  ces  niches  et  le  nom  d'Ecurie 
du   Roi  longtemps    porté  par   cet  édifice,   ont   fait   croire    à 


(1)  V.  Lapouyadc,  p.  49. 
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raîssent  encore,  la  quntrièmo,  Ki  plus  rapprochée  de  la  ville  a 
coinplèteni<fiit  disparu.  (!(\s  tours  oui  12  mctres  50  de  diamè- 
tre. Dans  les  murs  on  voit  cMicore  li»s  nieurlrii'rcs  et  près  de  la 
rivière  une  porte  basse  portiint  les  traces  de  fortifications. 
C'est  que  le  château  des  ^  sos  a  joué  un  rôle  militaire  impor- 
tant. 

Après  avoir  suivi  les  traci^s  de  la  deuxième  et  de  la  troi- 
sième enceinte  au  nord-ouest  et  au  nord  de  la  ville,  nous  avons 
visité  la  maison  connue  sous  le  nom  de  Lof^is  du  Parlement; 
c'est  une  jolie  construction  civile  du  xv"  siècle,  que  nous 
reproduirons,  d'après  une  eau  forte,  daus  notre  Statistique 
archéologique^  sous  presse. 

De  là,  nous  avons  été  visiter  le  monastère  des  liènèdictins^ 
transformé   en  mairie,  palais  de  justice,   sous-préfecture,  etc. 

Son  plan,  Téfrlise  Saint-Pierre  comprise,  occupe  une  sur- 
face de  99  mètres  de  lon^  i façade  sud-,  sur  G8  mètres  de 
large.  Le  tout  forme  un  immense  coi'j>s  de  lo^is  flanqué  de 
deux  pavillons  et  d'un  aspect  monumental.  Un  corridor  à 
voûtes  d'arrcte  d'environ  '{  mètres  de  larf^e  règne  dans  tout 
rintérieur  du  bâtiment,  où  un  bel  escalier  est  orné  d'une  ma- 
gnifique rampe  en  fer,  œuvre  de  Charlut.  Un  autre  escalier  a 
une  voûte  en  bois  avec  des  peintures  duxviii®  siècle  assez  inté- 
ressantes. 

La  première  pierre  de  cet  édifice  a  été  posée  en  1704.  Il 
remplace  des  bâtiments  plus  anciens  qui  remontent  au  com- 
mencement du  XI*  siècle. 

Nous  avons  ensuite  traversé  la  belle  promenade  de  La  Réole, 
à  côté  de  lacjuelle  se  trouve  le  nouveau  collège  communal,  et 
nous  avons  terminé  notre  promenade  par  les  antiques  escaliers 
conduisant  au  port  et  appelés  le  Sault  de  Piis. 

Nous  quittons  à  la  gare  nos  excellents  collègues  réolais  à 
4  heures  45,  ayant  trouvé  la  journée  trop  courte. 


Ancien  chef  de  bureau  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi 
Trésorier  honoraire  de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux. 


Par  M.  E.  PIGANEAU 


Professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Bordeaux, 


Par  un  de  ces  étranges  contrastes  des  choses  d*ici-bas,  alors 
qu^aux  carrefours  de  notre  cité  s'exhalaient  les  bruyants  reten- 
tissements d'une  fête  populaire,  une  suite  nombreuse  et 
recueillie  accompagnait  à  sa  dernière  demeure  un  ami,  un  de 
ces  hommes  d'élite  dont  toute  la  vie  se  résume  en  ces  deux 
mots  :  C'était  un  homme  de  bien.  Oui,  un  de  ces  hommes  dont 
la  fin,  quoique  prévue,  frappe  néanmoins  comme  un  coup  de 
foudre  qui  paralyse  et  devant  lequel  la  profonde  douleur  parfois 
reste  muette. 

Or,  Domengine  était  de  ceux-là;  il  était  pour  nous  un  con- 
frère, un  collègue  dévoué,  mieux  encore  un  ami  loyal  et  sincère. 

Pierre-Victor  Domengine,  né  on  1828  à  Saint- Sever,  dépar- 
tement des  Landes,  était  fils  d'un  ancien  militaire  dont  le  nom 
est  inscrit  dans  les  listes  glorieuses  de  la  Légion  d'houneur. 
Les  études  universitaires  de  Victor  Domengine,  dans  les  collège^ 
et  lycées  de  Saint-Sever,  de  Mont-de-Marsan  et  de  Pau,  lui 
avaient  fait  décerner  le  diplôme  de  bachelier  lorsqu'il  fut  admis 
à  l'Ecole  préparatoire  de  Lorient  en  Bretagne,  sa  famille  rêvant 
peut-être  pour  un  fils  chéri  un  avenir  brillant  dans  la  carrière 
des  armes  ou  dans  la  marine. 

Le  caractère  si  doux,  si  pacifique  que  nous  lui  avons  tous 

connu,  l'entraîna  au  contraire  dans  une  voie  moins  agitée  et 

moins  aventureuse.  Jeune  encore,  il  entrait  dans  les  bureaux 
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Que  de  fois,  luttant  contre  la  nature,  alors  que  se  trahissait 
malgré  lui  la  souflraace  physique,  nous  l'avons  vu  se  traînant, 
pour  ainsi  dire,  jusqu'au  lieu  de  nos  réunions  qu*il  présidait 
parfois.  Il  dut  céder  devant  les  progrès  de  la  maladie  et  à  son 
tour  demander  un  successeur.  Mais  le  Bureau  ne  pouvait  se 
séparer  ainsi  d*un  collègue  aimé  de  tous,  et  tout  en  fixant  en 
troisième  lieu  son  choix  sur  M.  Dagrand,  digne  do  ses  devan- 
ciers, la  Société  décernait  à  Domeiigine  le  titre  de  trésorier 
honoraire,  en  souvenir  mérité  de  ses  services  passés,  titre  qui 
laissait  son  nom  sur  la  liste  des  administrateurs  de  la  Société 
archéologique. 

La  dernière  séance  qu'il  honora  de  sa  présence  fut  celle  du 
9  mai  1890.  Depuis  lors,  des  amis  portaient  à  nos  assemblées 
des  nouvelles  de  notre  collègue,  accueillies  toujours  avec  les 
plus  vifs  sentiments  d'une  étroite  confraternité. 

Enfin,  il  y  a  quelques  jours  de  cela,  le  29  février  dernier, 
comme  par  un  courant  électrique,  nous  apprenions  et  nous 
nous  répétions  Tun  ii  Tautrc  le  fatal  dénouement.  Domen- 
gine  touchait  ii  son  heure  dernière.  La  force  morale  agissait 
encore,  son  regard  fixe  se  portait  avidement  sur  les  figures 
amies,  et  le  soir  même...  il  avait  vécu. 

C'est  avec  une  émotion  réelle  que  ma  plume  écrit  ces  lignes. 
Je  pouvais  me  flatter  d'être  son  ami,  que  dis-je,  nous  étions 
tous  ses  amis;  aussi  devons-nous  remplir  un  devoir  en  donnant 
ici,  au  nom  de  tous  ceux,  passés  ou  présents,  que  notre  asso- 
ciation a  comptés  et  compte  dans  son  sein,  en  donnant  un  pieux 
souvenir,  un  hommage  de  respect  et  de  regrets  à  l'homme 
désintéressé,  probe,  vertueux,  ([ui  vient  de  s'éteindre,  au  colla- 
borateur dévoué  dont  le  nom  restera  impérissable  dans  les 
annales  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux  (1). 


(1)  La  Sucicté  arclicologiqiu*  de  Bordeaux  a  voté,  duns  sa  séance  du 
11  mars  1892,  rinipressiuu  du  celle  notice  duns  le  plus  prochain  fascicule 
de  ses  publicalions. 


FÊTE 


DB 


U  im  ARCHEOlOCiE  M  TiRHî-GiRONNE 

k  f occasion  du  25*  anniversaire  de  sa  fondation. 

Rapport  de  M.  l'Abbé  S.  LÉGLISE 
Assesseur  de   la  Société  Archéologique  de  Bordeaux. 


Messieurs, 

■ 

Vous  nous  avez  fait  l*honneur  de  nous  déléguer  aux  fêtes 
données  à  Montauban  par  la  Société  Archéologique  de  Tarn- 
et-Garonne,  à  Toccasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de 
sa  fondation. 

Depuis  son  excursion  à  Bordeaux,  au  mois  d'octobre  dernier, 
la  Société  Archéologique  de  Tarn-et  Garonne  n'est  plus  pour 
nous  une  inconnue,  mais  une  amie,  aussi  notre  mandat  fut-il 
des  plus  faciles  et  des  plus  agréables  a  remplir. 

Les  fctes  s'ouvraient  le  mardi  23  juin  et  continuaient  sous 
forme  d'exposition  jusqu'au  5  juillet.  L'éminent  président  de 
la  Société,  M.  le  chanoine  Pottier,  avait  tout  prévu  pour  rece- 
voir et  loger  les  délégués  des  diverses  Sociétés  savantes  du 
Midi.  Lui-même,  avec  cette  urbanité  qui  lui  est  propre,  nous 
reçut  à  la  gare  et  nous  conduisit  à  notre  domicile. 

Je  voyais  Montauban  pour  la  première  fois.  Du  pont  des 
Consuls,  par  où  nous  arrivions,  le  panorama  est  superbe. 
Devant  nous  la  ville   sous  cet  aspect  antique  mais  élégant  des 
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cités  italiennes,  avec  ses  rues  alitées,  ses  quais  élevés,  son 
palais  de  rHôtel-de-Ville  qui  dumine  le  Tarn.  A  notre  droite 
et  à  notre  gauche  l'inmiense  perspective  des  plaines  du  Tarn 
et  de  la  Garonne.  L*enscmble  du  paysage,  surtout  vu  de  Mon- 
tauriol,  présente  un  de  ces  tableaux  de  la  nature  que  Toeil  ne 
se  lasse  jamais  de  contempler. 

Lii  première  pensée  des  organisateurs  avait  été  poar  les 
morts. 

A  dix  heures  nous  étions  réunis  à  la  cathédrale.  Une  messe 
de  requiem  allait  être  célébrée  par  Mgr  rÉvêque  de  Montau- 
ban  à  Tintention  des  membres  défunts  de  la  Société. 

Au  premier  rang  avaient  pris  place  M.  de  Lasteyrie,  mem- 
bre de  rinstitut,  délégué  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique.  Parmi  les  autres  délégués,  nous  remarquons  : 
M.  Tabbé  Léonce  Couture,  mainteneur  des  Jeux  Floraux, 
Féminent  professeur  de  langue  romane  à  la  Faculté  libre  de 
Toulouse;  M.  de  Carsalade  du  Pont,  secrétaire  général  de  la 
Société  des  Archives  de  la  Gascogne;  M.  Greil,  délégué  de  la 
Société  des  Etudes  du  Lot;  Bordeaux  est  représenté  par 
M.  Tabbé  Ferrand  et  M.  Hautreux,  de  TAcadémie  des  Sciences 
Belles-lettres  et  Arts;  MM.  Ilanappier,  Amtmann,  Charles 
Berchon  et  Tabbé  Léglise,  de  la  Société  Archéologique. 

Avant  de  commencer  la  messe.  Monseigneur  prit  la  parole, 
et  dans  une  allocution  familière  complimenta  la  Société  Ar- 
chéologique de  Tarn-et-Garonne  de  sa  prospérité,  souhaita  la 
bienvenue  aux  délégués  et  donna  ù  tous  de  chaleureux  encou- 
ragements, se  plaisant  à  constater  les  beaux  résultats  pratiques 
obtenus  par  les  Sociétés  Archéologiques  pour  la  sauvegarde 
des  anciens  monuments  et  la  reconstitution  de  l'histoire  de 
notre  pays. 

Durant  le  saint  Sacrifice,  la  maîtrise,  sous  la  direction  de 
M.  Tabbé  Contensou,  maître  de  chapelle  et  membre  de  la 
Société  Archéologique,  exécuta  divers  motets  du  xiii*,  du  xv* 
et  du  xvii®  siècles. 

La  messe  terminée,  nous  passons  à  la  Sacristie  voir  le  Vœu 
de  Louis  XIII,  d'Ingres,  puis  nous  visitons  la  ville,  et  notam- 
ment la  belle  place  des  Arcades. 


gneur  des  conseils  et  des  eocouragemeots  que  Sa  Grandeur 
Dous  avait  donnés  le  matin  et  lui  promis,  Messieurs,  de  vous 
les  porter. 

A  quatre  heures  la  Société  et  ses  invités  se  rendaient  à  l'HMel- 
de-Ville  pour  l'ouverture  de  l'exposition.  M.  le  chanoine  Pot- 
tier  en  fit  les  honneurs. 

L'H6tel-de-VîIle,  ancien  palais  épïscopal  bâti  au  xvit'  siè- 
cle, se  compose  de  deux  ailes  parallèles,  réunies  à  leur  extré- 
mité sud  par  un  pavillon  en  Taçade  sur  la  rivière.  Ce  pavillon 
tout  entier  avait  été  consacré  à  l'exposition.  La  graode  salle 
contient  les  portraits  historiques  ou  ceux  des  personnages  du 
pays;  deux  salons  sont  consacrés  aux  oeuvres  des  artistes 
vivants,  peintres  et  sculpteurs;  au  musée  de  peinture  est  ins- 
tallée l'exposition  de  photographie;  au  deuxième  étage, 
M.  Wallon  a  dressé  le  plan  en  relief  des  Pyrénées  et  se  platt  à 
en  donner  I»  description.  Nous  descendons  dans  les  salles  infé- 
rieures et  vodtées  et  nous  y  trouvons  l'exposition  archéologi- 
que des  faïences  locales  et  d'objets  d'art  antiques  de  toutes 
sortes.  Enfin  la  vaste  salle  du  Prince  Noir,  au  niveau  des  ber- 
ges du  Tarn,  contient  le  musée  lapidaire. 

Le  soir,  à  huit  heures,  l'élite  de  la  Société  Montalbanaise  se 
pressait  dans  la  grande  salle  pour  la  séance  publique. 

M.  de  Lasteyrie,  délégué  du  ministre,  présidait.  A  l'ouverture 
de  la  séance,  il  Gt  l'éloge  de  la  Société  et  termina  en  décernant 
à  son  éminent  président,  M.  le  chanoine  Pottier,  les  palmes 
académiques. 

M.  le  chanoine  Pottier  répondit  en  faisant  l'historique  de 
sa  Société.  La  poésie  ne  pouvait  manquer  à  la  fête  :  elle  chanta, 
par  l'organe  de  l'abbé  Cailhat,  les  fastes  de  l'ilTustre  Société, 
et  jeta,  sous  la  fine  diction  de  l'abbé  Ferrand,  une  hilarité  folle 
dans  toute  la  salle. 

Entre  chaque  discours,  audition  de  musique  ancienne,  dont 
je  ne  veux  citer  qu'un  Noél  patois  du  recueil  de  M.  Solleville, 
Nadaltinâaîre,  chanté  par  M.  Carroul. 

La  séance  se  termina  par  une  conférence  de  M.  de  Fon- 
tenille  sur  les  antiques  monuments  du  pays,  avec  projections. 

Le  lendemain  mercredi,  excursion  à  Moissac  et  au  château 
de  Saint-Roch  avec  retour  par  Castelsarrasin. 
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MoLssac  est  le  Saint-Emiliou  du  Tarn-et-Garonne;  nous  y 
débarquions  sur  les  huit  heures  du  matin. 

Après  une  courte  visite  à  la  petite  église  Saint-Martin  où 
l'on  trouve  des  vestiges  d'une  haute  antiquité,  nous  nous  ren- 
dîmes à  l'église  Saint-Pierre. 

Saint-Pierre  et  son  cloître,  c'est  tout  un  monde  de  merveil- 
les. Le  portail  roman,  peuplé  de  sculptures  de  marbre  gl*is  et 
blanc,  nous  retient  des  heures.  Il  faut  pourtant  visiter  la  tour 
fortifiée  du  vieux  clocher,  le  porche,  la  nef  de  l'église  où  l'on 
trouve  un  sarcophage  mérovingien,  et  surtout  le  cloître  fameux, 
un  des  plus  remarquables  de  France,  dont  chaque  pilier,  cha- 
que chapiteau  exigerait  une  longue  description.  Nous  ne  pou- 
vons que  renvoyer  les  curieux  à  la  monographie  de  l'église  et 
du  cloître  de  Saint-Pierre  de  MoissaCy  par  l'abbé  Bouchard. 

Le  R.  P.  Daniel,  carme,  enfant  de  Moissac,  où  il  s'est 
retiré,  nous  servait  de  cicérone.  Sa  maison,  voisine  de  l'église, 
faisait  autrefois  partie  de  Tabbaye.  On  voit  notamment  la  cha- 
pelle intérieure  de  Tabbé  dont  les  murs  sont  encore  décorés 
de  peintures  fort  anciennes. 

Mais  les  heures  s'écoulent  rapides  ;  en  voiture  et  en  route 
pour  Saint-Roch!  Le  ciel  est  couvert,  la  température  douce, 
le  voyage  délicieux.  Nous  longeons  quelque  temps  le  canal  laté- 
ral pour  aller  passer  la  Garonne  sur  le  beau  pont  suspendu 
de  Saint-Nicolas. 

A  mesure  que  nous  approchons  de  cette  charmante  petite 
ville,  nous  distinguons  la  silhouette  fantastique  des  quatre 
tours  carrées  qui  flanquent  aux  qu«rtre  angles  le  château  de 
Richard  Cœur-de-Lion.  Midi  sonne  lorsque  nous  arrivons  sur 
la  place.  Un  arrêt  de  dix  minutes  nous  permet  de  visiter  l'église 
du  XIII*  siècle  et  de  faire  le  tour  du  Château, 

Ce  curieux  édifice,  très  bien  conservé,  abrite  tous  les  servi- 
ces publics  :  Ecoles,  Hôtel-de-Ville,  Gendarmerie,  etc.  Primi- 
tivement il  avait  cinq  tours,  car  l'une  des  quatre  qui  restent 
debout,  plus  grosse  que  les  autres,  ne  se  trouve  pas  à  un  angle, 
et  l'on  voit  encore  une  partie  de  la  cinquième.  Ces  tours, 
comme  les  ailes  du  château,  sont  bâties  en  briques,  et  s'élè- 
vent jusqu'à  leur  faite  sans  aucun  retrait. 
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gneur  des  conseils  et  des  encouragements  que  Sa  Grandeur 
nous  avait  donnés  le  matin  et  lui  promis,  Messieurs,  de  vous 
les  porter. 

A  quatre  heures  la  Société  et  ses  invités  se  rendaient  à  THôtel- 
de-Ville  pour  Touverture  de  l'exposition.  M.  le  chanoine  Pot- 
tier  en  fit  les  honneurs. 

L*Hôtel-de-Ville,  ancien  palais  épiscopal  bâti  au  xvii*  siè- 
cle, se  compose  de  deux  ailes  parallèles,  réunies  à  leur  extré- 
mité sud  par  un  pavillon  en  Taçade  sur  la  rivière.  Ce  pavillon 
tout  entier  avait  été  consacré  à  l'exposition.  La  grande  salle 
contient  les  portraits  historiques  ou  ceux  des  personnages  du 
pays;  deux  salons  sont  consacrés  aux  œuvres  des  artistes 
vivants,  peintres  et  sculpteurs  ;  au  musée  de  peinture  est  ins- 
tallée l'exposition  de  photographie;  au  deuxième  étage, 
M.  Wallon  a  dressé  le  plan  en  relief  des  Pyrénées  et  se  platt  à 
en  donner  la  description.  Nous  descendons  dans  les  salles  infé- 
rieures et  voûtées  et  nous  y  trouvons  l'exposition  archéologi- 
que des  faïences  locales  et  d'objets  d'art  antiques  de  toutes 
sortes.  Enfin  la  vaste  salle  du  Prince  Noir,  au  niveau  des  ber- 
ges du  Tarn,  contient  le  musée  lapidaire. 

Le  soir,  à  huit  heures,  l'élite  de  la  Société  Montalbanaise  se 
pressait  dans  la  grande  salle  pour  la  séance  publique. 

M.  de  Lasteyrie,  délégué  du  ministre,  présidait.  A  l'ouverture 
de  la  séance,  il  fit  l'éloge  de  la  Société  et  termina  en  décernant 
à  son  éminent  président,  M.  le  chanoine  Pottier,  les  palmes 
académiques. 

M.  le  chanoine  Pottier  répondit  en  faisant  l'historique  de 
sa  Société.  La  poésie  ne  pouvait  manquer  à  la  fête  :  elle  chanta, 
par  l'organe  de  l'abbé  Cailhat,  les  fastes  de  l'ilfustre  Société, 
et  jeta,  sous  la  fine  dicTtion  de  l'abbé  Ferrand,  une  hilarité  folle 
dans  toute  la  salle. 

Entre  chaque  discours,  audition  de  musique  ancienne,  dont 
je  ne  veux  citer  qu'un  Noël  patois  du  recueil  de  M.  Solleville, 
Nadal  tindaïre,  chanté  par  M.  Carroul. 

La  séance  se  termina  par  une  conférence  de  M.  de  Fon- 
tenille  sur  les  antiques  monuments  du  pays,  avec  projections. 

Le  lendemain  mercredi,  excursion  à  Moissac  et  au  château 
de  Saint-Roch  avec  retour  par  Castelsarrasin. 
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Moissac  est  le  Saint-Emilion  du  Tarn-et-Garonne;  nous  y 
débarquions  sur  les  huit  heures  du  matin. 

Après  une  courte  visite  à  la  petite  église  Saint-Martin  où 
l'on  trouve  des  vestiges  d'une  haute  antiquité,  nous  nous  ren- 
dîmes à  Téglise  Saint-Pierre. 

Saint-Pierre  et  son  cloître,  c'est  tout  un  monde  de  merveil- 
les. Le  portail  roman,  peuplé  de  sculptures  de  marbre  gl*is  et 
blanc,  nous  retient  des  heures.  Il  faut  pourtant  visiter  la  tour 
fortifiée  du  vieux  clocher,  le  porche,  la  nef  de  l'église  où  Ton 
trouve  un  sarcophage  mérovingien,  et  surtout  le  cloître  fameux, 
un  des  plus  remarquables  de  France,  dont  chaque  pilier,  cha- 
que chapiteau  exigerait  une  longue  description.  Nous  ne  pou- 
vons que  renvoyer  les  curieux  à  la  monographie  de  l'église  et 
du  cloître  de  Saint-Pierre  de  Moissac,  par  l'abbé  Bouchard. 

Le  R.  P.  Daniel,  carme,  enfant  de  Moissac,  où  il  8*est 
retiré,  nous  servait  de  cicérone.  Sa  maison,  voisine  de  l'église, 
faisait  autrefois  partie  de  l'abbaye.  On  voit  notamment  la  cha- 
pelle intérieure  de  l'abbé  dont  les  murs  sont  encore  décorés 
de  peintures  fort  anciennes. 

Mais  les  heures  s'écoulent  rapides  ;  en  voiture  et  en  route 
pour  Saint-Roch!  Le  ciel  est  couvert,  la  température  douce, 
le  voyage  délicieux.  Nous  longeons  quelque  temps  le  canal  laté- 
ral pour  aller  passer  la  Garonne  sur  le  beau  pont  suspendu 
de  Saint-Nicolas. 

A  mesure  que  nous  approchons  de  cette  charmante  petite 
ville,  nous  distinguons  la  silhouette  fantastique  des  quatre 
tours  carrées  qui  flanquent  aux  qu«rtre  angles  le  château  de 
Richard  Cœur-de-Lion.  Midi  sonne  lorsque  nous  arrivons  sur 
la  place.  Un  arrêt  de  dix  minutes  nous  permet  de  visiter  l'église 
du  XIII*  siècle  et  de  faire  le  tour  du  Château. 

Ce  curieux  édifice,  très  bien  conservé,  abrite  tous  les  servi- 
ces publics  :  Écoles,  Hôtel-de-Ville,  Gendarmerie,  etc.  Primi- 
tivement il  avait  cinq  tours,  car  l'une  des  quatre  qui  restent 
debout,  plus  grosse  que  les  autres,  ne  se  trouve  pas  à  un  angle, 
et  l'on  voit  encore  une  partie  de  la  cinquième.  Ces  tours, 
comme  les  ailes  du  château,  sont  bâties  en  briques,  et  s'élè- 
vent jusqu'à  leur  faîte  sans  aucun  retrait. 
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gneur  des  conseils  et  des  encouragements  que  Sa  Grandeur 
nous  avait  donnés  le  matin  et  lui  promis,  Messieurs,  de  vous 
les  porter. 

A  quatre  heures  la  Société  et  ses  invités  se  rendaient  à  l'Hôtel- 
de- Ville  pour  l'ouverture  de  l'exposition.  M.  le  chanoine  Pot- 
tier  en  fit  les  honneurs. 

L'Hôtçl-de-Ville,  ancien  palais  épiscopal  bâti  au  xvii*  siè- 
cle, se  compose  de  deux  ailes  parallèles,  réunies  à  leur  extré- 
mité sud  par  un  pavillon  en  façade  sur  la  rivière.  Ce  pavillon 
tout  entier  avait  été  consacré  à  l'exposition.  La  grande  salle 
contient  les  portraits  historiques  ou  ceux  des  personnages  du 
pays;  deux  salons  sont  consacrés  aux  œuvres  des  artistes 
vivants,  peintres  et  sculpteurs  ;  au  musée  de  peinture  est  ins- 
tallée l'exposition  de  photographie;  au  deuxième  étage, 
M.  Wallon  a  dressé  le  plan  en  relief  des  Pyrénées  et  se  plaît  à 
en  donner  la  description.  Nous  descendons  dans  les  salles  infé- 
rieures et  voûtées  et  nous  y  trouvons  l'exposition  archéologi- 
que des  faïences  locales  et  d'objets  d'art  antiques  de  toutes 
sortes.  Enfin  la  vaste  salle  du  Prince  Noii\  au  niveau  des  ber- 
ges du  Tarn,  contient  le  musée  lapidaire. 

Le  soir,  à  huit  heures,  l'élite  de  la  Société  Montalbanaise  se 
pressait  dans  la  grande  salle  pour  la  séance  publique. 

M.  de  Lasteyrie,  délégué  du  ministre,  présidait.  A  l'ouverture 
de  la  séance,  il  fit  l'éloge  de  la  Société  et  termina  en  décernant 
à  son  éminent  président,  M.  le  chanoine  Pottier,  les  palmes 
académiques. 

M.  le  chanoine  Pottier  répondit  en  faisant  l'historique  de 
sa  Société.  La  poésie  ne  pouvait  manquer  à  la  fête  :  elle  chanta, 
par  l'organe  de  l'abbé  Cailhat,  les  fastes  de  l'ilfustre  Société, 
et  jeta,  sous  la  fine  di(5tion  de  l'abbé  Ferrand,  une  hilarité  folle 
dans  toute  la  salle. 

Entre  chaque  discours,  audition  de  musique  ancienne,  dont 
je  ne  veux  citer  qu'un  Noël  patois  du  recueil  de  M.  Solleville, 
Nadaltindaïrey  chanté  par  M.  Carroul. 

La  séance  se  termina  par  une  conférence  de  M.  de  Fon- 
tenille  sur  les  antiques  monuments  du  pays,  avec  projections. 

Le  lendemain  mercredi,  excursion  à  Moissac  et  au  château 
de  Saint-Roch  avec  retour  par  Castelsarrasin. 
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Moissac  est  le  Saint-Emilion  du  Tarn-et-Garonne;  nous  y 
débarquions  sur  les  huit  heures  du  matin. 

Après  une  courte  visite  à  la  petite  église  Saint-Martin  où 
l'on  trouve  des  vestiges  d*une  haute  antiquité,  nous  nous  ren- 
dîmes à  Téglise  Saint-Pierre. 

Saint-Pierre  et  son  cloître,  c'est  tout  un  monde  de  merveil- 
les. Le  portail  roman,  peuplé  de  sculptures  de  marbre  gl*is  et 
blanc,  nous  retient  des  heures.  Il  faut  pourtant  visiter  la  tour 
fortifiée  du  vieux  clocher,  le  porche,  la  nef  de  Téglise  où  Ton 
trouve  un  sarcophage  mérovingien,  et  surtout  le  cloître  fameux, 
un  des  plus  remarquables  de  France,  dont  chaque  pilier,  cha- 
que chapiteau  exigerait  une  longue  description.  Nous  ne  pou- 
vons que  renvoyer  les  curieux  à  la  monographie  de  l'église  et 
du  cloître  de  Saint-Pierre  de  Moissac,  par  Tabbé  Bouchard. 

Le  R.  P.  Daniel,  carme,  enfant  de  Moissac,  où  il  s'est 
retiré,  nous  servait  de  cicérone.  Sa  maison,  voisine  de  l'église, 
faisait  autrefois  partie  de  l'abbaye.  On  voit  notamment  la  cha- 
pelle intérieure  de  Tabbé  dont  les  murs  sont  encore  décorés 
de  peintures  fort  anciennes. 

Mais  les  heures  s'écoulent  rapides  ;  en  voiture  et  en  route 
pour  Saint-Roch!  Le  ciel  est  couvert,  la  température  douce, 
le  voyage  délicieux.  Nous  longeons  quelque  temps  le  canal  laté- 
ral pour  aller  passer  la  Garonne  sur  le  beau  pont  suspendu 
de  Saint-Nicolas. 

A  mesure  que  nous  approchons  de  cette  charmante  petite 
ville,  nous  distinguons  la  silhouette  fantastique  des  quatre 
tours  carrées  qui  flanquent  aux  qucrtre  angles  le  château  de 
Richard  Cœur-de-Lion.  Midi  sonne  lorsque  nous  arrivons  sur 
la  place.  Un  arrêt  de  dix  minutes  nous  permet  de  visiter  Téglise 
du  XIII*  siècle  et  de  faire  le  tour  du  Château, 

Ce  curieux  édifice,  très  bien  conservé,  abrite  tous  les  servi- 
ces publics  :  Écoles,  Hôtel-de- Ville,  Gendarmerie,  etc.  Primi- 
tivement il  avait  cinq  tours,  car  Tune  des  quatre  qui  restent 
debout,  plus  grosse  que  les  autres,  ne  se  trouve  pas  à  un  angle, 
et  Ton  voit  encore  une  partie  de  la  cinquième.  Ces  tours, 
comme  les  ailes  du  château,  sont  bâties  en  briques,  et  s'élè- 
vent jusqu'à  leur  faite  sans  aucun  retrait. 


LZVIII 


gneur  des  conseils  et  des  encouragements  que  Sa  Grandeur 
nous  avait  donnés  le  matin  et  lui  promis,  Messieurs,  de  vous 
les  porter. 

A  quatre  heures  la  Société  et  ses  invités  se  rendaient  à  THàtel- 
de- Ville  pour  l'ouverture  de  Tcxposition.  M.  le  chanoine  Pot- 
tier  en  fit  les  honneurs. 

L'Hôtel-de-Villc,  ancien  palais  épiscopal  bali  au  xvii*  siè- 
cle, se  compose  de  deux  ailes  parallèles,  réunies  à  leur  extré- 
mité sud  par  un  pavillon  en  façade  sur  la  rivière.  Ce  pavillon 
tout  entier  avait  été  consacré  à  l'exposition.  La  grande  salle 
contient  les  portraits  historiques  ou  ceux  des  personnages  du 
pays;  deux  salons  sont  consacres  aux  œuvres  des  artistes 
vivants,  peintres  et  sculpteurs  ;  au  musée  de  peinture  est  ins- 
tallée l'exposition  de  photographie;  au  deuxième  étage, 
M.  Wallon  a  dressé  le  plan  en  relief  des  Pyrénées  et  se  plaît  h 
en  donner  la  description.  Nous  descendons  dans  les  salles  infé- 
rieures et  voûtées  et  nous  y  trouvons  l'exposition  archéologi- 
que des  faïences  locales  et  d'objets  d'art  antiques  de  toutes 
sortes.  Enfin  la  vaste  salle  du  Prince  Noir  y  au  niveau  des  ber- 
ges du  Tarn,  contient  le  musée  lapidaire. 

Le  soir,  a  huit  heures,  l'élite  de  la  Société  Montalbanaise  te 
pressait  dans  la  grande  salle  pour  la  séance  publique. 

M.  de  Lasteyric,  délégué  du  ministre,  présidait.  A  l'ouverture 
de  la  séance,  il  fit  Téloge  de  la  Société  et  termina  en  décernant 
à  son  éminent  président,  M.  le  chanoine  Pottier,  les  palmes 
académiques. 

M.  le  chanoine  Pottier  répondit  en  faisant  l'historique  de 
sa  Société.  La  poésie  ne  pouvait  manquer  à  la  fête  :  elle  chanta, 
par  l'organe  de  l'abbé  Cailhat,  les  fastes  de  Tilluslre  Société, 
et  jeta,  sous  la  fine  dicTtion  de  l'abbé  Ferrand,  une  hilarité  folle 
dans  toute  la  salle. 

Entre  chaque  discours,  audition  de  musique  ancienne,  dont 
je  ne  veux  citer  qu'un  NoOl  patois  du  recueil  de  M.  Solleville, 
Nadal  tindaïre,  chante  par  M.  Carroul. 

La  séance  se  termina  par  une  conférence  de  M.  de  Fon- 
tenille  sur  les  antiques  monuments  du  pays,  avec  projections. 

Le  lendemain  mercredi,  excursion  à  Moissac  et  au  château 
de  Saint-Roch  avec  retour  par  Castelsarrasin. 
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Mais  le  soir  vient,  et,  malgré  Textrême  amabilité  de  nos  hôtes, 
il  faut  songer  au  retour.  Nous  ne  partirons  pas  cependant  sans 
pousser  une  pointe  sous  les  grands  ombrages  du  parc  qui  couvre 
la  colline  au  midi  du  château. 

Enfin  les  grelots  des  chevaux  nous  rappellent;  un  dernier 
adieu  au  noble  seigneur  de  ces  lieux  charmants,  un  adieu  qui 
signifie  au  revoir,  et  nous  partons  pour  Castelsarrasin. 

L'heure  avancée  ne  nous  permet  pas  de  visiter  les  curiosités 

archéologiques  de  cette  dernière  ville.  A  la  nuit  tombante,  nous 

remontons  en  wagon.  Bientôt  s'allument  et  brillent  au  loin 

sur  les  collines  les  feux  de  la  Saint-Jean.  C'était  la  fin  de  nos 

fêtes. 

S.  Léglisb. 


A  MADEMOISELLE 


LÀ  lin  AlCBEOlOliiE  DE  T4i-EÎ- 


à  roccasion  de  ses  vingt-cinq  ans. 
COMPLIMENTS  D'UNE  VIEILLE  DOUAIRIÈRE 

L'ACADEMIE  lïS  SCIENCES,  BELLES-LETTRES  ET  ARTS  DE  BORDEAUX 

Par  M.  l'Abbé  FERRAND 
Délégué  de  l'Académie  de  Bordeaux, 


Le  tire  est  long,  Mademoiselle, 
D'aucuns  diront  prétentieux  ; 
Mais  à  mon  sens,  il  est  fidèle, 
Et  je  ne  saurais  trouver  mieux. 

Car,  après  tout,  jeune,  vous  Têtes, 
Ma  diarmante  amie  :  à  vingt  ans 
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Los  jours  pli-^sont  sur  des  roulettes, 
Les  hivers  valent  des  printemps. 

Or,  on  voit,  à  vos  livres  roses. 
Où  le  frais  sourire  fleurit, 
Que  votre  esprit  est  plein  de  roses. 
Que  votre  eœur  est  pli-in  d'esprit. 

VinjTt  nns!...  Comme  je  vous  jalouse, 
Quand  je  eonstate  avec  effroi 
Que,  née  en  Van  mit  sept  cent  douze. 
Je  date  de  feu  le  (irand  liai! 

On  a  heau  dire  au  Temps  :  Arrête  !  — 
Le  Temps  passe...  —  Où  sont-ils,  bon  Dieu, 
Les  jours  où  me  contait  fleurette 
Le  Président  de  Montesquieu? 

Saintc-Viertrc!  est-elle  lointaine 
L'heure  où,  tombant  h  mes  genoux, 
Les  troubadours  de  l'Aquitaine 
Osaient  me  faire  les  veux  doux! 

En  vain  je  regarde  en  arrière  : 
Les  galants  ne  me  suivent  pas... 
Et  lorsque,  vieille  douairière. 
J'arrive  en  poste  de  là-bas  ; 

En  voyant  vos  Muses  jeunettes, 
Je  songe  —  excusez  mon  émoi  :  — 
Plus  de  cheveux  et  des  lunettes  ! 
Ne  va-t-on  pas  rire  de  moi  ? 

Non,  mon  vieux  visage  de  cire 
Du  reflet  pâli  des  beaux  jours 
A  gardé  le  divin  sourire. 
Et  cela,  c'est  jeune  toujours! 

L'an  dernier,  ma  joyeuse  amie, 
Vous  vîntes  dans  Bnrdigala 
Me  voir,  moi,  vieille  Académie, 
Et  ce  fut  aimable,  cela. 
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Aujourd'hui,  bonne  et  douce  fée, 
Dans  Montauban,  ce  Paradis 
Rose,  où  vous  naquîtes  coiffée, 
Je  suis  venue  et  je  vous  dis  : 

«  Soyez  jeune  toujours!...  Oh!  certes, 
Le  teint  jaunit  avec  le  temps. 
Mais  les  âmes  demeurent  vertes 
Où  l'amour  fixa  le  printemps. 

Quand  une  rosière  modèle 
Tient  à  l'hermine  de  son  nom, 
Elle  tremble  qu'on  parle  d'elle  : 
Soit.  —  Devez-vous  l'imiter?  —  Non  ! 

Une  Académie  est  en  faute 
Qui  ne  fait  jaser  les  jaloux. 
Et  je  vous  le  crie  à  voix  haute  : 
Ayez  nombre  d'amoureux  fous  ! 

Doctes  curés,  moines  apôtres, 
Qu'ils  aient  votre  cœur  tout  entier  : 
Ils  vous  aiment  autant  que  d'autres, 
N'est-ce  pas,  dom  Fernand  Pottier? 

Allez  à  ceux  que  l'art  enivre. 
Musiciens,  peintres,  sculpteurs; 
Avec  eux,  il  est  doux  de  vivre 
Sur  ces  idéales  hauteurs. 

Cajolez  les  épigraphistes. 
S'il  vous  en  tombe  sous  la  main. 
Croyez-m'en  :  tous  les  archivistes 
N'ont  pas  des  cœurs  de  parchemin. 

Agacez  —  honte  à  qui  s'étonne  ! 

Et  colonels  et  généraux.  — 

Car,  dans  vos  «  manœuvres  d'automne  », 

Comme  ailleurs,  ce  sont  des  héros. 

Vos  plus  chères  faveurs  sont  dues 
Aux  beaux  parleurs  :  en  plus  d'un  cas, 
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Ch'»".»-z  !♦•*  iii'-'h-tizi'»     r:.  I  î»j. 
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S  ils  '«ni  11  rirn»'  »*t  l.i  m»'*ur»\ 
N»;  les  'l».*'«e*|>»TfZ  j.'irn  lis. 

Ainiîinl  à  droit»',  aim mt  à  «gauche. 
Que  vos  j^iU^^.  au  cjre  d»-s  liasards. 
Soient  comme  une  sainte  dêiiauche 
Et  de  Science  et  de  Beaux-Arts. 

Pour  moi.  loin  de  vous,  mais  fidèle. 
J'irai  criant  par  les  chemins  : 
Tudieu  !  qu'elle  fait  parler  d'elle! 
Et  j'applaudirai  des  d»Mix  mains. 

Fit,  dans  vingt  ans,  en  Aquitaine, 
Quand  Bordeaux  solennisera 
Ma  fête  —  la  double  centaine,  — 
Vous  v  serez  et  l'on  verra 

Sur  mon  vieux  visage  de  cire. 

Au  souvenir  de  ces  beaux  jours, 

Rayonner  le  divin  sourire  : 

Car  nous  serons  jeunes  —  toujours  »  ! 


LA 


CRYPTE  SÉPULCRALE  DE  SAINT-ÉMILION 

08  qielqies  obserrations  sir  le  lieu  probable  de  la  sépnltore  de  Saint-EnilioD 

Par  M.  OIRAUIiT 

Membre  de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux. 


Les  origines  légendaires  des  villes  méritent  de  fixer  l'atten- 
tion, alors  surtout  qu'un  nom  d'homme  leur  a  été  donné,  et 
que  des  monuments  peuvent  encore  aujourd'hui  attester  un 
fond  de  vérité  historique. 

Telle  serait  l'origine  de  la  ville  de  Saint-Emilion,  dont 
quelques  monuments  nous  paraîtraient  dignes  d'un  examen 
plus  approfondi. 

Il  existe  h  Saint-Emilion  une  sorte  de  sanctuaire  initial, 
auquel  se  rattacherait  directement  la  légende  du  pieux  ermite 
qui  donna  son  nom  à  la  ville.  Nous  voulons  parler  :  non  seule- 
ment dc'  l'ermitage  proprement  dit,  mais  surtout  de  ce  que 
l'on  nomme  actuellement  le  Charnier  ou  la  Rotonde. 

Cet  endroit  de  la  ville  serait  le  lieu  même  du  tombeau  de 
saint  Emilion,  sa  sépulture,  ou  sa  crypte  funéraire  primitive. 
Nous  y  rattacherions  directement  tout  un  ensemble  appelé  les 
catacombes,  ainsi  que  les  galeries  sépulcrales  conduisant  à 
l'église  monolithe. 

Pour  nous,  respectueux  des  antiques  traditions  religieuses 
chrétiennes,  parce  qu'elles  ont  été  un  honneur  du  passé  et  une 
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ancîetis  «pe  c«az  d«  I>poq^^  <pi  cocs  occcpe.  d«s  ébaackes 
de  §ojv*!::ri.  Q-e  ^ojinj-nois  ■?::   ef-t:      i«  pilien-eoloimes 

soate&ant  comme  <i^*:or  ce  c^^e  I  on  comme  la  coapoI«:  cela 
fiit  pen«er  ajx  cryptes  et  •:..{:;u'^'yi  'le«  catacombes  de  Rome- 
c'estd  une  rudef^e  toute  r  ri^n.ti»^:  ie*  empUcemeats  de  tom 
beaux  et  d  autel  •"v  retrou»*:::  La  coipole  elle-même  est  bien 
plrjtôt  une  (orniii  conique  a  ayar^t  pr<^LabIement  rien  à  Toîr 
arec  les  coupoles  ro.T.ase*  :  elle  es:  comme  an  evasement  do 
paits  central  «jpérieur  oj  cheminée  de  la  crypte,  ce  serait 
pour  nous  le  fu':ernc::re  de  la  chapelle  sépulcrale  de  Saint- 
KmilioD. 

Les  sculptures  d  aspect  priniitif  drcorant  cette  soi-disant 
coupole  pourraient  mênîe  avoir  été  t'aite  après  coup,  qu'elles 
ne  seraient  point  une  objection  sérieuse  a  l'antiquité  de  la 
crypte,  mais  bien  plus  encore  une  preuve  de  la  vénération  en 
laquelle  on  tenait  cette  chapelle  sépulcrale. 

De  cet  ensemble  Jonc,  avec  cette  di^-coratîun  voulue,  com- 
ment croire  que  cette  crypte  peut  être  rabaissée  à  une  vul- 
gaire destination  de  charnier  dans  l'acception  ordinaire  du 
mot,  ou  bien  Ij  des  oubliettes  que  rien  ne  tait  supposer,  dans 
un  endroit  pour  lequel  tout  nous  parait  prouver  qu'il  avait  une 
importance  capitale  et  qu'il  était  comme  sacré? 

La  crypte  sépulcrale  de  Saint-Kmilion  devait  être  accessible 
soit  directement  par  l'ermitage,  aujourd'hui  en  partie  détruit, 
soit  indirectement  de  la  partie  supérieure  ou  plateau  des 
rochers  de  Saint-Emilion,  piir  le  curieux  escalier  tournant 
autour  du  luccrnairc  ou  puits  de  la  crypte.  Cet  escalier  devait 
venir  en  coniniunication  directe  avec  l'ermitage  et  probable- 
ment aussi  avec  Toratoire;  Taccès  par  le  sud  devait  alors  être 
di  ni  ci  le. 

D'autre  pari  le  rocher  s'avanrant  extérieurement  en  éperon 
vigoureux  et  élevé  surmontait  cette  crypte,  donnant  un  carac- 
tère majestueux  à  cette  partie  de  Tcrmitage  de  Saint-Emilion. 
Xe  fut-il  pas  niênic  couronné,  dans  la  suite  des  temps,  par  un 
édifice  où  se  trouvait  le  lucernaire,  rentrée  supérieure  de  la 
crypte  et  son  escalier,  annonçant  ainsi  au  loin  le  tombeau  du 
saint  y  le  centre  religieux  de  la  ville,  édifice  remplacé  plus  tard 
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cela,  il  continua  d'attirer,  même  à  Tépoque  ogivale,  les  sépul- 
tures des  pieux  admirateurs  du  saint  ermite. 

Ainsi  donc  pourrait  être  rétabli  Taccord  monumental, 
archéologique  et  historique,  par  cette  suite  logique  de  faits, 
ayant  pour  origine  la  réalité  de  l'existence  de  saint  Emilion 
et  la  situation  de  son  tombeau  proche  de  son  ermitage,  lieu 
aujourd'hui  nommé  la  Rotonde  et  qui  devrait  se  nommer  Crypte 
de  saint  Emilion. 

En  présentant  ces  observations  à  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux,  notre  but  a  été  une  interprétation  possible  de  choses 
et  de  faits  pouvant  provoquer  un  examen  archéologique.  Notre 
désir  serait  de  voir  cet  examen  plus  complet  pour  d'aussi 
anciens  et  vénérables  monuments  de  notre  pays. 

14  février  1890. 


SAINT  EMILION  ET  SON  CULTE 

Par  M.  E.  PIGANEAU 

Secrétaire  de  la  Société  Archéologique, 


Une  très  grande  quantité  de  villes,  dont  il  est  d'ailleurs 
difficile  de  préciser  l'agc,  prétendent  tirer  leur  origine  de 
quelque  établissement  militaire  ou  religieux,  château  fort  ou 
monastère,  autour  duquel  se  seraient  successivement  groupées 
des  habitations  devenues  assez  nombreuses  pour  que  les  sei- 
gneurs du  lieu,  laïques  ou  réguliers,  les  rois  même,  aient  accordé 
certains  privilèges  et  franchises,  lesquelles,  du  VicnSf  ou  bour- 
gade primitive,  auraient  fini  par  constituer  une  cité  avec  orga- 
nisation municipale.  Cette  cité  prend  souvent  pour  patron  un 
saint  quelconque  que,  de  traditions  en  traditions,  on  s'habitue 
généralement  à  regarder  comme  son  fondateur. 

ToM  XVI.  —  Fasc  il  6 
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attirassent  la  réprimande  du  prieur.  Emilion  sans  se  déconcer- 
ter, entra  lui-même  dans  le  four,  disposa  ses  pains  et  les  retira 
sans  nulle  incommodité. 

Cette  fois  encore,  poursuivant  son  idée  de  vivre  dans  la  plus 
profonde  retraite,  il  quitta  le  pays  et  vint  se  fixer  en  plein 
désert  dans  la  forêt  de  Cumbis  (1)  (fuit  hwc  sylça  non  longe  a 
Dordoneo  flumine  cui  a  Cumbis  tune  tempojris  nomen  erat).  Dans 
le  flanp  des  rochers  il  s'aménagea  un  ermitage  que  Ton  montre 
au-dessous  de  Télégante  chapelle  de  la  Trinité.  Jam  sibi  çir 
beatus  in  excavata  rupe  oratoriuni  extrujcerat,,.  Il  s'y  fit,  sur 
la  roche  dure,  un  lit,  une  armoire,  une  chaise  ou  chaire,  etc., 
etc.,  et  mieux  encore,  ayant  besoin  d*eau,  il  fit  remonter,  du 
fond  du  vallon,  jusqu'au  pied  de  sa  dure  couchette,  le  courant 
d'une  eau  limpide.  Ed  quod  magis  mirere,  fons  qui  in  çalle 
situs  erat  revocatis  aquis  et  retrogrado  gressu  sursum  versus ^ 
ad  9iri  sancti  domicilium  tendere  j'ussit...  Trahi  par  la  renom- 
mée de  ses  miracles  et  son  odeur  de  sainteté,  il  ne  put  long- 
temps rester  inconnu...  «  Neque  potuit  diu  latere  niagni  çiri 
Dei  Sanciitas,,,  »  Attirés  quasi  quodam  odore pellecti,.,  par  ses 
vertus,  les  habitants  des  villes  et  bourgades  voisines  vinrent 
en  foule  auprès  de  lui  pour  s'instruire  des  préceptes  de  la 
sagesse  et  recevoir  «  un  soulagement  aux  différentes  tribula- 
tions des  choses  (humaines)...  in  çariis  difficultatibus  sola^ 
tium  aliquod  acciperent  ». 

Une  noble  dame,  alïligée  de  cécité  depuis  longtemps,  fut 
guérie  par  ses  prières,  et  après  une  série  de  miracles,  notre 
saint  personnage  rendit  enfin  son  ame  à  Dieu,  l'an  767,  dit  la 
légende.  Ses  disciples  augmentèrent  son  oratoire  par  la 
crypte  grandiose  que  nous  admirons  aujourd'hui  sous  le  nom 
d'église  monolithe,  où  un  gros  pilier  de  soutènement  porte 
pour  inscription  ces  mots  rangés  sur  trois  lignes  : 

VII     ID     DAECEB 

DKDICACIO 

SEMILIONIS 


(I)  Une  commune  voisine  de  Saint-Emilion  porte  le  nom  de  Saint-Lau> 
rcnt-des-Combcs. 
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prétendu  retrouv«:r  diins  l'ancienne  église  ogivale  de  Saint- 
Rémy,  actuellement  entrepôt  de  commerce. 

Laissons  de  côté  tous  les  autres  Emilien  ou  Emîlion  pour 
nous  occuper  spécialement  du  personnage  girondin. 

Celui-ci  avait  autrefois  les  honneurs  d'une  fête  chômée  le 
IG  novembre.  On  avait  même  de  lui  des  reliques,  puisque 
l'historien  de  la  ville  de  Saint-Kmilion,  M.  Joseph  Guadet, 
racontant  à  la  page  27,  comment  les  moines  de  NanteuiUen- 
Vallcc,  diocèse  de  Poitiers,  ayant  expulsé  de  leur  monastère 
de  Saint-Hmilion  les  chanoines  héritiers  du  saint  anachorète, 
dit  :  «  L'archevêque  de  Bordeaux  (Goscelin  de  Parthenay) 
informé  du  faity  frappa  d'anathème  et  les  moines  et  le  vicomte 
Pierre  de  Casti/iony  coupables  de  simonie  y  et  fit  rétablir  dans 
leur  couvent  les  chanoines  qui  s'étaient  retirés  à  Fronsac^ 
emportant  avec  eux  le  corps  de  saint  Emilion  ». 

Sur  un  pilier  carré  qui,  tout  à  cùtc  de  la  jolie  chapelle  de  la 
Trinité,  soutient  Tauvent  recouvrant  Tescalier  par  lequel  on 
descend  à  la  grotte  dite  de  saint  Emilion,  une  inscription 
grossièrement  tracée,  et  en  partie  disparue  laisse  encore  lire 
ces  mots  : 

1708 
EMILIO     SILET  IIIC 
NEC  SIT  GRAVE  DICE 
RE  MECVM  DESV 
PER 

ILLE  FAMEM 
PVLSIT  ET  ISTE 
SITIM 

PASSANT     SOVS 
CE  COVVERT 
SI  TV  lETTE  LES 
YEVX  DIS    QVE 
CAMBARROT 

le  reste  est  illisible. 

Emilion  repose?  ici,  et  Ton  peut  dire  avec  moi  au-dessus 
de  (cet  antre  ?J  il  chassa  la  faim  et  la  soif 


»  du  temps,  à  l'imitation  de  celles  des  Roir 
»  raient  plus  réguliers,  leur  configuration  a 
»  la  dislance  entre  eux  serait  à  peu  près  ëg 
a  de  même  pour  la  largeur  des  nefs;  mais  i 
»  travail  a  été  subordonné  aux  cavernes  ext 
»  condaire  et  entrepris  dansle  xi'siëcle,  en 
»  de  commun  avec  ce  siècle  t^ue  quelques  f: 
a  quiers  sculptés  à  la  naissance  des  voûtes. 
))  Les  caractères  de  la  dédicace  paraissen 
»  avec  ceux  de  ce  temps  ;  nous  nous  en  so 
»  les  comparant  avec  l'inscription  de  Saint- 
»  et  celle  de  l'église  de  Saint-Macaire.... 
»  de  l'église  monolithe)  fut  tronquée  avan 
»  consignùt  dans  son  histoire  de  l'ordre 
»  les  chanoines  sont  suspects  d'en  avoir  ej^ 
»  mis  en  doute  la  vérité  des  dates  fournies 
»  rien,-..  »  (Guinodie,  t.  Il,  p.  277,  note). 

On  a  comparé  Tiascription  de  l'église  soi 
Kmilion  avec  celles,  dédicatoires  aussi,  d 
Mazerat  et  de  Saint-Sulpice  de  Faleyrens 
Martin  porte  :  +  XVIII  KL(KaIendas)lANV 
BEATI  MARTINI,  les  deux  lettres  I  de  DE 
mées  dans  les  deux  C. 

On  lit  dans  la  seconde,  proprement  aculp 
profondeur  de  deux  ou  trois  lignes  eaviroi 
dont  le  grain  est  plus  fin  que  celui  du 
Emilioo  : 

VI  :  KL  :  DEClîM 

BRIS  :  DEDICA 

TIO  ;  ECCLE.  (ecclesie)  BE 

ATI  ;  SVLPICII. 

Lesquelles  inscriptions  auraient  avec  celle 
beaucoup  d'analogie.  C'est  précisément  cetti 
avec  ce  que  je  trouve  dans  les  livres  de  1 
Saint-Pierre  de  Saint>Emilion,  me  fait  nai 
l'antiquité  sinon  de  l'inscription  tout  entiè 


l^  --..U-*n.v»  ,,!•     *-v  lu:-*';*?  -■:  ^ir   .'ts    3tir  l*    £, 

•1/»':.»  :«i*':in     :;    !•"    :  i.  :ijt.i-  -ri.irjc^f-   i.i:i  Pimaia:»,   et  te 

!  :.   i'.'iar»?   11-^   m*-:  i»»   ..T:":«".*v-n'-*     Ir»  3x»"i2.r   £••  P*..fi 
T  !..  2  j  lii-?  i  i.  ■•vî  î-vi  .    -:!■:. .ri»t    1*4:1  r-ai-eat   la-*   ^n 
i--^'    iz-*   i»;':rjiifî    l'ir'-i-*»*.   13.  ic-T'Îl»      lier»*-»  i»    J. 

§.,::-      :-:*   i^    Tr.-.::'  =::-JV.*r-    i-   Fiif^iLi.:.    F«*iaiaco, 

:S.  ^*  r.-.*  r«:ç->r:*  i -x  ri-*  i-;.*i.z**  oLirte*  c>>as«rve«s  à 
i  Hô>l--'^-V:  >  ir  Si:-:-E=i:I: :•-.  ;■?  S'jî*  tnpp^  Ja  rappn>. 
r;.*rr.'rr.".  ^:':.  -x  •:*  -^l::-^  le  -.>=  *-.»->  I-'.qjç!  E-.»tre  saint  I«^-va* 
'li!-^  i  '••■>  :-  '  •::  :- =::  5  e*  e>t  ^TL<'*7e  de  nos  jours  dêsi^-nê 
;.'. i  !*  !-,r.:.-j::r  :  •:  /.^..-r  S^l*.  Mell.::.  Siu  Milioun.et  U  i^no- 
;  .'.^•.'/r.  v.é.v.e  ir  1^  -..ilr  Ji.Lr-r-r  îir.s  les  chartes  de^  rois 
^•::-.-^:»:.-,''l-;r'^  f:u  ll'>>  e:  Hr-r:  III  en  12-Vi:  tonpr^i;2mtts 
/.h.^f>  ^t  fi le-du^  l-.r^-eiA.'.-^s  J€  Se-yii'ijne  *juji  ips:  c^'nmn' 
/,  f/m  hah^ri'^''.  l'ï  i:  "ï  ;''.'  >z  'ti'ii-ie.  Ce  iiest  q:ie  plus  tard  qae 
J'-  r'iO*   \f,rniH'jne  d'rvie.nt  .Virvir  Vo/i   traduit   dans   les  chartes 

L':  i'iTiiif:  o;jr.-i''l<;iistique  de  Semelinn  conserve  à  un  cépac^e 
^'irofi'lin  n<:  *î'T;iit-il  j#;*s  lui-même  un  souvenir  du  nom  primi- 
tif t\*-  *  f-W:  Louf  g.'i'li-  rr.iuloi^ic,  op{»idum  devenu  par  la  suite  des 
f<fnps  fiolr<:  nt/-  fort*-  -i  inl»}rfss;iiile.  dènomiii.ition  qui,  par 
|;i  s»jit#:  r|*s  t«'rnp'* ,  rommf-  !«•  Cemenellum  devenu  Cimiez 
Ml  l'fOM-fMw-,  |i>  s;!!!*!!!**  Kinili:inu<;  (K'vriiu  Milhau  d'Avevrcm 
i\i    .   #t   (i;ir    rclli'  l*'iidaiirr  «hi  tluistiaiiismo  à  substituer   ses 


GXI 


brûlait  la  candela  8i  généreusement  dotée  par  Géraud  de  Picon 
et  dont  l'entretien  figurait  au  xv*  siècle  dans  les  dépenses  du 
trésorier  de  la  rille. 

Je  trouverai,  je  l'espère  du  moins,  dans  les  registres  parois- 
siaux et  municipaux,  d'autres  renseignements  précis  qui  me 
permettront  sans  doute  de  compléter  cette  étude  que  j'ai  Thon- 
neur  de  présenter  aujourd'hui  à  mes  honorables  confrères,  sur 
le  culte  de  saint  E  mil  ion. 

Novembre  1890. 


SAVIGNAC-SIR-L'ISLE 


NOTES      ARCH  ÉO  LOGIQUES 

Par  M.  AUGIER 

Membre  de  la  Société  archéologique. 


1*  Eglise. —  L'église  de  Savîgnac  a  pour  patron  saint  Félix, 
prêtre  de  Noie. 

Elle  n'offre  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  de  son 
architecture.  Elle  était  cependant  autrefois  classée  comme 
monument  historique  de  deuxième  classe. 

Elle  se  compose  d'une  nef  longue  de  22  mètres  sur  6  de 
large;  Tabside  se  termine  par  un  mur  droit  éclairé  par  une 
fenêtre  romane  d'une  époque  récente  ainsi  que  par  deux  fenê- 
tres récemment  ouvertes  sur  les  côtés  latéraux  du  sanctuaire. 

Dans  le  milieu  de  la  nef,  sur  le  côté,  on  remarque  une  fenê- 
tre étroite,   en  forme  de  meurtrière,  ce  qui  indiquerait  que 
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gnac,  conseiller  à  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Bordeaux.  Madame 
Marguerite  de  Fénelon,  demoiselle,  son  épouse.  Michel  Compin,  nous  a 
faite  f . 

Dans  un  écusson  en  relief  sont  figurées  les  armes  de  Labat  : 
D'argenty  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  deux  étoiles  et 
d'un  cœur  d'argent.  Les  étoiles  du  champ  également  de  gueules. 
Accolées  de  celles  de  Fénelon  qui  sont  :  D'or,  à  la  Foy  de 
gueules  supportant  plusieurs  branches  d'olii^iery  de  sinople,  et 
soutenu  d*un  croissant  d'azur;  au  chef  du  même  chargé  de 
trois  étoiles  d'or  y  couronne  de  Baron  ;  supports  y  deux  lions. 

La  grosse  cloche  porte  : 

Au  nom  de  Dieu  et  du  glorieux  saint  Félix  de  Savignac  :  Messire  Jean 
Constantin  (1),  curé.  Parrain,  Messire  Pierre-François  de  Labat  (2),  sei- 
gneur, baron  de  Savignac,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux.  Marraine, 
dame  Marie-Barbe  Lebreton  de  Labat,  baronne  de  Savignac  son  épouse. 

Poulange  fecit  1778. 

2"  Registres  paroissiaux  de  l'église  de  Saint-Félix  de  San^ 
gnac.  —  Le  plus  ancien  registre  date  de  1703. 

Brunet  curé. 

24  septembre  1710,  baptême  de  Joseph-François-Ignace  Constantin, 
fils  de  Nicolas  Constantin,  procureur  d'office  de  la  terre  de  Savignac,  et 
de  Marie  Fruitier,  son  épouse.  Parrain,  Monsieur  Maistre  Joseph-Fran- 
çois-Ignace de  Labat,  conseiller  du  roy  au  Parlement  de  Guienne,  sei- 
gneur, baron  de  Savignac.  Marraine,  Dame  Murie-Marguerite-Angélique 
de  Fénelon^  épouse  dudit  seigneur. 

Brunet  curé. 

Le  17  juin  1732,  environ  vers  les  dix  heures  du  soir,  l'orage  tomba  sur 
le  clocher  de  S'-Denis,  enleva  la  corde  au  sacristain  qui  sonnait  la  grosse 
cloche  et  passa  entre  les  jambes  de  Cuulen,  autre  sacristain  qui  sonnait 
la  petite  cloche  sans  lui    faire  aucun  mal  et  un  second  tonnerre  tomba  à 


(1)  Le  curé  Jean  Constantin  est  mort  à  Savignac,  le  6  octobre  1795, 
•près  avoir  été  officier  public  et  maire  de  Savignac. 

(2)  Il  avait   épousé  Marie-Barbe  Lebreton,   fille   de  Messire  Joseph 
Lebreton,  seigneur  de  Farges,  etc. 
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Beaumale  (1)  sur  le  paTillon  du  costé  du  nord  et  perça  la  cheminée  près 
de  la  grande  salle  et  passa  entre  Monsieur  le  chevalier  de  Rabar  (2)  qui 
tenoit  une  chandelle  et  luy  brûla  un  peu  le  bout  de  la  perruque  sans  luy 
faire  aucun  autre  mal  n'y  a  une  sœur  de  S^  Claire  que  estoit  à  son  costé 

et  qui  tomba  par  terre  aussi  bien  que de  M*"  le  cheTalier  sans  avoir 

les  uns  et  les  autres  aucun  mal  ;  l'orage  ayant  mis  le  feu  à  la  charpente 
du  pavillon  qu'elle  quantité  d'eau  qu'on  y  jettat  on  ne  peut  l'esteindre. 
Madame  par  un  esprit  de  sa  religion  et  de  sa  piété  eut  recours  à  y  faire 
jetter  une  bouteille  d'eau  bénite  qu'elle  avait  en  son  château  le  feu  fut 
esteint  sur  le  champ.  Je  lay  transcrit  comme  il  m'a  esté  dit  par  M**  M*  et 
toute  la  maison*  ^ 

L'an  1734,  le  7  septembre,  Messire  Rom<iin  Brunet,  curé  de  Savignac, 
vicaire  forain  de  la  première  congrégation  de  l'arcbiprêtré  de  Fronsac, 
âgé  d'environ  67  ans,  est  décédé  dans  sa  paroisse,  dans  la  maison  presbi- 
térale,  après  avoir  reçu  avec  une  édification  digne  d'exemple  les  sacre- 
ments de  pénitence^  d'Eucharistie  et  d'Extrême-Onclion.  Son  corps  a  été 
enseveli  dans  le  sanctuaire  de  son  église  le  8  dudit.  A  été  officiant,  Mes- 
sire Jean-Joseph  Brethous,  curé  d'Abzac,  assisté  de  la  majeure  partie  des 
curés  du  voisinage  et  moy  Cassaigue,  curé  de  Fronsac,  témoin  synodal 
soussigné. 

1734  octobre.  —  Valet  de  Payraud,  curé  de  Savignac. 
En  1759  le  25  janvier  est  mort  Guillaume  Morin  âgé  de  cent  ans. 

1765.  —  Saincric  vicaire  de  Savignac. 

L'an  1766,  le  6  avril  est  décédé  Messire  Romain  Valet  de  Peyraud 
curé  de  la  présente  paroisse,  âgé  de  57  ans,  après  avoir  reçu  les  sacre- 
ments ;  son  corps  a  été  inhumé  dans  le  sanctuaire  de  cette  église  en  pré- 

(1)  Le  château  de  Beaumale  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  de 
Grailly,  par  suite  de  l'alliance  de  cette  famille  à  celle  de  Rabar. 

Ce  petit  château  du  xviii<>  siècle,  situé  sur  le  bord  de  l'Isle,  existe  en 
deux  petits  pavillons. 

Selon  SoulTrain  le  petit  château  de  Beaumale  est  plutdt  une  jolie  mai- 
son de  campagne,  il  se  compose  de  deux  pavillons;  il  n'a  jamais  joué 
aucun  rôle  dans  le  pays,  sa  structure  peut  être  attribuée  au  xviiie  siècle. 

(2)  Joseph  de  Rabar,  chevalier,  seigneur,  baron  de  Rabar-Beaumalle, 
S*  Denis-de-Piles,  avait  épousé  Marie  des  Aygues  de  Salles  de  Laubarde- 
mont, 

D*azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  besanis  de  même,  deux  en 
chef  et  un  en  pointe.  Couronne  de  comte.  Supports,  deux  lions  d'or^ 
armés  et  lampassés  de  gueules. 
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sence  de  Baduilh,  curé  de  St  Aignan  ;  Verrier  de  Donnesac,  curé  de  Til- 
legouge;  Hervé  curé  de  Perissac;  Mourlaoe  curé  de  Galgoo. 

1766  juin  Raché,  curé  de  Savignac. 

1771 

1787-1788-1790. 

En  1791  1"  janvier.  Constantin  curé. 

3®  Les  Labat  de  Savignac,  —  Cette  ancienne  famille,  qui, 
selon  les  traditions,  est  originaire  de  Bretagne,  subsiste  en 
Guienne  depuis  au  moins  la  fin  du  xv*  siècle. 

Messire  Joseph-François-Ignace  de  Labat,  écuyer,  seigneur  baron  de 
Savignac  conseiller  lay  du  roi  en  la  grand  chambre  du  Parlement  de 
Bord^  ,  était  né  le  9  février  1685,  mourut  à  Bord'  le  24  mars  1757  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  S'  Eloi  sa  paroisse. 

Il  avait  épousé  le  26  décembre  1705  demoiselle  Marie-Marguerite- Angé- 
lique de  Fénelon,  fille  de  Messire  Jean-Baptiste  de  Fénelon  etc. 

Messire  Pierre-François  de  Labat,  seigneur,  baron  de  Savignac,  con- 
seiller du  roi  au  Parlement  de  Bord*  ,  épousa  le  29  janvier  1748,  demoi- 
selle Marie  Barbe  Le  Berthon,  habitante  de  Bord'  ,  fille  de  Messire 
Joseph  Le  Berthon,   seigneur  de  Farges,   Santoy,    La  Tour  et  autres,  en 

Saintonge. 

0*GiLVY,  nobiliaire  de  la  Guienne. 

La  baronnie  de  Savignac  était  une  des  plus  petites  de  la 
Guienne,  elle  ne  s'étendait  pas  au-delà  de  la  paroisse,  qui 
n'était  guère  composée  que  de  300  âmes  (Guillon,  Chat,), 


lJ!i  TOiMO  DE  lÂ  m  DO  IW  SIECLE 


A     L'EGLISE     SAINT-SEUUIX     DE     BORDEAUX 

Par  M.  E.  PIGANEAU 

Secrétaire  de  la  Société  Archéologique, 


Lorsque  au  mois  croctobrc  dernier  la  Société  d'archéologie 
du  Tarn-et-Garonnc  nous  fit  riionneur  d'une  charmante  mais 
trop  rapide  visite  aux  monuments  de  Bordeaux,  au  moment  où 
après  avoir  examiné  notre  curieuse  basilique  Saint-Seurin,  nos 
confrères  quittaient  cette  église  pour  se  diriger  vers  les  ruines 
du  Palais-Gallîen,  le  sacristain  de  Saint-Scurin  me  prit  à  part 
en  m'oITrant  de  me  montrer  quelque  chose  d'ignoré  encore  du 
vulgaire,  et  que  Ton  venait  récemment  sinon  de  découvrir  du 
moins  de  dégager  en  formant  une  nouvelle  chapelle.  Il  me  con- 
duisit vers  l'angle  nord-ouest  de  l'église  et,  tout  à  côté  de  la 
petite  chapelle  rétablie  depuis  quelques  années  sous  un  arc 
ogival,  en  contrebas  du  sol  actuel  et  dédie  à  Notre-Dame  de 
Bonne-Nouvelle,  il  m'ouvrit  une  grille  de  fer  et  me  montra  sur 
la  même  paroi  du  nuir  une  autre  arcature  ogivale  à  plusieurs 
moulures  ornées  de  ehonx  frisés  recouvrant  un  caisson  en 
pierre  aussi  en  contrebas  du  sol  actuel,  au  niveau  de  Taulel  de 
la  chapelle  dont  je  ^iens  de  parler;  la  face  antérieure  de  cette 
table  est  ornée  de  moulures  à  losanges  prismatiques  renfer- 
mant plusieurs  quatreieuilles  réunies  à  leurs  pointes  par  une 
rose. 

C'était  le  tombeau  d'un  dignitaire  de  Saint-Seurin  et  l'in- 
scription voisine  en  caractères  gothiques,  très  lisibles  d'ailleurs, 
ne  pouvait  laisser  aucun  doute  à  ce  sujet.  Je  promis  au  sacris- 
tain de  revenir  dessiner  ce  tombeau  pour  le  communiquer  à  la 
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»  tant  un  chanoine  en  aunuisse,  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
»  trine,  les  pieds  appuyés  sur  un  agneau  et  un  serpent,  emblè- 
»  mes  de  la  douceur  et  de  la  prudence.  Cette  statue  devait 
»  reposer  autrefois  sur  un  tombeau  arqué  près  de  la  chapelle 
»  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle.  L'inscription  qui  Tavoi- 
»  sinait  (on  peut  dire  qui  Tavoisine),  gravée  dans  le  mur  qui 
»  précède  l'escalier  de  Torgue,  en  découvre  probablement  le 
»  nom. 

t  ^ic  jacct  bni>  folquc 

riud  lacoba  canonicu^ 

l)uj'  ccclic  et  ôti  anbrcc 

burbii^alc  q  obiit  ^cftima 

bic  mc6i$  (mensis)  fcbroarii  nnno 

bmi  M  CGC  LXXXVIll  cuju^ 

aia  (anima)  rcqic^cat  in  face  amen. 

Cette  inscription,  en  caractères  gothiques,  encadrée  d'un 
petit  filet  noirâtre,  les  lettres  étant  aussi  repassces  en  noir, 
mesure  0™63  de  long  et  0"*49  de  hauteur. 

M»*'  Cirot  la  donne  page  151,  mais  en  caractères  modernes. 

Ici  gît  dom  Folquerius  (foulques)  Lacombe  chanoine  de  cette 
église  et  de  Saint-André  de  Bordeaux  qui  décéda  le  septième 
jour  du  mois  de  février  l'an  du  Seigneur  mil  trois  cents  quatre 
vingt  huit,  dont  Tàme  repose  en  paix,  amen. 

Ce  tombeau  est  donc  celui  de  Folqucy  ou  Foulques  Lacombe, 
à  la  fois  chanoine  de  Saint-Seurin  et  de  Saint-André  et  il  n'est 
pas  rare  de  voir  des  dignitaires  de  l'Eglise  cumuler  plusieurs 
titres  de  canonicat. 

Dans  la  liste  des  chanoines  de  Tinsigne  collégiale  de  Saint- 
Seurin  donnée  dans  le  bel  ouvrage  de  M'^  Cirot  de  la  Ville, 
figure  en  effet  Foulques  Lacombe  entre  Denis  de  Soussans  et 
Vidau  Traule,  p.  85. 

Le  nom  de  Foulques  Lacombe  se  trouve  encore  dans  la  men- 
tion des  cent  trente  chappellenies  dont  le  nom  avec  celui  même 
de  leurs  Ibndatcurs  nous  a  été  conservé,  dit  encore  M*'  Cirot 


droits  et  libertés  de  TÉglisc,  prit  fait  et  cause  pour  le  clergé 
en  menaçant  maires  et  jurats  d'une  punition  exemplaire,  1387. 

Quelques  années  auparavant,  en  1379,  le  chapitre  de  Saint- 
Seurin  ayant  été  troublé  par  le  procureur  du  fisc,  dans  l'exer- 
cice des  ajuridictions,  il  s'en  suivit  un  procès  devant  la  cour 
du  Sénéchal  de  Gascogne  et,  par  arrêt  contradictoire  du  14 
mai,  le  chapitre  fut  maintenu  dans  sa  juridiction  haute  et 
basse  par  toute  l'étendue  de  la  Sauvetat  et  paroisse  Saint- 
Seurin. 

Le  chapitre  eut  en  1380,  rapporte  Dom  Devienne,  une  discus- 
sion avec  Raymond  de  Roqucys  qui  venait  d'être  nommé 
archevêque.  Ce  prélat  ayant  voulu  prendre  possession  du  siège 
sans  s'assujettir  aux  formes  ordinaires,  les  chanoines  lui  firent 
signifier  d'avoir  à  se  conformer  au  cérémonial  établi,  c'est-à- 
dire  de  se  faire  introniser  d'abord  à  l'église  Saint-Seurin  où, 
pour  cet  effet,  ils  s'assoient  dans  une  chaise  qui  est,  dans  cette 
église,  destinée  à  cet  usage. 

C'est  la  belle  chaire  que  nous  admirons  encore. 

Sans  doute  le  pape  arrangea  le  dillerend  puisque  (dit  encore 
Dom  Devienne)  Raymond  de  Roqueys  mourut  en  1384  paisible 
possesseur  de  sa  place.  François  II  du  nom,  transféré  du  siège 
de  Bénévent  à  celui  de  Bordeaux,  succéda  à  Raymond  en  1385 
et  c'est  sous  ce  prélat,  décédé  lui-même  en  1389,  que  s'éteignit 
dans  la  paix  du  Seigneur  le  vicaire  générai,  trois  fois  chanoine, 
que  nous  avons  nommé  Folquey,  Foulques  et  Fulcherius 
Lacombe. 


r«^ 
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EXTRAITS  DES  STATUTS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Abt.  3.  Chaque  Membre  titulaire  entrant  sera  soumis  k  une 
cotisation  régulière  de  12  fr.  par  an  payables  d'avance. 

Les  Membres  pourront  se  rédimer  du  paiement  de  la  cotisation 
annuelle  en  versant  à  la  caisse  de  la  Société  une  somme  de  200  fr., 
une  fois  payés. 

Indépendamment  dp  la  cotisation  régulière,  tous  les  Membres 
seront  admis  à  souscrire  une  cotisation  volontaire,  permettant  de 
faciliter  le  développement  des  travaux  de  la  Société. 


•  • 
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LES  AMPOULES  DE  SAINT-MENNAS 

DU     MUSÉE     DE    BORDEAUX 

Par   M.  CamiUe  de  MENSIGNAC 

Conservateur  du  Musée  des  Antiques. 


L'usage  de  rapporter  de  Jérusalem,  pour  la  sanctifi- 
cation de  la  piété  des  fidèles,  des  vases  renfermant  des 
huiles  prises  dans  les  lampes  qui  brûlaient  nuit  et  jour 
devant  le  Saint  Sépulcre  et  dans  les  autres  lieux  saints, 
date  du  iv°  siècle.  Saint  Grégoire  le  Grand  nous  apprend 
(I,  VIII,  ép.  35  ad  Leone),  que  Tcx-consul  Léontius  lui 
avait  fait  don  d'un  vase  renfermant  de  Thuile  qui  brû- 
lait devant  la  vraie  croix.  Bientôt  on  en  puisa  aussi 
dans  les  lampes  allumées  à  Rome,  devant  les  tombeaux 
des  apôtres  et  des  martyrs.  Ces  huiles  étaient  censées 
douées  d'une  vertu  miraculeuse  pour  la  guérison  des 
maladies.  Saint  Grégoire  de  Tours  (Hist,  fr,,  viii,  io.De 
glor.  conf.^  IX  et  alibi)  rapporte  plusieurs  guéri  sons 
obtenues  au  moyen  de  l'huile  prise  au  tombeau  de  saint 
Martin.  D'autres  auteurs  attribuent  la  même  efficacité 
aux  huiles  qui  brûlaient  devant  les  tombeaux  des  autres 
saints  ou  martyrs. 

Les  papes  et  les  évoques  distribuaient  et  envoyaient 
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égyptien  et  soldat  qui  fut  martyrisé  (décapité  et  brûlé 
ensuite)  en  Egypte  vers  la  fin  du  m**  siècle,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  Quelques  chrétiens  présents 
sur  les  lieux  du  supplice,  furent  assez  habiles  pour  reti- 
rer du  feu  quelques  ossements  du  généreux  martyr, 
qu'ils  transportèrent  à  Alexandrie,  son  pays  natal, 
comme  il  Tavait  souhaité.  Plus  tard,  sous  Tempereur 
Constantin,  ces  reliques  furent  placées  dans  une  église 
près  d'Alexandrie,  basilique  élevée  à  la  mémoire  de  ce 
saint  par  les  bourgeois  de  cette  cité  (1). 

Il  est  représenté  debout,  de  face,  dans  l'attitude  de 
la  prière,  les  bras  et  Ic^s  mains  levés  au  ciel,  placé 
entre  deux  animaux  qui  semblent  lui  lécher  les  pieds 
et  accosté,  à  droite  et  à  gauche  de  la  tête,  d'une  croix 
grecque  (voir  pi.  III  et  IV). 

On  sait  que  les  premiers  chrétiens  avaient  la  coutume 
de  prier  debout,  les  mains  étendues,  un  peu  élevées 
vers  le  ciel  et  la  face  tournée  vers  l'Orient.  La  preuve 
de  cet  usage  se  rencontre  dans  la  plupart  des  monuments 
chrétiens  primitifs  .•  les  fresques,  les  vieilles  mosaupies 
qui  décorent  les  basiliques  primitives,  les  sarcophages, 
les  pierres  sépulcrales  des  catacombes  romaines  et  les 
verres  historiés  qu'on  y  recueille  onVeiitdes  (idèles  des 
deux  sexes,  et  surtout  des  femmes,  représentés  dans 
cette  attitude.  Ces  figures  ont  reçu  le  nom  iVorantes 
(du  mot  latin  orare,  prier). 

M.  l'abbé  Marligny,  dans  son  ce  Dictionnaire  des  Anti- 
quités chrétiennes  )>,  à  rarti<;le  a  Huiles  saintes  w  dit  : 


(1)  Dans  un  in.inuscrit  coiisim-vô   à   la   Bih]iolli('r|iio    Ma/ariiic,    à  Parin, 

c*t  qui  a  pour  titre  n  l'riiicipalcN  rr-iiqucs  r|ui  hi?  roiiNcrvoiciit  eu  Auvcrffiu; 

avant  Tannée  1700  w  cm  lit  : 

«    l'ne    partie   des    reli(|iHs    dr    Kainl    .Mnias  l'-^yplien,    iiiarlyrihi'-  hoiik 
M  Dioclélien,    reposent    en    ji-^^lisi'  ili-  fioi'rlir/.e  i  n  riaiiè/e  iliuiK  Ir  teri'i 
»  toire  de  laquelle  paroisse  n'iiaiiile  aucun  serpeni  u. 

NouH   devons   ce    renrseijjuenient     û    loMî^iMiiee     di-     noire   collègue, 

M.  Auf^ier. 
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«  Bien  que  le  pieux  usage  qui  nous  occupe  ait  été  très 
fréquent  dans  l'antiquité  chrétienne,  cependant  les 
seules  ampoules  d'huiles  saintes  ou  d'culogies  parvenues 
jusqu'à  nous,  en  dehors  de  celles  de  Jérusalem,  sont 
celles  de  l'illustre  martyr  Mennas  de  la  persécution  de 
Dioclétien,  et  dont  le  corps  consente'  dans  un  sanctuaire 
nonloin  d'Alexandrie  d'Egypte  était  le  but  de  nombreux 
pèlerinages.  Ces  ampoules,  toutes  du  même  modèle, 
sauf  quelques  variétés  dans  les  accessoires,  sont  en  terre 
cuite  et  ont  la  forme  de  flacons  aplatis.  Elles  représen- 
tent, ordinairement  sur  les  deux  faces,  le  saint  les  bras 
étendus  comme  les  orantes  des  catacombes,  avec  une 
croix  équilatérale  de  chaque  coté  de  la  tète,  et  au-dessus 
des  bras  deux  animaux  difficiles  à  déterminer.  M .  de  Rossî 
en  a  donné  deux  dans  son  Bulletin  de  1869,  p.  20  et  44. 

»  La  première,  trouvée  à  Arles,  porte  au  revers  cette 
inscription  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'attribution 
du  monument  :  ETAOriA  TOT  APIT  MHNA  (Eulogie  de 
saint  Mennas). 

»  Comme  le  culte  même  du  saint,  ses  ampoules  se 
répandirent  en  nombre  infini  dans  toutes  les  contrées 
de  l'Orient  et  même  de  l'Occident;  et,  aujourd'hui,  les 
Musées  d'Europe,  notamment  celui  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  ceux  de  Londres,  de  Florence,  de 
Turin  en  renferment  un  certain  nombre.  Quelques 
cabinets  particuliers  en  possèdent  ». 

Le  Musée  royal  d'antiquités  de  la  porte  de  Hal,  à 
Bruxelles,  possède,  lui  aussi,  une  ampoule  semblable  sur 
la  face  de  laquelle,  autour  d'une  croix  grecque  pattée, 
on  lit  une  inscription  grecque  qui  se  traduit  ainsi  : 
a  Eulogie  de  saint  Mennas  »  et  sur  le  revers  la  repré- 
sentation du  personnage  que  nous  venons  de  décrire. 

Il  est  intéressant  croyons-nous,  de  signaler  que  le 
Musée  des  Antiques  de  Bordeaux  possède  lui  aussi  sept 
ampoules  semblables. 


ÉTUDES  PALKO-ARCIIEOLOGIQUES 
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L'AGE    DU    BRONZE 

SPÉCIALEMENT    EN    GIRONDE 


Par  le  Dr  Ernest  BERCHON 

Ancien  Médecin  principal  de   i^^  classe  de  la  Marine, 
Secrétaire  général  de  la  Société  Archéologique. 


IV 

EXAMEN    ET   RÉSUMÉ    DES  COLLECTIONS  DE  l'aGE  DU  BRONZE 

EN  GIRONDE 

Toute  étude  vraiment  scientifique  a  pour  condition 
nécessaire  l'analyse  d'un  grand  nombre  de  faits  bien 
observés  et  tous  les  bons  esprits  partagent,  certaine- 
ment aussi,  Topinion  que  M.  Chantre  a  émise  en  disant 
que  les  monographies  locales  étaient  encore  indispen- 
sables pour  élucider  les  questions  de  la  préhistoire,  et 
spécialement  celles  de  IVige  du  bronze  (1). 

C'est  dans  ce  but  que  je  m'étais  proposé  déterminer 
l'exposé   de  mes   recherches  personnelles  et  de  mes 


(1)  Lac.  cit.,  !»■•  Partie,  Avant-Propos,  p.  VII. 

TombXVL  —  Fasc.  m.  1* 


--  Il  — 


fouilles  bibliographiques  sur  Tàgc  du  bronze  en  Gironde 
par  l'analyse  de  toutes  les  collections  pouvant  exister 
dans  la  région,  ou  en  provenant,  mais  je  n'ai  pu  con- 
duire ces  recherches  au  plein  résultat  que  j'avais 
espéré. 

Ma  santé,  un  moment  très  ébranlée,  ne  m'a  pas  per- 
mis, d'abord,  de  faire  moi-même,  et  directement,  toutes 
les  visites  nécessaires  et  je  n'ai  pas  reçu  réponse,  d'autre 
part,  aux  demandes  que  j'avais  adressées,  à  plusieurs 
reprises,  aux  collectionneurs  de  ma  connaissance. 

Néanmoins,  mon  travail  de  recenscmenl,  très  consi- 
dérable, ne  doit  laisser  que  très  peu  de  choses  en  arrière; 
j'en  ai  l'assurance.  Il  pourra  donc  servir  désormais  de 
base  certaine  pour  toute  publication  ultérieure  et  il  faut 
bien  reconnaître,  du  reste,  que  tout  inventaire  n'est 
bon  que  pour  une  date  fixe,  les  trouvailles  nouvelles, 
ou  les  documents  publiés,  pouvant  le  modifier  chaque 
jour. 

Ce  que  j'ai  recueilli  et  contrôlé  confirme  d'ailleurs, 
de  tout  point,  ma  thèse  de  la  richesse  de  la  Gironde  et 
principalement  du  Médoc,  en  objets  de  Tàge  du  bronze. 
Il  sera  facile  de  le  constater  en  lisant  les  résumés  ana- 
lytiques qui  suivent  et  qui  comprennent  un  grand  nom- 
bre de  faits  dont  Timportance  et  même  Vexistence 
n'avaient  pas  été  signalées  jusqu'à  présent. 

Cette  dernière  remarque  ne  s'applique  pas  cependant 
à  la  collection  de  M.Meynieu,  de  Talais,  prématurément 
enlevé  à  la  science  préhistorique  et  à  ses  nombreux 
amis.  J'avais  bien  examiné  très  souvent  et  même  étudié 
à  fond  celte  collection  avec  son  possesseur,  mais  c'est 
à  M.  Lalanne  que  revient  la  priorité  de  la  publication, 
en  1882,  des  objets  recueillis,  et  dont  voici  l'énumé- 
ration  sommaire  complète  : 


!•  Collection  Meynieu,  de  Talais. 

La  première  trouvaille  de  cet  infatigable  chercheur 
avait  été  faite,  le  9  février  1880,  sous  la  souche  d'un 
gros  arbre,  au  Temple,  commune  de  Saint-Vivien,  dans 
un  vase  que  les  terrassiers  s'empressèrent  de  briser, 
mais  dont  j'ai  pu  sauver,  cependant,  quelques  frag- 
ments. 

Elle  comprenait  :  une  pointe  de  lance  d'une  remar- 
quable conservation,  19  haches  dont  4  à  talon;  une  à 
talon  avec  anneau  latéral;  14  à  double  coulisse  entière 
et  3  bracelets. 

Un  peu  plus  tard,  en  1882,  M.  Meynieu  avait  envoyé 
au  Journal  d'histoire  naturelle  de  Bordeaux  et  du  Sud- 
Ouest  (juin  1882,  l"""*  année)  la  nouvelle  de  la  décou- 
verte à  Grayan,au  bois  de  Rouman,d'un  pot  contenant 
22  haches  en  bronze  de  types  divers,  à  talon  ou  à 
rebords  dont  2  à  anneau;  avec  cachette  de  fondeur  un 
peu  plus  loin  (1). 

Mais  les  prétentions  exagérées  du  détenteur  ne  per- 
mirent pas  à  notre  collègue  de  les  étudier.  Il  ne  fit  que 
les  indiquer.  Je  n'ai  pu  savoir  ce  qu'elles  sont  devenues, 
mais  il  ne  faudrait  pas  les  confondre,  néanmoins,  avec 
les  22  dont  nous  parlerons  à  l'occasion  de  la  collection 
Clauzet.  Les  types  étaient  différents. 

Plus  tard,  dans  une  lettre  écrite  le  28  avril  1885  à 
M.  Daleau,  mais  non  publiée,  Meynieu  signala  une 
autre  découverte  au  Cassana,  commune  de  Vensac,  de 
2  haches  à  talon;  1  à  talon  et  à  anneau;  13  haches  à 
double  coulisse,  dans  un  vase  en  terre.  Elle  n'est  pas 
comprise  dans  la  note  de  M.  Lalanne  dont  les  descrip- 
tions avaient  été  faites  sous  la  direction  de  Meynieu 
qui  m'écrivait  encore,  le  11  décembre  1888  : 

(1)  Voir  mes  recherches  III,  p.  151. 
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a  Nous  avons  fait  ce  travail  dans  mon  bureau  et  le 
»  plus  consciencieusement  possible.  Toutes  les  pièces 
»  ont  été  pesées  et  mesurées  et  je  dois  vous  signaler 
»  deux  objets  que  vous  ne  connaissez  pas  :  l""  une  hache 
»  de  cuivre  rouge,  dont  je  vous  adresse  le  dessin,  plate, 
]>  martelée,  alors  que  toutes  les  haches  de  bronze  ne 
»  Tétaient  pas  ;  2®  un  harpon,  également  en  bronze,  que 
»  vous  n'avez  pas  vu  non  plus  et  qui  fut  trouvé  au  Gurp, 
»  en  novembre  1885  ;  3"  une  pointe  de  flèche  en  fer  avec 
»  pédoncule  et  ailerons  trouvée  à  Taillebois  (Médoc)  ». 

La  hache  en  cuivre  provenait  des  Arestiaux^  com- 
mune de  Vensac,  etavait  été  découverte  en  octobre  1885. 
Elle  mesure  18  centimètres  de  long;  6  centimètres  au 
tranchant;  36  millimètres  au  talon;  42  millimètres  au 
milieu;  son  épaisseur,  au  milieu,  est  de  13  millimètres; 
son  poids,  de  725  grammes  (I). 

M.  Lalanne  a  aussi  signalé  les  trouvailles  isolées  sui- 
vantes : 

I*^  A  Taillebois,  de  3  fibules  en  bronze,  Tune  à  deux 
tours  de  spire,  l'autre  à  six  tours  et  la  troisième  dont 
il  ne  restait  qu'une  spire; 

2''  A  3  kilomètres  de  là,  au  Gurp,  de  2  ou  3  objets 
de  môme  nature,  en  fragments,  avec  une  fibule  en  fer; 

3**  Au  Temple,  d'un  fragment  de  hache,  côté  du  tran- 
chant, long  de  8  centimètres  :  hache  à  rebords,  à  arête 
saillante,  martelée; 

4®  A  Saint'Martin  de  Talais,  d'une  pendeloque  en 
bronze,  en  forme  de  médaille,  portée  par  une  tige  dans 
laquelle  est  percé  un  trou  de  suspension,  médaille  dont 
une  seule  des  faces  offrait  une  sorte  de  croix  latine, 
dans  un  triangle  isocèle,  avec  des  lignes  pouvant  être 


(1)  Elle  est  représentée^  très  exactement^  dans  la  planche  XIII  de  mes 
Recherches,  fîg.  2. 
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expliquées  par  le  désir  de  l'ouvrier  de  représenter  gros 
sièrement  une  tête  humaine  ; 

5®  A  Taillebois,  encore,  de  2  bracelets  en  bronze  : 
1*»  l'un  entier,  simple  tige  en  métal,  cylindrique,  épaisse 
de  6  millimètres,  se  terminant  par  des  bouts  aplatis  et 
opposés  Tun  à  l'autre,  ornement  ayant  8  centimètres 
dans  son  plus  grand  diamètre  et  65  millimètres  pour  le 
plus  petit;  2**  le  second  portant  des  mamelons  tantôt 
unis,  tantôt  striés  transversalement  et  présentant  deux 
sillons  entre  chaque  mamelon;  avec  un  bracelet  très 
oxydé  en  fer,  une  flèche  de  même  métal,  barbelée,  et 
quelques  aiguilles  très  détériorées. 

2o  CoHection  Delhomme,  de  Talais. 

Peu  après  la  découverte  de  Saint-Vivien,  avait  lieu, 
le  9  avril  1881,  dans  un  champ  dépendant  de  la  pro- 
priété de  M.  le  D""  Delhommc,  au  lieu  dit  du  Vigneau, 
commune  de  Talais,  une  autre  trouvaille,  également 
renfermée  dans  un  vase  qui  fut  brisé  par  la  charrue, 
mais  que  M.  Meynieu  parvint  à  reconstituer,  non  sans 
peine,  et  dont  j'ai  montré  la  photographie  (faite  par 
mon  (ils)  à  Tcxposition  de  Paris  en  1889. 

Ce  vase  renfermait  un  anneau,  un  petit  bracelet  et 
21  haches;  12  à  double  coulisse  entière;  8  à  talon;  1  en 
fragments,  toutes  ayant  à  peu  près  la  même  dimension, 
se  rapprochant  du  type  médocain  inférieur  et  ayant 
manifestement  servi,  vu  leur  usure  et  le  mauvais  état 
de  leur  tranchant;  leur  poids  est  de  415  grammes  en 
moyenne. 

3o  CoUection  Pouverreau,  de  Lesparre. 

M.  Lalanne  avait  également  décrit  les  haches  que 
M.  Pouverreau  avait  recueillies  à  Mayan,  commune  de 
Vendays  et  qui  avaient  fait  l'objet  d'une  communica- 

ToMB  XVI.  —  Fasc.  III.  r* 
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lion,  sans  détails,  à  la  Société  Archéologique,  dans  la 
séance  du  9  juin  I8K2,  mais  je  ne  sais  pourquoi  il  a 
modifié  le  cliilTrc  de  ces  haches  porté  par  hii  à  18  au  lieu 
de  17.  J'ai  vérilié,  depuis,  que  le  dernier  total  était  seul 
véritable  et  la  descrij)tion  de  ces  haches  a  été  donnée 
p.  IV.). 

M.  Pouverreau  m'a  fait  part,  depuis  :  1°  de  la  décou- 
verte à  Uch,  près  Lesparre,  d'une  hache  du  grand  type 
médocain.  Cette  trouvaille  avait  été  faite  dans  un  champ 
avec  deux  autres  haches  du  type  médocain  inférieur. 
Toutes  ces  haclies  présentaient  des  bavures  latérales; 
2"  d'une  autre  trouvaille,  à  Montalivet,  datant  du 
15  avril  1885,  et  faite  à  500  mètres  des  maisons  du  côté 
de  Saint-Nicolas.  La  hache  trouvée  était  du  type  médo- 
cain supérieur,  sans  bavures  (1);  3*  de  deux  autres 
haches  provenant  de  Mirambeau,  commune  de  Saint- 
Vivien  (Mcdoc). 

M.  Pouverreau  avait  eu  connaissance  égîilement 
d'une  autre  découverte  faite  à  Roman,  par  un  horloger, 
M.  Rousseau,  qui  l'avait  vendue, croyait-il,  à  M.  Gassies, 
alors  conservateur  du  Musée  préhistorique  de  Bordeaux, 
où  se  voit,  en  eflct,  un  lot  de  10  haches  avec  l'indica- 
tion de  cette  provenance. 

Le  même  collectionneur  a,  de  plus,  acquis,  tout 
récemment,  un  lot  de  24  haches  provenant  du  domaine 
de  Méric,  commune  de  Jau.  Le  pot  qui  les  contenait  a 
été  brisé  par  les  ouvriers.  16  de  ces  haches  sont  à  dou- 
ble coulisse  entière,  8  à  talon  atteignant  environ  le 
tiers  de  l'instrument.  Leurs  deux  faces  élargies  sont 
garnies  de  stries  peu  profondes. 

Cette  constatation  est  encore  tout  à  fait  inédite  ainsi 
que  celle  des  deux  haches  de  Mirambeau  et  je  dois  faire 

(l)  M.  LalaiiiR»  a  dit  qu'elle  paraissait  vn  cuivi-o. 
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remarquer  que  la  trouvaille  d'Uch  a  eu  lieu  en  un  point 
nommé  La  grai^ette,  près  Lespai;re,  et  non  La  glacière, 
comme  on  lit  dans  le  travail  de  M.  Lalannc,  p.  138. 

40  CoUection  U.  Clauzet,  de  Lesparre. 

Une  autre  collection  du  Médoc  est  celle  de  M.  Ulysse 
Glauzet,  ancien  député  de  Lesparre,  qui  avait  acheté 
d'un  terrassier  de  la  localité  de  Roman,  près  Gaillan, 
22  haches  que  j'ai  pu  examiner.  Elles  n'ont  pas  été 
davantage  signalées  jusqu'à  présent. 

9  étaient  de  notre  type  médocain  moyen  ; 
1  du  type  médocain  supérieur; 
10  à  talon,  la  coulisse  s'arrêtant  assez  exactement 
au  milieu  de  l'instrument; 
1  du  même  type  avec  un  anneau  latéral; 
1  —  en  mauvais  état. 

Quelques-unes  présentaient  une,  deux  ou  trois  saillies 
sur  leurs  pans,  ce  qui  indiquait  encore,  certainement, 
plusieurs  moules  distincts. 

Le  même  M.  Ulysse  Clauzet,  mort  récemment,  avait 
aussi  acheté  une  série  de  bracelets  très  curieux,  dont 
la  découverte  n'a  pas  été  publiée.  Ces  ornements  se 
rattachent  plus  spécialement  à  la  période  de  Tâge 
du  bronze  la  plus  voisine  de  Tage  du  fer,  je  le  ferai 
remarquer  dans  une  autre  partie  de  mon  travail,  mais 
j'ai  déjà  donné  le  dessin  de  ces  bracelets,  dessin  que 
M.  Clauzet  avait  bien  voulu  m'autoriser  à  faire  exé- 
cuter par  notre  très  artiste  et  très  regretté  collègue 
Moulinié  (1). 


(1)  Ils  oDt  été  représentés  par  les  figures  4  et  5  de  la  planche  XVII  île 
mes  recherches.  Une  des  haches  se  trouve  dessinée  pi.  XIV,  (îg,  2. 
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Et  je  puis  rappeler  aussi,  d*aprcs  de  récentes  consta- 
tations, d^autres  trouvailles  médoquines  inédites  : 

1*  Une  hache  isolée  du  type  moyen  qui  me  fut  mon- 
trée provenant  de  Vertheuil  ; 

2^  Une  autre  hache  de  môme  dimension,  recueillie 
près  de  Bégadan  ; 

3**  Une  troisième  à  talon,  avec  anneau  latéral,  et  por- 
tant plusieurs  saillies  assez  artistement  disposées  sur 
ses  deux  faces  (trouvée  à  Saint-Seurin  de  Cadoume); 

k^  Trois  haches,  grand  type  médocain,  trouvées,  sans 
aucun  doute  avec  d'autres,  dans  la  propriété  du  château 
Lagrange  à  Saint-Julien  (Médoc); 

5**  Une  hache  à  talon,  provenant  des  fouilles  partielles 
d'un  tumulus  de  Saint-Germain  d'Esteuil  et  seul  spéci- 
men de  rûge  du  bronze  dans  la  collection  préhistorique 
assez  riche  du  collège  des  Frères,  rue  Saint-Genès  à 
Bordeaux. 

Sans  omettre,  mais  seulement  pour  mémoire,  que 
des  découvertes  d'autres  haches,  en  nombre,  m'ont  été 
signalées  tout  dernièrement,  à  Saint-Laurent,  mais  je 
crois  que  ces  objets  ont  été  vendus  à  des  fondeurs,  ou 
dispersés,  et  je  ne  les  fais  point  figurer  dans  mes  totaux, 
n'ayant  pu  en  obtenir  l'examen  et  ne  connaissant  même 
pas  exactement  les  détenteurs.  Le  fait  est,  toutefois, 
indiscutable,  les  haches  ayant  été  vues  au  nombre  de 
plus  de  30,  à  Saint-Laurent  même.  Plusieurs  ont  été 
envoyées  à  Tonneins. 

5o  CoUection  Anthoune. 

J'ai  visité,  d'autre  part,  à  Castelnau  de  Médoc,  une 
autre  collection  moins  importante,  mais  qui  offre 
cependant  quelque  intérêt  :  celle  de  M.  Anthoune, 
longtemps  agent-voyer,  et  qui  avait  été  un  des  pionniers 
des  recherches  préhistoriques  dans  la  région. 
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Elle  avait  ctc  donnée  ù  M.  Anthoune  par  M.  Aubry 
et  aurait  été  trouvée,  en  18G9,près  du  nouveau  pont  de 
Castelnau,  au  Grand  Jardin. 

J'ai  relevé  cependant,  chez  M.  Anthoune,  le  dessin 
linéaire  d'un  poignard  de  bronze  ayant  été  trouvé  par 
M.  Duclion,  portant  deux  tenons  au  talon,  sa  pointe 
était  arrondie.  11  mesurait  17  centimètres,  4  centimètres 
an  talon,  3  centimètres  au  milieu. 

Un  autre  poignard  aurait  été  recueilli  à  Sarnac,  près 
de  Castelnau,  d'après  un  renseignement  qu'a  bien  voulu 
me  donner  M.  Ch.  Marionneau,  érudit  acadéniicien  de 
Bordeaux,  qui  m'a  communiqué,  de  plus,  un  dessin  de 
cette  arme. 

Elle  est  triangulaire,  assez  pointue,  longue  de 
15  centimètres,  large  de  \  centimètres  à  son  milieu  et 
de  6  centimètres  au  talon,  qui  porte  au  moins  4  trous 
pour  des  rivets. 

6«  CoUection  Touque,  de  Castelnau. 

J'ai  pu  voir  également  à  Castelnau  quelques  haches 
de  bronze  f\îisant  partie  d'une  collection  assez  considé- 
rable de  divers  objets  curieux,  appartenant  à  M.  Tou- 
que, à  savoir  :  des  faïences,  W  haches  en  silex  de  la 
Gironde,  3  haches  de  types  bretons,  plus  \  haches  de 
bronze. 

Une  du  grand  modèle  mcdocain  mesure  20  centi- 
mètres et  a  été  martelée. 

Une  seconde  est  du  même  type,  mais  est  en  meilleur 
état  que  la  précédente.  Elle  porte  les  bavures  du  moule 
et  mesure  presque  20  centimètres. 

La  troisième  n'a  que  16  centimètres,  est  usée  et  a  été 
martelée. 

La   quatrième  est  brisée  en  deux  et  incomplète  au 
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talon,   ses   rebords  sont  peu  saillants;  le  tranchant  a 
5  centimètres. 

Un  fragment  de  hache  ne  mesurant  que  5  centimètres, 
mais  ayant  appartenu  au  grand  type  médocain,  était 
réuni  aux  précédents  instruments  et  m'a  été  donné  ;  son 
grain  est  excessivement  fin,  la  hache  devait  être  mar- 
telée avec  soin. 

Ces  détails  n'ont  jamais  été  signalés. 

D'autres  collectionneurs,  étrangers  à  notre  départe- 
ment, ont  aussi  acheté  et  conservé  un  assez  bon  nombre 
de  haches  médoquines. 

70  CoUection  H.  de  Lestrange. 

C'est  ainsi  que  M.  Henri  de  Lestrange  qui  habite 
Saint-Julien,  près  Saint-Genis  (Charente-Inférieure), 
m'a  donné  la  liste  suivante  de  ses  richesses  en  ce 
genre  : 

1**  Dix  haches  de  25  millimètres  à  185  millimètres, 
trouvées  au  Pouyalet,  commune  de  Pauillac  et  que  j'ai 
signalées  déjà  en  parlant  de  la  trouvaille  partagée  par 
M.  de  Laporterie; 

2**  Deux  haches  à  double  coulisse,  de  20  centimètres, 
provenant  de  Saint- Seurin  de  Cadourne,  et  quinze 
autres  objets,  du  Médoc  aussi,  mais  sans  habitat  connu; 

3*  Neuf  haches  semblables  de  9  à  13  centimètres; 

4"  Quatre  haches  à  talon  de  175  à  145  millimètres; 

5**  Une  hache  à  talon,  très  plate,  de  15  centimètres; 

6**  Une  hache  à  talon  et  anneau,  de  forme  assez 
bizarre,  longue  de  15  centimètres  et  large  de  3; 

7®  Un  coin  de  bronze  en  cuivre  de  17  centimètres  de 
long  sur  7  de  largeur  au  tranchant,  4  au  petit  bout, 
ayant  12  millimètres  d'épaisseur  et  d'une  belle  patine 
vert  clair; 
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8®  Un  fragment  de  pointe  de  lance; 
9«  Un  lingot. 

80  Collection  Emile  Maufrat. 

M.  Emile  Maufras  qui,  l'un  des  premiers  (1),  s'est 
occupé  de  dresser  Tinventaire  des  richesses  des  dépar- 
tements du  sud-ouest  de  la  France,  en  objets  de  l'âge 
que  nous  étudions,  mais  provenant  plus  spécialement 
de  la  Charente-Inférieure,  n'est  pas  aussi  riche  que  son 
collègue  en  spécimens  girondins. 

11  ne  possède  que  8  haches,  sans  origine  exacte,  mais 
provenant  sûrement  du  Bas-Médoc.  Soit  : 

5  à  double  coulisse  entière. 
2  à  talon  et  anneau. 
1  à  talon  seulement. 

Et  je  me  laisse  très  facilement  entraîner  à  citer,  à 
propos  des  collections  transportées  de  la  Gironde  dans 
les  Charentes,  quelques  haches  que  j'avais  examinées 
avec  le  plus  grand  soin  chez  M.  Amédée  Couraud, 
ancien  doyen  de  la  Faculté  de  Droit  de  Bordeaux,  et 
qui,  depuis  la  mort  récente  de  ce  savant  professeur, 
sont  conservées  à  Cognac  (Charente),  chez  son  frère  et 
chez  M.  Cor,  possesseur  de  nombreux  et  remarquables 
spécimens  des  époques  préhistoriques. 

90  Collection  Couraud. 

Cette  petite  collection  ne  comprend  que  4  pièces 
qui  n'appartiennent  pas,  il  est  vrai,  comme  trouvailles, 
au  sol  girondin   proprement   dit,    mais   qui    ont   été 


(1)  Congrès  de  l'Association  française  pour  ravanccmcnt  des  sciences. 
Lille,  1874,  p.  590. 
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recueillies  sur  les  bords  du  fleuve  qui  donne  son  nom 
au  département,  précisément  en  face  des  riches  gise- 
ments du  Médoc.  Elles  appartiennent  donc  à  notre 
région. 

On  y  compte  d'abord  3  haches  : 

L'une  qu'on  doit  ranger  parmi  celles  du  grand  type 
médocain,  à  double  coulisse  entière,  mesurant  21  cen- 
timètres en  longueur  sur  45  millimètres  vers  la  base 
du  tranchant  qui  a  57  millimètres,  tandis  que  le  talon 
n'a  que  35  millimètres.  C'est  l'exacte  représentation  de 
mes  plus  belles  haches  de  Trompeloup,  du  Pouyalet, 
de  Corconac  et  de  Saint-Germain  d'Esteuil.  Elle  fut 
trouvée  à  Cozes,  le  19  septembre  1863. 

La  seconde  est  d'assez  grandes  dimensions  aussi, 
mais  d'un  type  différent.  La  coulisse  n'occupe  que  le 
tiers  de  l'instrument  dont  le  tranchant  mesure  55  mil- 
limètres. La  partie  centrale,  au  niveau  du  fond  de  la 
coulisse,  a  3  centimètres  de  largeur.  Le  talon  a  18  mil- 
limètres; il  est  très  effilé  par  conséquent.  Cette  hache 
vient  aussi  de  Cozes  (septembre  18G3). 

La  troisième  trouvée  à  Epargnes  près  Cozes,  en  1866, 
rentre  dans  la  classe  des  haches  à  ailerons  et  à  anneau 
unilatéral.  Elle  est  cassée  vers  le  talon  et  donne,  des 
ailerons  au  tranchant,  95  millimètres.  Sa  largeur,  en 
ce  dernier  endroit,  est  de  35  millimètres  et  de  25  mil- 
limètres au  talon.  Les  4  ailerons,  2  sur  chaque  face, 
sont  repliés  presque  à  se  toucher  et  le  corps  de  la 
hache  est  manifestement  aminci  des  deux  cotés,  au 
même  niveau,  de  manière  à  laisser  voir  une  demi- 
cavité  arrondie  très  sensible. 

Mais  la  pièce  la  plus  remarquable  de  cette  collection 
est  un  moule,  en  bronze,  de  haches  à  ailerons,  avec 
anneau  unilatéral  trouvé  à  Chantier  près  Meschers 
(Charente-Inférieure),  en  1867. 

ToMK  XVI.  —  Fasc.  ni.  2 
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Il  a  été  signalé,  pour  la  première  lois,  par  M.  Chan- 
tre, t.  I,  page  34,  n**  72,  d'après  un  renseignement  de 
M.  Henri  de  Le^trange  M  i,  mais  n*a  jamais  été  figuré, 
ce  (jue  M.  Cor  a  bien  voulu  m'autoriser  à  faire  d'après 
de  belles  photographies  <1ont  il  m*a  fait  don  avec  une 
complaisance  pour  laquelle  je  lui  exprime  ici  toute  ma 
gratitude. 

Ce  moule  mesure  185  millimètres  de  longueur, 
14  centimètres  pour  la  partie  qui  correspond  spéciale- 
ment à  la  hache,  partie  surmontée  d'une  sorte  d'enton- 
noir pour  la  réception  du  métal  en  fusion.  Sa  largeur  est 
presque  uniformément  de  .5  centimètres  excepté  au  point 
de  Tanneau  unilatéral  où  elle  atteint  6  centimètres. 

Notre  planche  complète  parfaitement,  du  reste,  cette 
description  et  montre,  très  exactement,  sur  Tune  des 
valves,  une  rainure  destinée  à  recevoir  la  saillie  que 
porte  Tautre  moitié,  de  manière  à  assurer  une  entière 
adhérence  que  devaient  favoriser  des  liens. 

On  doit  remarquer  aussi  Tanse  que  porte  chaque 
pièce  du  moule,  en  haut,  anses  qui  pouvaient  servir  à 
suspendre  Tinstrument  et,  en  bas,  deux  saillies  sur 
lesquelles  des  ligatures  trouvaient  aisément  un  point 
d'appui. 

Cette  pièce  est  d'autant  plus  intéressante  qu'elle  est 
unique  pour  le  bassin  île  la  Gironde  où  Ton  n'a  encore 
recueilli  aucun  moule  d'argile,  de  calcaire,  de  granit, 
de  grès  mollasse,  ou  de  micaschiste,  etc.,  trouvés  en 
d'autres  régions  de  la  France  et  la  rareté  de  ces  instru- 
ments en  bronze  du  matériel  des  fondeurs  est  si  grand, 
que  M.  Chantre  n'en  a  compté  que  14,  entiers  ou  en 


(Ij  Ine  erreur  de  typograpliio  se  trouve  à  la  page  indiquée.  Ou  a  mi» 
à  la  colonne  :  Provenance,  un  point  d'interrogation  et  le  renseignement 
Meschcrs  en  face  d'un  autre  moule  semblable  appartenant  à  M.  Costa  de 
Beaur égard. 
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fragments,  sur  75  découvertes  de  même  genre  en 
France  et  seulement  15  sur  118  trouvailles  dans  notre 
pays  et  la  Suisse  méridionale  (1).  Encore  s'est-il  glissé 
quelques  inexactitudes  dans  cette  énumération  qui 
n'est  pas,  du  resté,  complète,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 
Le  tableau  de  M.  Chantre  comprend  (2)  : 

I.  N**  3,  p.  30  :  Moule  en  bronze  pour  hache  à  talon, 
provenant,  en  1827,  de  la  forêt  de  Bricquebec,  arron- 
dissement de  Valognes  (Manche),  au  Musée  de  Cher- 
bourg (renseignement  de  M.  Victor  Cappc,  conserva- 
teur de  ce  Musée)  (3). 

Ces  renseignements  sont  inexacts,  ainsi  que  je  le 
prouve  plus  loin. 

II.  N**  26,  p.  31  :  Une  valve  de  moule  en  bronze  pour 
hache  à  talon,  trouvée  avec  des  haches  de  cette  forme 
à  Chevenon-Jaugenay  (Nièvre),  en  1835,  conservée  au 
Musée  de  Nevers. 

III.  N**  50,  p.  32  :  Moule  en  bronze  pour  hache  à 
talon,  trouvée  à  Saint-Dolay  (Morbihan),  conservée  au 
Musée  de  Vannes. 

IV.  N"  51,  p.  32  :  Une  valve  de  moule  en  bronze  pour 
hache  à  talon,  trouvée  à  la  cote  des  Qucsnaux  Gonfre- 
ville-rOrchcr,  canton  de  Montivilliers,  arrondissement 
du  Havre  (Seine-Inférieure),  en  1859,  d'un  travail  élé- 
gant et  orné.  Collection  de  M.  Toutain-Mazcville. 

V.  N**  54,  p.  33  :  Une  valve  de  moule  en  bronze  pour 
hache  à  ailerons,  trouvée  isolément  dans  le  lit  de  la 
Saône,  conservée  au  Musée  de  Lyon. 

VI.  N'*  55,  p.  33  :  Une  valve  de  moule  en  bronze  pour 
hache  à  douille,  trouvée  à  Saint-Marc-le-Blanc,  canton 


(1)  Ouvrage  cilé  p.  30,  l'-e  partie,  1875-1876. 

(2)  Voir  le  tableau  p.  30  et  suivantes. 

(3)  Ouvrage  cilé  l""»  partie,  p.  30. 
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de  Saint-Hrieuf,  arrondisscMiuMil  lU»  Fougères  (Ille-el- 
Vilaine)   et    conserver»    dans    la    collection   Danjou,    à 

VII.  N"  57,  j).  M)  :  lue  valve  de  moule  en  bronze  pour 
hache  à  ailer()ns,  trouvée  en  IS'i!{,  à  Notre-Uanic  d'Or 
(Vienne),  conservée  au  Musée  de  Poitiers. 

VIII.  N"  ."iS,  j>.  ){){  :  Vu  moule  en  hronzc  de  haches  à 
ailerons,  trouvé  à  Saint-Philhert  de  Grand-Lieu  (Loire- 
Inférieure),  conservé  au  Musée  de  Nantes  (I). 

IX  et  X.  N""  d^i-fi."),  )).  113  :  Deux  moules  en  bronze 
(fragments),  trouvés  à  Questcnd>ert  (Morbihan),  Musée 
de  Vannc^s. 

XI.  N"  70  :  Un  moule  en  bronze  à  deux  valves  pour 
hache  à  ailerons,  provenant  de  Sarrelouis,  conservé 
au  Musée  de  Saint-lJermain  en  Lave  {'2). 

XII.  N"  72,  j).  I^j  :  Moule  en  bronze  j)Our  liaches  à 
ailerons  et  anneau,  trouvé  à  Meschers,  collection  Cou- 
raud,  à  Bordeaux. 

XIII.  X''  73,  p.  •{.'i  :  Deux  valves  pour  haches  à  aile- 
rons, .sY///,v  (Ictnils,  collection  ('osla  de  Heauregard. 

XIV.  N"  7.*).  ]).  \\\  :  Moule  en  bronze  pour  hache,  sans 
aucun  autre  liélail,  Musée  du  Havre,  trouvé  isolément 
d'après  M.  Hayard,  conservaleur. 

XV.  X"  ILS,  p.  V\  :  Moule  de  hache  à  ailerons,  pro- 
venant de  Morges,  lac  Léman,  collection  du  docteur 
Forci. 

Malheureusement,  pour  îles  circonstances  qui  ne 
])euvent  être  mises  sur  le  compte  de  M.  Chantre,  ce 
recensement  est  ini»xact  en  plusieurs  points. 

La  première  erreur  est  relative  au  moule  du  Musée 


(1)  l'ari'iihau.  HuUetin  Soc.  nvcli.  do  yantes,  1868,  t.  VllI,  pi.  I,  iig.  19. 
('2|   UaiiM'.iii  (Ir   V:iiiili-i*\ ailles.   Vuir  Simon,    .Monioires  de    rAcadéinie 
nationale  de  Mrt/..  !>-•'  aiiiiro,  18Ô-. 
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dç  Cherbourg,  n**  1,  p.  30.  Le  renseignement  donné 
m'avait  inspiré  des  doutes  par  le  rapprochement  que 
j'avais  dû  faire  de  cette  indication  avec  celle  que  j'avais 
recueillie  dans  les  Archives  de  V Académie  de  Bor- 
deaux, et  dont  j'ai  parlé  dans  la  première  partie  de 
mes  recherches  (1).  Et  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  trou- 
ver au  Musée  de  Cherbourg,  un  ancien  compagnon  de 
voyage  en  Océanie,  M.  Henri  Jouan,  capitaine  de  vais- 
seau en  retraite,  qui  a  bien  voulu  me  faire  connaître  : 
qu'on  n'avait  jamais  possédé  qu'un  moule  de  hache 
dans  les  collections  confiées  à  ses  soins  ;  que  ce  moule 
est  pour  hache  à  douille  et  non  pour  hache  à  ailerons; 
qu'il  avait  été  trouvé  non  à  Bricquebec,  mais  à  Théville, 
commune  rurale  à  14  kilomètres  est  de  Cherbourg; 
qu'il  avait  été  vendu  dans  cette  dernière  ville  par  un 
chaudronnier  de  Valognes  et  qu'enfin  c'était  le  seul 
dont  on  eût  parlé  soit  dans  le  4°  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  soit  dans 
une  brochure  parue  le  27  mars  1880,  intitulée  :  Inven- 
taire des  découvertes  préhistoriques  et  gallo-romaines 
faites  dans  les  environs  de  Cherbourg,  où  l'on  cite  le 
docteur  Duchevrcuil  comme  premier  acheteur  du 
fameux  moule,  en  juin  1827  (2),  date  identique  à  celle 
du  tableau  de  M.  Chantre. 

Or  cette  pièce  est  remarquable  à  plus  d'un  titre, 
entière  et  admirablement  conservée.  Elle  est,  elle  aussi, 
unique  en  France,  puisqu'il  n'existe  (\\xune  valve  de 
moule  de  même  catégorie  chez  M.  Danjou,  de  Fou- 
gères (3).  Elle  offre,  de  plus,  une  disposition  ajourée, 


(1)  Soc.  arch..  1889,  p.  77. 

(2)  Cet  inventaire  est  de  M.  le  D*"  Renault,  adjoint  au  maire  de   Cher- 
bourgs  et  tout  Musée  devrait  eu  avoir  au  moins  un  semblable. 

(3)  N»  VI,  p.  3ii,  de  l'énumératiou  de  M.  Chantre, 
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sur  chaque  valve,  de  la  partie  qui  correspond  au  goulot 
de  fusion  et  que  je  n'ai  retrouvée  nulle  part.  Le  dos  de 
ses  deux  moitiés  est  également  orné  de  saillies  dont 
on  ne  connaît  guère  qu'un  autre  exemple  dont  je  par- 
lerai plus  loin  et  que  M.  John  Evans  a  ensuite  signalées 
aussi,  en  disant  :  un  superbe  moule  de  celt  à  douille  a 
été  découvert  dans  le  Cotentin  en  1827.  Il  porte  à 
Textérieur  de  chacune  des  faces  de  larges  boucles  avec 
3  saillies  du  haut  en  bas  du  moule  (1). 

Les  saillies  sont  au-dessus  et  au-dessous  de  chaque 
anse  ou  boucle. 

Une  deuxième  inexactitude  se  trouve  dans  Taffirma- 
tion  de  l'existence  au  Musée  du  Havre  d'un  moule  de 
bronze,  sans  indication  plus  précise  (2).  Il  résulte  des 
informations  que  j'ai  prises  auprès  de  M.  Bailliard  (et 
non  Bayard,  comme  on  le  lit  dans  l'ouvrage  cité),  que 
l'on  ne  possède  au  Havre  aucun  moule  de  hache  et 
qu'il  y  a  eu  certainement  confusion  avec  le  moule  qui 
figure  dans  les  collections  de  M.  Toutain-Mazeville  à 
Gonfreville-rOrcher  (3)  ;  c'est  M.  Bailliard,  lui-même, 
quia  rédigé  le  mémoire  concernant  les  trouvailles  de  ce 
dernier  archéologue  et  qui  m'a  donné,  de  plus,  les 
dessins  de  ces  objets  d'après  sa  publication  en  1870- 
1871,  dans  les  Bulletins  de  la  Société  Havraise  d'étu^ 
des  dii^erses  (4). 

Mais  ce  n'est  pas  tout. 

Le  moule  III,  n**  50,  p.  32,  porté  comme  provenant 
de  Saint-Dolay,  n'a  jamais  existé  dans  le  Musée  de 
Vannes,    d'après    M.    Le    Mené,    conservateur  de   ce 


(t)  Loc.  cit.,  p,  489. 

(2)  Voir  XIV.  no  75,  p.  34,  op.  cit. 

(3)  N«IV,  no  51,  p.  32. 
(«)  1870-1871,  page  448. 


—  23  — 

musée,  où  Ton  voit,  par  contre,  deux  exemplaires 
probablement  uniques,  ou  très  rares,  de  haches  en 
plomb  recueillies  dans  la  même  localité. 

Aucun  moule  métallique  n'est  du  reste  signalé  sur 
le  catalogue  très  bien  fait  du  Musée  de  Vannes  (1),  pas 
même  les  deux  fragments  de  moules  en  bronze  portés 
sous  les  numéros  64  et  65,  p.  33  (voir  IX  et  X),  comnae 
trouvés  à  Questembert. 

11  s'agit  d'objets  cités  sous  le  titre  :  Débris  de  mou- 
les en  terre  rouge  (2),  débris  percés  de  trous  ronds, 
de  la  grosseur  du  petit  doigt,  qu'on  serait  tenté  de 
prendre  pour  des  fragments  de  clayonnage  d'après 
M.  Le  Mené,  qui  ajoute  que  c'était  l'opinion  de  M.  de 
Cussé,  son  prédécesseur. 

Ces  rectifications  diminuent  nécessairement  de  qua- 
tre le  nombre  des  moules  indiqués  par  M.  Chantre  et 
le  réduisent  à  onze.  Mais  je  dois  ajouter  que  M.  John 
Evans  a  noté  deux  autres  moules  métalliques  trouvés 
dans  notre  pays. 

XI I.  L'un  de  haches  à  anneau  ou  boucle,  venant 
des  environs  de  Maçon  et  appartenant  au  général 
A.  Pitt  Rivers. 

XIII.  L'autre,  semblable,  de  la  collection  Charles 
Seidler  à  Nantes  (3). 

Sans  parler,  ici,  de  plusieurs  autres  spécimens  figu- 
rant dans  les  Musées  d'Angleterre  et  d'Europe,  au  sujet 
desquels  on  peut  consulter  son  bel  ouvrage  (4). 

XIV.  Je  sais  également,  grâce  à  M.  Salomon  Reinach, 
si  connu  des  savants  qui  visitent  le  Musée  de  Saint- 

(1)  Sucictc  polymnlhique  du  Morbihan.    Vannes,  1881,    1  fr.,    p.  43, 
Saint-Dolay. 

(2)  Cat.  cité,  p.  41,  et  lettre  do  M.  Le  Mené,  août  1892. 

(3)  Ouvrage  cité,  p.  481. 

('i)  Même  ouvrage,  p.  478  et  suivantes. 
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Germain-en-Laye,  qu'il  s'y  trouve  dans  la  salle  V, 
vitrine  8,  le  moulage  du  moule  en  bronze  d'une  hache 
à  ailerons  trouvé  en  1841,  pendant  les  travaux  des  for- 
tifications de  Paris,  à  la  Villette,  au  pont  de  Flandres, 
à  3  mètres  de  profondeur.  L'original  est  au-^Musée  de 
Rouen. 

XV.  On  conserve  aussi  à  Saint-Germain,  dans  la 
même  vitrine,  un  autre  moulage  de  moule  de  hache  à 
ailerons  dont  l'original,  en  bronze,  faisant  partie  du 
Musée  de  Troyes,  a  été  communiqué  le  29  juillet  1879, 
par  M.  Viardin  de  la  même  ville. 

Quant  aux  moules  métalliques,  notre  Musée  national 
ne  possède  que  celui  découvert  en  1850  à  Vaudrevan- 
ges,  près  Sarrelouis  (vitrine  7)  XI,  n"*  70  du  tableau 
Chantre. 

M.  le  D'  Gross  de  Neuveville,  canton  de  Neufchâtel 
(Suisse),  a  signalé,  de  son  côté,  dans  sa  remarquable 
publication  intitulée  les  Protohclvètes  (1),  qu'il  avait 
récemment  découvert  3  moules  en  bronze,  dans  les  sta- 
tions des  lacs  de  Bienne  et  de  Neufchâtel,  alors  qu'on 
ne  connaissait  encore,  en  Suisse,  que  celui  du  docteur 
Forel  cité  plus  haut  (2). 

De  ces  moules  : 

XVI.  L'un  est  pour  hache  à  double  aileron  et  à  tran- 
chant transversal  dite  herminette,  trouvé  à  Corcelettes. 

XVII.  Le  second,  à  ailerons,  recueilli  à  Auvernier. 

XVIII.  Le  troisième,  semblable,  à  Estavayer,  avec 
cette  particularité  que  ce  dernier  est  orné,  sur  deux 
valves,  de  cordons  pleins,  disposés  en  éventails  vers 


(1)  Ou  les  premiers  colons  sur  les  bords  des  lacs  de  Bienne  et  Neufchâ- 
tel, Paris,  1883,  Joseph  Béer,  avec  33  planches  en  pholutypic,  figurant 
950  objets  trouvés  dans  les  lacs  indiqués  plus  haut. 

(2)  N»  XV. 
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le  tranchant,  comme  sur  le  moule  de  Cherbourg.  Les 
deux  valves  s'emboîtent  aussi,  comme  celles  de  ce  der- 
nier, à  Taide  de  saillies  rentrant  dans  les  rainures  (1). 

J'ai  lu  depuis,  qu'on  avait  trouve  dans  les  Landes, 
à  Bergouey,  près  Saint-Sever,  un  autre  moule  en 
bronze,  recueilli  par  M.  H.  Pottier,  et  signalé  par  M.  du 
Boucher,  dans  une  nomenclature  intitulée  :  Matériaux 
pour  Catalogue  des  stations  préhistoriques  landai- 
ses (2). 

XIX.  Malheureusement,  il  résulte  d'informations 
prises  par  M.  de  Laporterie  et  par  M.  Duverger,  con- 
servateur du  Musée  de  Dax,  que  ce  moule  n'existe 
point  dans  cette  dernière  collection.  On  ne  sait  ce  qu'il 
est  devenu  et  on  ne  l'a  même  jamais  vu  à  Dax.  Je  ne  le 
note  donc  que  pour  mémoire. 

Soit  en  définitive  18  ou  19  moules  ou  fragments  de 
moules  métalliques  en  France. 

Comme  on  le  voit  par  les  détails  qui  précèdent,  notre 
moule  de  Meschers  est  donc  incontestablement  l'un 
des  plus  curieux  de  ceux  découverts  jusqu'à  présent.  11 
offre  bien  quelque  analogie  avec  celui  du  D'  Forel, 
dont  M.  Chantre  a  reproduit  les  divers  aspects  dans 
la  planche  I  de  son  album,  mais  son  aspect  général  est 
plus  artistique  par  la  présence  des  deux  anses  que  j'ai 
décrites.  Son  poids  est  assez  considérable  puisqu'il 
atteint  l^i48  grammes,  mais  n'a  rien  cependant  d'ex- 
traordinaire, car  le  moule  d'Estavayer  de  M.  Gross  pèse 
2  kilos  200  grammes,  tandis  que  celui  de  Corcelettes 
ne  donnait  que  485  grammes. 

Je  ne  puis,  du  reste,  m'occuper  davantage  de  ces 
détails  généraux,  et  je  passe  à   une  autre   collection 


(1)  Planche  XXVII.  fîg.  11.  12. 

(2)  Matériaux,  1879,  p.  261. 


coinmenrr-c  |>iilio!lrmer.t  vn  Giron  Je.  mais  qui  ne  s*v 
trouve  plu<  Tujounrhui.  celle  du  vicomte  Alexis  de 
Gour;^ues.  sav.iiit  an-lir«ilo;jriie.  né  et  mort  à  Bordeaux 
IW)2-l88.i  .  mais  qui  habitait  plus  souvent  le  château 
de  Lanquais  en  lJordo;^ne  pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie. 

\iji  Collection  de  Gourgnes. 

J'ai  signale  <léja.  dans  la  première  partie  de  mes 
recherches  'I  .  que  .M.  de  Gourijjues  avait  été  appelé  à 
s'occuper  des  instruments  delTij^ede  hronzeà  roccasion 
d'une  note  de  M.  Lahet.  alors  conservateur  du  Musée 
d'armes  de  IJordeaux,  note  adressée  à  l  Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  cette  ville,  le  18  jan- 
vier 1859 1 2 1. 

.M.  Lahet  avait  annoncé  la  découverte  à  Singleyrac. 
canton  d'Eymet,  près  Berj^erac,  à  peu  de  distance  du 
territoire  girondin,  d'un  collier  de  fils  d'or  en  spirales: 
d'une  baguette  du  même  métal,  vendue  800  francs  à 
Bordeaux  Con  ne  savait  à  qui);  d'une  hachette  et  d'un 
glaive  en  bronze,  avec  un  fragment  de  poterie  cuite  au 
soleil;  le  tout  près  d'une  sépulture. 

Va\  rabsencc  de  détails  plus  précis,  l'Académiechargca 
M.  de  Gourgucs,  son  correspondant,  de  faire  des 
rech(*rches  et  celui-ci  répondit,  dès  le  1*""  avril,  à  la 
lettre  qui  lui  avait  été  envoyée  le  27  janvier  précédent, 
rpi'il  n'avait  pu  recueillir  aucun  indice  particulier  sur  la 
découverte,  mais  qu'il  possédait  aussi  : 

1"  W  haches  de  bron/c  cpii,  par  une  coïncidence 
singulière,  avaient  été  trouvées  dans  les  environs   de 


(1)  Société  archéologique,  l.  XIV,  1889.  p.  93. 

(2)  Découverte    d'une  sépulture  gauloise  aux  environs  de    Bergerac, 
Archives  de  l'Académie,  1859,  p.  81. 
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Singleyrac,  à  Saint-Capraise  de  Razac  (1),  il  y  avait  une 
dizaine  d'années. 

2®  Une  autre  hache  plus  petite,  du  Périgord  aussi 
et  sans  provenance  déterminée. 

3®  3  autres  haches  entièrement  semblables  trouvées 
aux  environs  de  Blaye,  plusieurs  années  auparavant. 

Cette  énumération  nous  permet  déjà  de  rectifier 
quelques  chiffres  de  la  statistique  de  M.  Chantre  qui 
porte  :  1"  à  l'article  Blaye,  15  haches  dont  12  disparues; 
2**  à  l'article  Saint-Capraise  de  Razac,  3  haches  et  à 
l'article  Bordeaux,  Classification  par  Musées,  6  haches 
avec  l'indication  à  Blaye  et  Saint-Capraise  de  Razac. 
Tous  renseignements  donnés  par  M.  de  Gourgues. 

Il  est  évident  que  la  dernière  mention  s'applique  aux 
deux  découvertes  principales,  pe  qui  fait  un  double 
emploi  dans  l'addition  générale.  A  moins  qu'il  n'y  ait 
eu  deux  trouvailles  distinctes,  à  Blaye,  de  15  et  de 
3  haches,  ce  qui  n'est  pas  probable. 

Ce  qui  est  plus  intéressant,  c'est  que  M.  de  Gourgues 
a  donné  dans  sa  réponse  (2)  une  très  bonne  description 
des  haches  de  sa  collection  avec  des  dessins  qui  ont 
une  valeur  toute  particulière,  non  seulement  par  leur 
exactitude,  mais  encore  parce  que  sa  publication,  celle 
de  M.  Labet  et  celle  que  Jouannet  avait  fait  paraître  en 
1824,  dans  le  Musée  d'Aquitaine,  sont  les  seuls  docu- 
ments iconographiques  anciens  de  l'âge  du  bronze  en 
Gironde  (3). 


(1)  Une  faute  typographique  a  fait  dire  Suinl-Cnpraise  de  Bazas,  dans 
la  première  partie  de  mes  recherches. 

(2)  Isoc.  cit.,  p.  88. 

(3)  La  planche  très  bien  faite  de  Jouannet,  t.  III,  p.  208,  1824,  donne 
deux  dessins  de  haches  girondines.  L'une  des  haches  dont  M.  de  Caila 
s'était  occupé  figure  sous  le  n^   112,  une  de  colles  trouvées  en  1822.  dans 
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v^:.*  •:■.•.'::.■..•-:.:  •>':•  :--•  r.e*  ^:r:<  y::r>:.er-  e>>:i:>. 

t  L-:*  *:  r^x  jr.T.l-^  ^  :.'  :-:r.  ^r  ^^  :  les.  dit  M.  de 
A  Go -r^'-'r*.  jii**  Ifr-r  l:.-jv  .r  .:;.  •j'-t  pre>.jue  la  même 

A  «î^-j/i!*  !•:  h:  -t  ;\i^  ]•;-  ii  :î:i:'»>inoe  du  tranchant. 
A  A--*"  !*^*  ir  :\j\,'i:*::v  <:  e*'-ell-.*  trcs  Missive  en  compr*- 
A  r^ji-ron  'î^"?  lii'^he-  o.'-i.r.iire??  q:::  svnt  irenéralenient 
A  do  for:iir-  tre-  t:|t;-;^':,!.îe. 

..  Los  <nv\'i('f:^  x\n  dessu'^  et  Ju  desS'.»U5-  olTrenl  |>eu 
A  do  lioridi^'îiioii-.  ot  r^ont  j»re>'juc  pKmC'i:  la  li«:ne  des 
i.  iiord*  o-ît  I ■•«:•: roiiioriL  C'.iiî*;  iv«/.  A  co^  exceptions  près, 
,.  rot.  i  11  >trijrj  ion  t  a  la  ^iinplicitL*  de  torme  de  ceux  en 
//  «-ilox. 

;.  L  ?jri;dogio  aveo  coiix-oi  est  plus  sensible  encore 
h  daji'»  la  p<;tito  liacho.  Le  rr-lrccissenienl.  qui  produit 


l;i  propri'-l»-  lî'irl'n»,  «•■ni»'  Ir  n'  ll-i.  I-  unv  i^t  à  double  c<iulissc  enlicrt', 
r^iilr-'r  d  tjlon. 

1^.-1  j/Ufi'  h'r  '!':  M.  I-'ih'.-l  Tr  jiPO'iuit  qnt'Iquvs  spiralis  du  collier  d*or.  le 
gliiivc  d<-  hr'ifi/,'-  loiji:  d«!  40  <;»nlirn»'lrC'».  nn  tiMjirineDt  dt*  poterie  cl  la 
har  ||i-  «Il  Lron/.<:  «lui  «'•I.jIi,  proinhloinent.  m  cuivre,  d'oprès  le  dessin  et 
h;i  fofifi*-  «oiif'iriii'*  a  (■«•il»-   rl:'>  haclH.N  coiiriiieb  de  ce  métal. 

il/  ('our-i  d'uniitfitités  monumentales^  V^  partie.  Ere  Celtique. 
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))  une  pointe  mousse  du  côté  opposé  au  tranchant,  y 
»  est  forme  par  une  ligne  presque  droite  et  toutes  les 
»  proportions  de  la  hachette  seraient  ici  réalisées  s'il 
»  y  avait  plus  de  bombement  dans  le  milieu  de  Tins- 
»  trument  ». 

Cette  dernière  condition  est  remplie  dans  la  petite 
hachette  (fig.  G)  trouvée  aussi  en  Dordogne.  Mais  on 
ne  retrouve  plus  les  mômes  caractères  dans  les  3  haches 
de  Blaye. 

a  Ce  n'est  plus,  selon  M.  de  Gourgues,  la  forte  hache 
»  en  métal  plein.  Ici  le  bronze  est  sans  persistance.  Il 
»  n'y  en  a  qu'une  feuille  très  mince  et  presque  sans 
»  épaisseur.  Le  dessous  est  lisse  et  le  dessus  porte 
»  l'empreinte  du  moule  dans  lequel  l'instrument  a  été 
D  coulé.  C'est  une  rainure  qui  marque  la  naissance  des 
»  facettes  latérales.  Du  reste,  ces  instruments  n'ont 
»  jamais  servi,  car  un  des  côtés  conserve  encore  la 
»  bavure  de  la  fonte  ». 

Cette  hache  mesurait  16  centimètres  de  long;  55  mil- 
limètres au  tranchant;  2  centimètres  à  l'autre  extré- 
mité; 3  centimètres  dans  sa  partie  moyenne.  Elle  pesait 
108  grammes. 

Quant  aux  haches  de  Singleyrac,  elles  donnaient  les 
chiffres  suivants  : 

Le  n®  4  :  longueur,  13  centimètres;  largeur  au  tran- 
chant arrondi  et  curviligne,  8  centimètres;  au  point 
opposé,  55  millimètres;  à  sa  partie  moyenne,  65  milli- 
mètres. Elle  pesait  636  grammes. 

Le  n®  5  :  longueur,  75  millimètres;  largeur  au  tran- 
chant également  arrondi,  4  centimètres  ;  à  l'autre  extré- 
mité, 2  centimètres  seulement;  à  sa  partie  moyenne, 
35  millimètres  avec  un  poids  de  128  grammes. 

Le  n**  6  :  une  longueur  de  7  centimètres;  un  tran- 
chant curviligne  de  5  centimètres;  une  pointe  obtuse. 
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mais  très  niarqiioe;  ^i  coiitiniètres  do  largeur  vers  son 
milieu  et  un  poids  de  222  grammes. 

Ce  sont  des  types  très  différents  de  ceux  de  nos  for- 
tes haches  médoquincs  dont  les  dimensions  sont  aussi 
généralement  plus  considérables. 

En  dehors  de  ces  collections  transportées  en  totalité 
ou  en  partie  hors  de  la  Gironde,  je  ne  connais  que  cel- 
les du  Musée  de  Nérac  et  de  M.  de  Laporterie  de  Saint- 
Sever  (Landes). 


110  CoUection  du  Muiée  de  Nérac. 

Elle  comprend  des  haches  et  des  culots  qui  ont  été 
signalés  à  l'article  C/-^'o/i  de  la  Statistique  de  M.  Chantre 
et  par  M.  John  Evans,  comme  seule  trouvaille  giron- 
dine, à  Langoiran  (1). 

Ces  deux  localités  étant  très  voisines  et  rapprochées 
de  Bordeaux,  la  ville  de  Nérac  se  trouvant,  elle-même, 
peu  éloignée,  des  recherches  précises  me  parurent 
faciles  sur  ces  trouvailles  et  j'appris  assez  vite,  en  effet, 
grâce  à  Tobligcance  de  M.  Amtmann,  Tarchiviste  zélé 
de  la  Société,  que  le  premier  possesseur  de  tous  ces 
objets  n'était  autre  que  M.  le  D*"  Cazaux,  médecin  à 
Langoiran. 

Ce  confrère  distingué  nous  fit  d'abord  connaître  que 
les  haches  en  question  avaient  été  trouvées,  en  réalité, 
près  de  Créon,  sur  le  bord  d'un  fossé,  à  60  centimètres 
de  profondeur  du  sol,  à  côté  d'un  tas  de  pierres; 
qu'elles  n'étaient  pas  placées  dans  un  pot,  ou  vase,  et 
qu'elles  étaient  accompagnées  de  deux  culots  de  bronze 
pesant  l'un,  10  kilogrammes,  l'autre  15  kilogrammes. 

M.  Cazaux  avait  donné  le  tout  à  M.  Faugère-Du- 


(1)  Loc.   cit,,   p.   lU'i  et  544. 
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bourg,  alors  maire  de  Nérac,  fondateur  du  Musée  de 
cette  ville  et  mort,  assez  récemment  à  Paris,  bibliothé- 
caire du  Ministère  de  rintérieur,  grâce  à  Tinfluencc 
de  son  compatriote  M.  Fallières. 

J'obtins,  même,  plus  tard,  un  dessin  linéaire  de  ces 
objets,  puis  de  gracieuses  illustrations  dues  au  pinceau 
tout  à  fait  artistique  de  M.  le  magistrat  Passet,  actuel- 
lement chargé  du  Musée  et  que  je  ne  saurais  trop 
remercier  de  sa  complaisance. 

Mais  je  constatai,  entre  temps,  dans  les' renseigne- 
ments recueillis,  quelques  différences  qu'il  est  utile  de 
noter.  C'est,  d'abord,  la  disparition  des  deux  culots, 
qui  n'ont  pas  été  retrouvés  jusqu'à  présent,  puis  des 
indications  contradictoires  du  total  des  haches  et  de 
leurs  caractères  distinctifs. 

C'est  ainsi  que  M.  Chantre,  renseigné  par  M.  Fau- 
gère-Dubourg,  a  porté  4  haches  pour  Créon,  rensei- 
gnement conforme  au  premier  dessin  transmis  de  Nérac, 
tandis  que  M.  Passet  en  a  figuré  5  existant  sous 
l'étiquette  :  Haches  provenant  de  Créon,  —  Don  du 
ly  Cazaux,  de  Langoiran, 

Cette  différence  serait  de  peu  d'importance  si  le 
Conipte-rendu  de  V Exposition  d  anthropologie  de  Paris ^ 
en  1878,  n'avait  signalé,  de  son  côté,  la  présence  de 
3  haches  dites  à  2  ailerons  (1)  dans  le  Musée  de  Nérac 
et  provenant  d'une  cachette  de  Langoiran  (Gironde). 

On  se  rappelle,  d'autre  part,  que  M.  John  Evans 
n'avait  parlé  que  d'une  seule  hache   à  double  anneau 


(1)  Cflto  expression  ailerons  pourrait  induire  rn  erreur  si  l'auteur 
de  rurticle  n'avait  li^uré  xxwv.  Iiaclie  semblable  à  celle  t\v  Nérac  et  portant 
non  deux  ailerons  mais  deux  anneaux  ou  boucles  placés  sur  les  rebords 
de  la  hache.  11  n'y  a  donc  pas  contusion  de  type,  mais  inexactitude  de 
nombre  (voir  Matériaux ^  1878,  p.  .*J57),  inexactitude  qui  se  retrouve  dans 
la  même  collection  1879,  p.  101-192. 
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trouvée  à  Langoiran.  Et,  en  réalité,  il  n'a  jamais  existé 
à  Nérac  qu'un  instrument  de  cette  singulière  caté- 
gorie, avec  4  autres  dont  je  vais  donner  la  description 
inédite  —  sans  parler  longuement  de  quelques  autres 
spécimens  de  haches  de  bronze  reproduisant  presque 
tous  les  types  principaux  de  ces  objets,  à  l'exception 
pourtant  de  celui  que  j'ai  plusieurs  fois  qualifié  de 
médocain. 

Je  ne  puis  cependant  m'empecher  d'ajouter  que  le 
petit  musée  de  Nérac  renferme,  par  une  coïncidence 
heureuse,  12  haches  curieuses  signalées  par  M.  Chantre 
dans  sa  Statistique  et  dont  M.  Passet  m'a  donné  les 
dessins. 

1**  Une  provenant  de  Sos  (Lot-et-Garonne).  Elle  est  à 
douille,  à  anneau  unilatéral  et  à  double  encochure  sur 
les  côtés,  par  conséquent  assez  rare; 

2**  Une  de  Condom  (Gers).  Elle  est  à  aileron  double 
partant  exactement  du  talon,  spécimen  peu  commun 
aussi; 

3®  Une  de  Cayron  (Tarn-et-Garonne),  plate,  le  tran- 
chant large,  sans  coulisse  bien  accentuée,  rappelant 
assez  bien  celles  qu'on  a  nommées  des  premiers  essais 
et  surtout  celle  que  j'ai  recueillie  à  Saint-Sauveur  du 
Médoc.  (Voir  :  fig.  1,  planche  xiii  de  mes  Recherches); 

4**  5  petites  haches  de  Bretagne,  à  douille,  avec  an- 
neau latéral  ;  et,  enfin  : 

5**  Les  haches  purement  girondines  qui  nous  inté- 
ressent davantage  naturellement. 

De  celles-ci  : 

Une  est  à  talon  simple  mais  de  grandes  dimensions. 
Elle  a  21  centimètres  de  long  sur  6  de  large  au  tran- 
chant, et  pèse  1,000  grammes,  poids  très  exceptionnel. 

Une  deuxième  est  aussi  à  talon,  mais  avec  un  anneau 
placé  au  niveau  des  deux  parties  de  la  hache.    La  Ion- 
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gueur  n'est  que  de  15  centimètres,  son  tranchant, 
ébréché,  mesure  3  centimètres.  Elle  ne  pèse  que  450 
grammes. 

Une  troisième  n'a  que  3  centimètres  de  largeur  au 
tranchant.  Elle  (.st  à  double  aileron  large,  placé  près  du 
talon  très  étroit  avec  un  anneau  latéral  très  petit  tout 
près  de  la  portion  subitement  rétrécie,  de  façon  à  ne 
plus  mesurer  qu'un  centimètre.  Son  poids  est  de  850 
grammes. 

Une  quatrième  est  à  double  coulisse  entière,  avec 
5  centimètres  de  largeur  au  tranchant  et  ne  pèse  que 
350  gr. 

Quanta  la  cinquième,  elle  est  très  grande,  sa  longueur 
atteint  21  centimètres,  et  Ton  remarque  sur  ses  bords 
latéraux  deux  anneaux  ou  boucles  dont  la  partie  libre 
est  brisée  à  la  circonférence  et  dont  la  partie  adhérente 
au  corps  de  la  hache  se  remarque  juste  au  niveau  de 
l'union  du  talon  de  l'instrument  à  son  autre  partie,  mais 
absolument  sur  les  parois  du  talon. 

C'est  sans  aucun  doute  celle  citée  par  M.  Evans,  et 
comme  cet  auteur  a  rappelé,  en  même  temps,  qu'il  en 
existait  une  semblable  au  Musée  de  Toulouse,  prove- 
nant de  TAriège  (I),  et  une  autre  de  Tarbes,  il  me 
parait  probable  que  le  rédacteur  de  la  note  des  Maté- 
riaux a  confondu  ces  trois  indications  en  une  seule  en 
les  rattachant  à  Langoiran. 

S'il  fallait  d'ailleurs  un  exemple  de  plus  du  danger 
de  trop  rapidement  conclure  d'après  un  petit  nombre 
de  faits,  je  pourrais  faire  observer  qu'une  remarque 
puisée  dans  la  môme  note  était  certainement  préma- 
turée.   Son   auteur  disait,    en    efibt,   qu'il   n'était  pas 


(1)  Loc,  cii,,  p.   104.  C'est  celle  de  la  collectiou  Noulet.  Voir  Maté- 
riaux, 1879.  p.  192. 
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extraordinaire  de  n'avoir  rencontré  ce  genre  de  haches 
que  dans  le  sud-ouest  de  la  France,  parce  que  c'est  un 
type  assez  répandu  dans  la  péninsule  ibérique  (1).  Or, 
s'il  est  certain  qu'on  a  trouvé  un  bon  nombre  de  ces 
instruments  en  Espagne  et  en  Portugal  (2),  comme 
Tout  prouvé  les  envois  à  l'exposition  de  Paris,  en  1878, 
il  est  tout  aussi  incontestable  que  ce  type  a  été  ren- 
contré dans  les  Iles  Britanniques. 

M.John  Evans  a  signalé,  plus  tard,  dans  son  ouvrage, 
huit  haches  de  même  genre  en  divers  points  du  Royaume- 
Uni  (3)  et  figuré  quelques  spécimens  de  ces  haches  en 
les  rapprochant  de  celles  trouvées  en  Andalousie,  en 
Nouvelle-Castille  et  dans  les  Asturies. 

J'ai  vu,  moi-même,  de  beaux  échantillons  de  cette 
catégorie  à  Madrid,  dans  le  beau  Musée  d'Anthropologie 
du  regretté  D*"  Velasco,  le  collaborateur  zélé  de  Paul 
Droca  dans  ses  recherches  sur  les  crânes  basques. 

Cette  forme  n'en  est  pas  moins  rare  encore,  particu- 
lièrement en  France,  et  MM.  Chantre  et  D'  Gross  n'en 
ont  point  parlé  pour  la  vallée  du  Rhône  et  pour  la 
Suisse. 

Dans  noire  région  sud-ouest  de  la  France  je  n'en 
connais  que  trois  :  1**  celle  de  Langoiran,  Nérac;  2** 
celle  trouvée  dans  l'Ariège  et  qui  ligure  dans  le  Musée 


(1)  Même  citation  que  dessus. 

(2)  M.  le  chevalier  da  Silva  a  parle  de  19  de  ces  haches  au  congrès  de 
l'Association  française  pour  ravancemcnt  des  sciences,  à  Montpellier, 
187D,  eu  ajoutant  que  c'était  lu  première  fois  que  ce  type,  assez  répandu 
en  Espagne,  se  rencontrait  en  Portugal.  Et  le  même  savant  a  envoyé  aux 
Matériaux  de  1881,  p.  485,  la  nouvelle  d'une  autre  découverte  de  10  haches 
à  double  anneau,  à  Beira  Béixa,  ayant,  à  leur  partie  supérieure,  un  talon 
plein  qui  n'était  autre  chose  qu'un  culot  de  foute. 

(3)  Loc.  cit.,  p.  103  et  104. 
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de  Toulouse,  sous  réliquette,  hache,  forme  espagnole, 
Haut-Ariège,  collection  Noulet,  août  1874  (1). 

3**  Celle  présentée  par  M.  Frossard  comme  venant 
des  sables  de  TAdour  (2),  et  qui  n'est  antre  que  celle 
que  M.  l'ingénieur  Harlé  possède  dans  ses  collections  et 
qu'il  a  recueillie  en  faisant  construire  un  pont  sur 
l'Adour,  à  Tarbcs.  Un  moulage  de  cette  hache  est  au 
musée  de  Lyon  (3). 

120  CoUection  de  Laporterie. 

M.  de  Laporterie,  qui  a  habité  Bordeaux,  conserve 
dans  sa  nouvelle  résidence  à  Saint-Sever  (Landes), 
quelques  haches  girondines,  spécialement  la  moitié  du 
lot  important  trouvé  au  Pouyalet,  près  Pauillac  et 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (4). 

Ce   lot    a  de   grandes   analogies  avec   le   nôtre  de 


(1)  Elle  a  207  millimètres  de  loDfriicur,  51  millimèlres  au  trnDcliant, 
26  millimèlres  nu  talon,  2^  millimètres  entre  les  deux  anneaux  dont  le 
développement  complet  donne  56  millimètres.  Cette  hache  est  en  très  bon 
^tat  et  les  deux  anneaux  sont  parfaitement  conservés  (Ilenseignenients  de 
M.  Uarlé,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Toulouse). 

(2)  Matériaux,  1878 ,  p.  357,  Compte-rendu  de  l'Exposition ,  par 
M.  Chantre. 

(3)  Cette  hache  a  230  millimètres  de  long.,  122  millimètres  du  tranchant 
à  la  naissance  des  anneaux,  140  millimètres  du  tranchant  au  tahm.  Lrs 
anneaux  ont  28  millimètres  à  la  hase,  12  millimètres  de  saillie  et  10  milli- 
mètres de  diamètre  pour  le  vido  dumi-circulaire  intérieur.  La  largeur  du 
tranchant  est  de  55  millimètres.  La  moindre  largeur  de  la  pièce  est  de 
22  millimètre»,  avec  les  anneaux  de  55  millimètres.  La  largeur,  au  talon, 
est  de  33  millimètres,  à  la  base  de  23  millimètres.  T/épaisseur  au  talon 
est  de  35  millimètres.  Elle  diminue  vers  le  tranchant  qui  est  émoussé. 
Elle  est  élégante  et  svelte.  Les  deux  anneaux  précèdent  un  peu  le  rempla- 
cement du  talon  (Renseignements  de  Frossard  qui  a  aussi  un  moule  de 
cette  hache). 

(4)  21  haches,  dont  10  cédées  à  M.  Henri  de  Lestrange  et  une  au  doc- 
teur Baudrimont,  de  Bordeaux. 
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29  haches  recueillies  au  môme  endroit  et  se  compose 
de  spécimens  purement  médocains,  cVst-à-dire  à  dou- 
ble coulisse  entière,  dont  plusieurs  portent  encore  les 
bavures  du  moule,  tandis  que  4  ou  5  haches  ont  été 
martelées  avec  le  plus  grand  soin,  surtout  vers  le  tran- 
chant, particulièrement  celle  qui  fut  rencontrée  brisée 
en  deux  fragments. 

Leur  poids  est  en  moyenne  de  755  grammes,  et  leur 
longueur  les  classe  dans  le  grand  type  du  Médoc, 
20  centimètres  environ. 

M.  de  Laporterie  a  acquis  aussi  une  hache  à  douille 
mais  dont  il  ne  connaît  pas  la  provenance  exacte.  Il  est 
beaucoup  plus  riche  en  spécimens  landais  de  Tâge  de 
la  pierre  et  en  faïences  fabriquées  dans  le  sud-ouest 
de  la  France,  principalement  à  Samadet. 


En  dehors  de  ces  collections  devenues  étrangères  au 
département,  nous  avons  encore  à  parler  de  celles  de 
Bordeaux  et  de  quelques  autres  conservées  dans  les 
arrondissements  de  la  Gironde. 

Parmi  ces  dernières  sont,  seulement,  celles  de 
M.  Daleau,  de  Bourg  et  de  MM.  Cantellauve  et  Pom- 
made, de  La  Uéolc,  aucune  autre  n'ayant  été  signalée 
dans  les  circonscriptions  de  Bazas,  Libourne,  La  Uéole 
ou  Blaye. 

M.  Nazereau  avait  bien  recueilli  quelques  haches 
dans  les  environs  de  cette  ville,  mais  elles  ne  se  sont 
pas  retrouvées  dans  la  vente  qu'il  a  faite  d'autres  curio- 
sités à  M.  Daleau  qui  en  avait  eu,  pourtant,  connais- 
sance au  début  de  ses  recherches  dans  la  même  région 
et  le  Bourgcais, 
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130  Golleotion  François  Daleau. 

Elle  n'est  pas  très  considérable  comme  nombre, 
mais  elle  offre  des  pièces  très  rares,  jusqu'à  présent, 
en  Gironde,  et  la  réunion  complète  d'une  remarquable 
cachette  de  fondeur,  celle  du  moulin  de  Prade  à  Cézac, 
dont  la  description  a  été  donnée  par  son  heureux  pos- 
sesseur, avec  une  planche.  Son  mémoire  est  inséré 
dans  le  t.  VII  des  Actes  de  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux,  1880,  p.  5. 

La  hache  à  douille,  portant  le  n®  2  de  cette  planche, 
est  certainement  unique  pour  notre  région  et  de  forme 
assez  peu  commune  partout,  car  M.  John  Evans,  qui  a 
figuré  un  très  grand  nombre  de  haches  à  douille  (1),  n'a 
pas  donné  un  seul  spécimen  exactement  semblable,  tout 
en  rappelant  les  dessins  de  quatre  de  ces  instruments. 

Elle  est  longue  de  124  millimètres  et  son  tranchant 
a  4  centimètres;  elle  pèse  200  grammes  et  présente,  à 
65  millimètres  du  tranchant,  une  saillie  correspondant 
à  la  douille  qui  offre  un  seul  bourrelet  arrondi,  près  de 
l'ouverture  circulaire,  ayant  3  centimètres  de  diamètre. 
Sur  l'un  des  côtés  de  cette  douille,  qui  offre,  en  dedans, 
4  saillies  peu  élevées  du  métal,  se  trouve  un  petit 
anneau  correspondant  à  Tune  des  parties  latérales  de 
l'instrument  et  deux  aplatissements  elliptiques  de 
35  millimètres  dans  leur  grand  diamètre,  25  millimè- 
tres dans  le  petit,  le  bord  supérieur  étant  à  2  centi- 
mètres de  l'ouverture  de  la  douille  et  les  bords 
inférieurs  venant  se  confondre  avec  les  bords  latéraux 
de  la  hache  pour  se  réunir  au  niveau  du  tranchant. 

La  hache  n"  14  de  la  planche  XIII  des  Protohelvctes 


(1)  Ouvrage  cité  p.  14'i,  figures  155,  156,  157,  158. 
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du  d'xiieur  Gro<s  est-  au  coiiîraire,  du 

ainsi  que  celle  C;rurée  par  M.  CLantre.  I**  jtartîe, 

M.  Daleau  jK/r-^e-'e.  de  plus  : 

I*  Une  hacLe  a  douLîe  co»jî:^se  enîîere  prorcnant  de 
VotiVhU-i   Fau-Ila'-  .  Seh  extrémités  sc*nt  brisées- 

2*    Une    autre   hache   î^emLlaLIc   de   Saiat-Eslephe 
Médoc  ,  lonirue  de   185    millimétrés,    le  tnncliant    a 
51  millimètres; 

'i**  Vue  hache  a  talon,  avec  anneau,  trouvée  aa  .Viirf 
</^  la  Tourte,  commune  de  Donnezac  Gironde  ;  ellecs^ 
ifirouiiAde  et  mesure  117  millimètres  de  lon^; 

4*  Une  haclie  à  talon  et  anneau,  de  Blaye; 

5*  Vue  [>elite  hache  à  douille  recueillie  à  Blaye  et 
qu'on  doit  rapproclier  de  celle  de  Cézac  comme  type  et 
rofrimc  rareté  dans  le  département.  Elle  ne  pèse  que 
50  j^rammes  et  n'a  que  72  millimètres  de  long  sur 
25  millimètres  au  tranchant.  Elle  présente  aussi  l<*s 
iU*u%  ellipses  latérales  mais  très  petites.  Elle  porte 
i*t\i'j)rit  Hur  les  côtés  les  bavures  du  moule  et  l'ouverture 
de  la  douille  est  partiellement  brisée. 

d"*  Vn  bracelet  martelé  de  Béliet,  qui  faisait  partie 
de  plusieurs  objets  trouvés  dans  une  sépulture  du 
premier  Age  du  fer; 

7*  Une  pointe  de  flèche  avec  soie  d'emmanchement 
provenant  de  Laula,  commune  de  Saint-Savin; 

8"  Il  vient  aussi  de  me  signaler  la  découverte  de  deux 
lingots  de  bron/e  pesant  2  kilos  750  grammes  trouvés 
(i  Prignac;  et  ('a/.elles,  canton  de  Bourg. 

H«  ColUotlon  CantellauTO  de  La  Réole. 

Un  outre  collectionneur  heureux  est  M.  Cantellauve 
qui  liiihile  iieluellenient  La  Héolc  et  a  su  réunir,  spécia- 
lement (liins  Icî  Hhiyais,  des  spécimens  peu  nombreux. 
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à  400  mctrcs  du  village  des  Erits,  commune  de  Saint- 
Girons  dans  la  propriété  de  M.  Effier,  près  Blaye.  Point 
de  traces  d'anneau  latéral. 

z'*  Une  autre  hache  pesant  300  grammes,  à  double 
coulisse  du  type  médocain  inférieur,  ne  mesurant  que 
12  centimètres  de  longueur,  05  millimètres  au  tranchant 
arrondi,  légèrement  ébréché  et  portant  des  traces  irrécu- 
sables d'alFut^gc.  Les  rebords  des  coulisses  sont  cui*vi- 
lignes  et  séparés  de  15  millimètres  au  centre,  de 
2  centimètres  vers  le  talon  qui  est  creusé  en  rond.  Ces 
rebords  se  prolongent  insensiblement  jusqu'au  talon  et 
vers  le  point  où  le  tranchant  a  été  affûté.  Cette  hache 
portait  l'étiquette  Pauillac  1802  ou  1822.  Elle  faisait 
très  probablement  partie,  par  conséquent,  de  celles 
signalées  par  Jouannet. 

8®  Le  même  collectionneur  a  enfin  enrichi  son  musée 
d'une  huitième  hache  à  talon,  à  anneau  unilatéral, 
longue  de  175  millimètres  dont  9  centimètres  pour  la 
partie  du  tranchant  qui  n'a  pas  4  centimètres  de  lar- 
geur. Elle  a  été  trouvée  à  Saint-Denis  de  Piles. 

9**  Une  belle  pointe  de  lance  recueillie  au  Grand- 
Touzier  près  Donnezac  (Blayais). 

Cette  collection  est  donc  remarquable  par  la  variété 
des  types  et  par  conséquent  des  moules  des  haches; 
nous  aurons  à  le  faire  remarquer. 

15o  Collection  de  M.  Pommade  de  La  Réole. 

A  La  Réole  se  trouvent  aussi  deux  spécimens  de  Tàge 
du  bronze  figurant  dans  les  collections  archéologiques 
et  artistiques  de  M.  Pommade.  Ce  sont  des  haches  dites 
des  premiers  essais. 

La  plus  grande  a  11  centimètres  de  longueur, 
38  millimètres   dans  sa  plus  grande   largeur,  près  du 
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Parmi  ces  (Icriiirrs  fm^iiirrits  : 

I"  Une  liarlu*  vu  riiivn*  roiigo  recueillie  à  Bajon 
n^ayaisj  vi»rs  IH'ir).  Klle  est  loii«^iio  de  12  centimètres, 
lar^r  dcr  5  ('onliiiiôtrrs  au  truiicliant  et  de  2  centimètres 
à  Taiilrc  rxtrt'inilr.  I^Ih*  pèse  liM  grammes  et  est  cou- 
verte de  rnj^osités  provenant  du  moule  qui  reproduit 
elairement  la  hache  |)olie  de  même  dimension. 

M.  de  (^liasteij^ner  possède  même  une  hache  de 
cette  dernière  calégorie  trouvée  à  Itauzan  (Gironde)  en 
1875(1;,  et  (jui  jirouve  l)ien  la  ressemhlance  indiquée 
—  la  parité —  connue  le  disaient  déjà  Jouannet  en  1824 
et  1827  (2),  puis  M.  ih»  (lauuiont,  I8!J0  (d'après  Jouan- 
netj,  M.  de  (lour^nies  en  1859  et,  depuis,  bien  d'autres 
ol)S(M*vat(*urs. 

2"  Sont  également  en  cuivre  rouge,  des  haches  dites 
des  premiers  essais  venant  (h'  Saint-Jean  d'illac,  au 
nondire  de  deux,  mais  ayant  fait  partie  d'un  lot  de 
huit  au  moins  et  dont  l'analogie  avec  celles  de  la  même 
localité  existant  au  Musée  préhistorique  de  Bordeaux 
est  parfaite  (){). 

1/une  pèse  700  grammes,  est  longue  de  165  millimè- 
tres, large  de  ()(>5  millimètres  au  tranchant  et  épaisse 
de  2  centimèlnvs. 

l/autre  a  13  centimètres  de  longueur,  G  centimètres 
de  largeur  au  tranchant,  1  centimètre  d'épaisseur.  Elle 
pèse  350  grammes. 

Il  est  évident  cpic  ce  sont  des  ébauches  sortant  de  la 


(1)  CoUe  dernière  liarlio,  suumise  à  l'cxamou  de  Thore,  est  un  pëtro- 
silex-schistuux  avec  lamelles  de  mica  I)laiic.  feldspath  grossier  (note  de 
M,  de  Chasteigucr). 

(2)  Musév  d'Af/uUdine  et  mémoire  à  rAcadrmie  de  Bitrdeaux. 

{!{)  Je  reviendrai  du  resle  sur  resliach«?s  dont  le  nombre,  le  caractère  el 
la  composition  ont  été  très  diviTsrment  appréciés. 


—  'i3  — 

fonte.  Elles  n'ont  jamais  pu  servir  telles  qu'elles  sont, 
leur  tranchant  est  même  aplati. 

3®  Une  petite  hache,  très  martelée  et  repolie,  provient 
des  environs  de  Libourne.  Elle  ne  pèse  que  35  grammes. 
Elle  n'a  que  55  millimètres  de  long  sur  30  millimètres 
de  large  au  tranchant.  Elle  est  pointue  à  l'autre  extré- 
mité. C'est  un  très  gracieux  spécimen  de  hache  votive; 
sa  partie  noire  est  très  belle. 

4®  Une  hache  à  douille  non  terminée,  à  bourrelet 
supérieur  saillant  et  arrondi  trouvée  en  1868  à  Castel- 
nau-de-Médoc,  longue  de  14  centimètres,  large  de 
55  millimètres  au  tranchant,  ayant  3  centimètres  à 
l'intérieur  de  son  ouverture  et  4  centimètres  en  com- 
prenant les  parois  dans  la  mensuration  (1). 

5*  A  côté  de  ces  spécimens  de  Tàge  du  cuivre,  rares 
en  Gironde,  doivent  être  placées  des  haches  qui  pro- 
viennent des  environs  de  Blaye  et  qui  offrent  une  telle 
identité  d'aspect  avec  celles  décrites  et  figurées  par 
M.  de  Gourgues,  en  1859,  qu'il  s'agit,  évidemment  de 
la  même  trouvaille. 

M.  de  Chasteigner  les  avait  achetées  à  un  sieur  Leh- 
man, marchand  d'antiquités  de  Bordeaux,  vers  1845, 
date  qui  correspond  aussi  à  la  découverte  de  15  haches 
près  Blaye  dont  12  disparues  d'après  M.  de  Gour- 
gues (2). 

Comme  l'a  fait  remarquer  ce  dernier,  ces  spécimens 
n'ont  rien  de  massif.  Ils  sont  réduits,  pour  ainsi  dire, 
à  une  feuille  de  métal,  plates  d'un  côté,  portant,  de 
l'autre,  les  traces  d'un  moule  qu'on  pouvait  rapprocher 

(1)  M.  de  Chasteigner  possède  une  autre  hache  à  douille  fort  belle  et 
presque  de  mêmes  dimensions  que  celle  qui  vient  d'être  décrite.  Elle 
porte  de  plus  des  ornements  près  du  bourrelet  supérieur.  Sa  provenance 
est  ignorée. 

(2)  Et  M.  Chantre,  loc,  cit. 
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(le  ceux  des  haches  à  double  coulisse  du  Médoc,  traces 
tout  à  fait  superficielles  quoique  sensibles.  Mais  M.  de 
Gourgues  ne  paraît  pas  avoir  bien  apprécie  cette 
dernière  particularité,  en  disant  que  la  surface  plane 
correspondait  au  moule.  M.  de  Chasleigner  croit,  au 
contraire,  être  certain  que  la  disposition  du  métal  était 
absolument  opposée,  ce  que  prouverait  d'ailleurs  la 
forme  festonnée  et  presque  tranchante  des  bords  de 
ces  haches. 

Elles  ne  pèsent  que  115  grammes,  leurs  dimensions 
sont  de  15  centimètres  de  long,  de  65  centimètres  au 
tranchant,  de  2  centimètres  à  l'extrémité  opposée. 

Un  échantillon  de  la  même  trouvaille  se  trouve  au 
Musée  de  Bordeaux  sous  une  vieille  étiquette  n"  107. 

Quant  aux  véritables  haches  de  bronze,  M.  de  Chas- 
teigner  possède  : 

6**  Des  spécimens  de  16  de  ces  instruments  trouvés 
à  peu  de  profondeur  du  sol  des  collines  qui  bordent  la 
Gironde  entre  Pauillac  et  le  Lazaret. 

Us  sont  tous  du  grand  type  médocain  à  double  cou- 
lisse entière  et  mesurent  au  moins  20  centimètres  de 
long. 

Les  uns  sont  martelés  avec  soin,  d'autres,  au  con- 
traire, portent  les  traces  de  bavures  du  moule,  exacte- 
ment comme  les  10  que  j'ai  trouvés  près  de  Trom- 
pcloup,  les  29  de  mon  lot  du  Pouyalet  et  les  21  de 
MM.  de  Laporterie  et  de  Lestrange,  recueillis  près  de 
Padarnac. 

Ces  haches  avaient  été  trouvées,  en  186^i,  entassées 
dans  une  poterie  noire  dont  un  seul  fragment  a  été 
conservé. 

1*"  Kn  1880,  la  même  collection  s'enrichit  d'autres 
haches  en  bronze  dont  les  formes  et  les  dimensions 
étaient  varices.   Elles  venaient  de  Saint-Laurent.   Sur 
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les  11  recueillies,  quelques-unes  avaient  de  16  à  17 
centimètres  de  long  (type  niédocain  moyen).  D'autres 
étaient  un  peu  plus  petites;  2  ou  3  étaient  à  talon  et 
Tune  de  celles-ci,  très  forte,  d'un  métal  plus  fin,  lon- 
gue de  20  centimètres,  dont  8  pour  le  talon,  avec 
4  centimètres  au  tranchant,  est  un  des  plus  beaux 
spécimens  du  genre.  Elle  pèse  700  grammes. 

8®  Vers  1842,  M.  de  Chasteigner  avait  reçu  de 
M.  Jouannet  une  autre  hache  à  double  coulisse  entière, 
martelée  vers  le  tranchant  et  sur  les  bords,  longue  de 
15  centimètres.  Elle  faisait  probablement  partie  des 
trouvailles  que  Jouannet  avait  signalées  à  Pauillac  et 
Saint-Julien  en  1822  et  1825. 

9®  Castelnau  et  ses  environs  ont  fourni  de  plus  : 

a).  Une  hache  du  type  médocain  moyen  longue  de 
17  centimètres. 

b).  Une  autre  hache  du  type  inférieur  médocain 
n'ayant  que  16  centimètres,  moins  finement  martelée 
et  dont  le  tranchant  a  5  centimètres.  Elle  avait  été 
trouvée  en  1872  dans  une  gravière. 

c).  Une  hache  à  talon,  longue  seulement  de  145 
millimètres,  dont  55  millimètres  pour  le  talon,  à  tran- 
chant de  5  centimètres  très  arrondi,  ce  qui  constitue 
un  type  tout  particulier. 

d).  Une  autre  hache  à  talon  dont  la  coulisse  est 
très  étroite,  car  elle  n'a  pas  15  millimètres  quoique 
son  tranchant  ait  aussi  5  centimètres. 

10®  De  Rauzan  proviennent  : 

fl).  Une  hache  de  type  médocain  mais  de  14  cen- 
timètres de  long,  pesant  300  grammes. 

b).  Une  autre  de  même  type,  mais  plus  fruste,  de 
14  centimètres  aussi  et  ne  pesant  que  250  grammes. 

Ce  sont  là,  probablement,  des  déchets  de  fabrica- 
tion, mais  d'une  patine  très  jolie. 
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c).  La  partie  supérieure  d'une  hache  à  douille,  avec 
anneau,  mais  pleine.  Ce  fragment  a  6  centimètres  de 
long  et  pèse  200  grammes. 

d).  Un  autre  fragment,  côté  du  tranchant,  d'une 
hache  à  douille  aussi  et  pleine,  long  de  8  centimètres, 
pesant  300  grammes. 

e).  Plus  2  lingots  triangulaires,  l'un  de  2  centimè- 
tres pesant  400  grammes,  Tautre  de  7  centimètres 
pesant  200  grammes. 

f).  Et  enfin,  d'une  autre  trouvaille  particulière, 
5  haches  dont  4  à  talon  et  1  à  talon  et  anneau  latéral 
très  aplati.  Elles  portent  des  bavures  du  moule  et  Tune 
d'elles  a,  sur  Tune  de  ses  faces,  un  ornement  en  saillie 
légère,  rectiligne,  partant  du  talon  et  se  dirigeant  vers 
le  tranchant  qu'il  n'atteint  pas. 

L'une  de  ces  haches  a  17  centimètres  de  long,  dont 
7  pour  le  talon  et  5  au  tranchant. 

Une  autre  a  16  centimètres. 

Une  troisième  155  millimètres. 

M.  de  Chasteigner  pense  que  cette  trouvaille  a  dû 
être  cachée  aussitôt  après  la  fabrication,  aucune  pièce 
ne  portant  de  traces  de  retouches. 

g).  Il  possède  aussi  presque  tous  les  objets  recueillis 
dans  une  cachette  de  fondeur  du  château  des  quatre 
fils  Aymon  à  Saint-André  de  Cubzac.  Il  se  réserve  de 
faire  une  description  particulière  de  cette  cachette. 

h).  Une  dernière  pièce,  enfin,  appartient  au  plus 
bel  âge  du  bronze.  C'est  un  bout  de  lance  provenant 
de  Grayan  (Médoc)  :  il  mesure  14  centimètres  de  long; 
sa  douille  est  assez  large  (25  millimètres),  son  corps 
est  étroit,  bordé  d'ailettes  peu  saillantes  ;  le  métal  est 
fin  et  la  patine,  très  belle,  d'un  vert  clair. 

Comme  le  prouve  l'énumération  qui  précède,  la  col- 
lection  de   M.  de  Chasteigner  est  remarquable  par  la 


variété  comme  par  le  nombre  des  types  de  haches  en 
cuivre  et  en  bronze. 

Elle  comprend  aussi,  du  reste,  des  spécimens  de 
haches  à  douille  venant  de  Bretagne,  d'autres  haches  à 
talon  du  Poitou  et,  en  outre,  un  fort  bel  échantillon 
de  hache  à  quatre  oreillettes  et  anneau,  ayant  fait  par- 
tie de  la  trouvaille  de  Notre-Dame-d'Or  en  Poitou  (1). 

On  y  voit  aussi  une  hache  très  rare  de  même  type, 
beaucoup  plus  accentué,  provenant  de  Bédeilhac 
(Ariègc).  Elle  a  été  trouvée,  en  mars  1878,  au  pied  de  la 
montagne  de  Soudour  et  a  malheureusement  été  rasée 
au  niveau  même  du  bord  supérieur  des  ailerons.  Elle 
n'a  plus  que  12  centimètres  de  long,  45  millimètres  au 
tranchant,  G  centimètres  de  largeur  au  point  du  plus 
grand  développement  des  oreillettes.  Les  haches  com- 
plètes de  ce  genre  sont  au  Musée  de  Foix. 

Je  dois  noter  encore  une  hache  du  type  médocain 
supérieur,  Tun  des  neuf  exemplaires  trouvés  dans  une 
fontaine  à  Igos,  et  signalés  à  M.  de  Chasteigner  par  le 
propriétaire  de  cette  fontaine. 

Je  dois  ajouter,  à  ce  propos,  que  M.  Chantre  donne 
des  chiffres  différents.  «  Igos,  Saint-Saturnin,  canton 
j>  d'Arjuzanx,  arrondissement  de  Mont- de- Marsan 
»  (Landes). 

»  En  curant  une  fontaine,  2  haches,  collection  Pottier 
»  Dax,  5  disparues  ». 

M.  du  Boucher  donne  aussi  le  chiff^re  7  dont  3  recueil- 


li) Cette  trouvaille  a  clé  décrite  pur  M.  13.  Fillou  dans  le  tome  XI  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  1845,  p.  'i65,  avec 
piaucbe  u**  IX  et  son  travail,  entrepris  avec  M.  de  Chasteigner,  porte  le 
titre  :  Rapport  sur  une  découverte  d'objets  i^aulois  à  Notre- Dame-d' Or 
(Vienne). 

M.  de  Chasteigner  s'était  réservé  3  pièces  de  cette  cachette  qui  en  con- 
tenait 104  :  une  hache^  un  bout  de  lance,  un  bracelet. 
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lies  au  Musée  de  Stiint-Germaiii-en-Laye.  Muséum  1879, 
p.  2G1. 

M.  de  Laportcrie  dit  que  celles  de  M.  Potlier  sont 
à  Saint-Germain  et  que  M.  Camiade  de  Dax  en  a  une 
aussi  (hache  à  rebords). 

n^*  CoUection  du  D^  A.  Baudrimont. 

Très  riche  en  objets  d'ethnographie,  elle  comprend 
aussi  quelques  haches  girondines. 

1**  Une  du  type  médocain,  mesurant  16  centimètres 
de  longueur  et  provenant  de  Saint-Laurent  (Mcdoc). 

2o  Une  du  gtand  type  médocain,  ayant  fait  partie  de 
la  découverte  près  de  Pauillac  en  1872,  des  21  haches, 
dont  10  sont  dans  la  collection  de  Laporterie,  10  dans 
celle  de  M.  H.  de  Lestrange. 

3^  Une  hache  à  talon  et  anneau  ayant  seulement  12 
centimètres  de  long,  trouvée  aux  environs  de  Pauillac. 

4°  Une  hache  à  talon  et  anneau,  provenant  de  Listrac, 
ayant  14  centimètres  de  long. 

5*  Une  hache  à  2  ailerons,  très  martelée  sur  toutes 
ses  faces,  longue  de  9  centimètres,  et  portant  au  niveau 
de  la  naissance  du  talon  des  sillons  marqués.  Prove- 
nance girondine  non  précisée. 

Sans  faire  entrer  dans  les  totaux  du  département  : 

a).  Une  hache  à  talon  du  Finistère,  longue  de  15 
centimètres. 

b).  Une  autre  à  douille,  venant  de  Suisse,  125  milli- 
mètres, en  cuivre  rouge. 

c).  Une  autre  à  talon,  cassée  dans  sa  partie  supé- 
rieure et  venant  également  de  Suisse. 
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180  Collection  Henry  Brochon. 

Elle  est  plus  considérable  que  la  précédente  et  ren- 
ferme d'excellentes  pièces. 

1*  2  haches  à  double  coulisse  entière  du  grand  type 
médocain; 

2**  4  haches  du  type  moyen,  revêtues  d'une  belle 
patine  verte,  ayant  été  martelées  sur  leurs  deux  faces 
latérales  et  deux  d'entr'elles  retouchées  particulière- 
ment au  tranchant; 

3**  2  haches  plus  petites  encore  mais  à  talon,  sans 
anneau  latéral  et  de  dimensions  inégales; 

4®  Une  autre  hache  massive,  très  martelée  et  se  rap- 
prochant de  celles  dites  des  premiers  essais,  mais  plus 
renforcée  dans  son  corps  ; 

5*  3  faucilles  ou  couteaux  de  trois  types  différents,  en 
très  bon  état  de  conservation; 

6°  Un  très  beau  bout  de  lance; 

7*  Un  instrument  fort  singulier  recourbé  vers  son 
extrémité  la  plus  déliée,  probablement  une  faucille. 

Cette  collection,  provenant  de  trouvailles  faites  dans 
les  environs  de  Bordeaux,  n'a  jamais  été  signalée  et 
méritait  sûrement  de  l'être. 


19o  CoUeotion  Emile  Lalanne. 

Très  riche  en  numismatique  et  en  objets  de  Tàgc  de 
la  pierre,  en  Gironde.  Elle  ne  contient  que  quelques 
spécimens  de  Tàge  du  bronze.  Soit  : 

1  hache  à  rebords,  du  Médoc; 

2  bracelets,  dont  un  trouvé  à  Bordeaux; 

2  aiguilles,  2  anneaux,  1  flèche,  de  provenances  indé- 
terminées, avec  2  haches  à  douille  venant  de  Bretagne. 

ToMi  XVI.  -  Fa8C.  m.  4 


—  v>  — 


Elle  n'est  pa^  beaucoup  plu*  considérable  mais  com- 
prend : 

l*  3  fragments  de  fiLuIes  recueillis  au   Gurp  (Bas* 
Médoc  : 

2^  1  hache  en  bronze,  à  ailerons,  en  très  bon  étal 
longueur  16  centimclres:  largeur,  au  talon.  25  centi* 
mètres:   au  tranchant  45   centimètres,    provenant   de 
Saint^Gtrmain  d'Ksteuil    1  . 

3'  1  autre  hache  semblable,  avec  bavures  sur  le  côté- 
longueur  21  centimètres:  largeur,  au  talon.  3  centi- 
mètres; au  tranchant.  5  centimètres,  trouvée  à  Artigues, 
près  Pauillac.  au  lieu  dit  Dupeyron-Laborde. 

Seulement,  je  dois  à  M.  Dulignon-Desgranges  Tindi- 
cation  qu'on  avait  découvert,  il  y  a  18  ans  environ 
(1874),  près  de  Talais,  dans  un  champ,  deux  torques 
dans  un  bel  état  de  conservation.  Ils  furent  montrés, 
alors,  à  M.  Mcynieu  qui  eut  le  tort  de  trop  s'extasier 
sur  Timportancc  de  la  trouvaille  et  le  possesseur  ne 
voulut  se  dessaisir  à  aucun  prix  de  ce  qu'il  croyait  un 
trésor. 

Ces  torques  avaient  de  50  à  55  centimètres  de  dia- 
mètre, et  5  millimètres  d'épaisseur.  On  les  aurait  dits 
formés  par  un  fil  de  métal  contourné  ou  tordu  simple- 
ment. Ils  se  terminaient,  à  chaque  extrémité,  par  une 
espèce  de  bouton  plat.  Ils  paraissaient  en  bronze, 
peut-être  doré. 

Chose  assez  extraordinaire!  ce  trésor  resta  dans  les 
mêmes  mains  pendant  près  de  17  ans,  d'après  de  nou- 


(1)  C'est  celle  que  M.  Duleau  a  donnée  comme  venant  de  Lesparre. 


—  51  — 

veaux  renseignements  qu'a  bien  voulu  me  donner 
M.  Hector  Gaillard,  propriétaire  à  Talais. 

Le  point  exact  de  la  trouvaille  était  le  lieu  dit  Le 
Perey,  commune  de  Talais,  à  2  kilomètres  du  bourg. 
Des  deux  colliers,  Tun  était  un  peu  plus  grand  que 
l'autre  et  tous  deux  faisaient  aisément  le  tour  de  la 
taille  d'une  jeune  femme.  Ils  étaient  comme  ciselés  et 
la  matière  de  l'un  paraissait  être  d'or  jaune.  Celle  de 
l'autre  se  rapprochait  de  la  nuance  de  Tor  rouge. 

Le  découvreur,  un  simple  paysan,  se  lassa  cependant 
un  jour,  de  jeûner  à  coté  de  pareilles  richesses,  et  un 
colporteur  lui  offrit  d'abord  une  savonnette,  en  échange. 
C'était  trop  déchanter  et  le  refus  fut  formel.  L'acheteur 
revint,  peu  après,  à  la  charge,  présentant,  cette  fois, 
une  boîte  de  mercerie.  Même  insuccès,  mais  il  fut  plus 
heureux  une  troisième  fois.  Il  était  muni  d'un  liquide 
pour  essayer  le  métal  et  paya  le  tout  35  francs. 

Je  n'ai  pu  savoir  ce  que  sont  devenus  ces  objets,  les 
seuls  de  même  genre  qu'on  ait  signalés,  à  ma  connais- 
sance, en  Gironde,  ce  qui  donne  un  véritable  intérêt  à 
la  constatation  de  la  découverte  en  elle-même. 


210  et  22^  CoUections  municipales  de  Bordeaux. 

Elles  se  trouvent  réparties  en  deux  Musées  distincts  : 
Le  Musée  des  armes,  actuellement  en  dépôt  dans 
l'ancienne  Ecole  de  sculpture  de  la  ville,  sur  la  terrasse 
du  Jardin  public  et  le  Musée  préhistorique  trop  à 
l'étroit,  depuis  longtemps,  au  rez-de-chaussée  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  qui  occupe  les  divers 
étages  de  l'hôtel  de  Lisleferme  au  Jardin  public. 

Elles  figurent  pour  162  objets  dans  la  statistique  que 
M.  Chantre  a  publiée  en  1875-1876,  d'après  le  Diction- 
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naire  des  Gaules  et  les  renseignements  fournis  par 
Tancien  conservateur,  M.  Gassies,  et  ces  objets  sont 
distingués  ainsi,  dans  la  classificaiion  par  Musées  : 

1*  1  pince,  2  fibules  et  1  bouton,  cotés  comme 
provenant  d ' Agen 4 

2®  1  boucle,  trouvée  à  Bordeaux 1 

3'  3  faucilles.  I  bracelet.  3  lances,  1  pointe  de 
flèche  et  deux  objets  indéterminés  portés  comme 
venant  de  France ('}) 9 

4°  1  épée,  trouvée  à  Castillon  sur  Dordogne 1 

5°  115  haches,  en  bronze,  girondines  :  45  de 
Saint-Jean-d'lliac,  3  du  Las,  2  de  Gironde  (?)  13  de 
Margaux,  44  du  Médoc  /a/o,  8  de  Vertheuil ii5 

G**  27  haches  provenant  :  23  de  France  (?)  1  de 
Bégaar  (Landes),  3  de  Tournon 27 

7*  2  cpées  et  3  lances  d'izon 5 

Ce  qui  donne  le  chiffre  de...     162 

auquel  M.  Chantre  ajoutait,  dans  sa  classifica- 
tion par  localités  : 

8**  G  haches,  3  de  Blaye  et  3  de  Saint-Caprais 

de  Razac 6 

9**  Le  moule  de  M.  Couraud 1 

D'où  le  total  général  de...     169 

Malheureusement,  ces  chiffres  ne  concordent  pas 
avec  l'inventaire  actuel  des  deux  Musées  bordelais  et 
leur  examen  attentif  fait  assez  vite  reconnaître  qu'ils 
renferment  quelques  erreurs,  des  omissions,  des  doubles 
emplois  et  les  points  d'interrogation  sont  vraiment  trop 
multiplies  pour  une  étude  bien  sérieuse. 

En  restant  sur  le  terrain  purement  girondin,  nous  ne 
devons  d'abord  compter  ici  que  : 
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1*  1  épée,  provenant  de  Castillon 1 

2"  Les  objets  trouvés  à  Izon 5 

3"  Les  3  haches  de  Blaye 3 

4°  Les  115  haches  du  département 115 

Ce  qui  réduit  le  total  des  objets  à...     124 

chiffre  auquel  on  pourrait  cependant  ajouter  quel- 
ques autres  spécimens  de  Tindustrie  du  bronze 
indiqués  aussi  par  M.  Chantre  dans  sa  classifica-- 
lion  par  localités,  mais  placés  dans  des  Musées 
étrangers  à  la  Gironde,  soit  : 

5*  4  haches  de  Créon^  au  Musée  de  Nérac 4 

6*  2  haches,  trouvées  à  Bordeaux,  mais  existant 

au  Musée  de  Périgueux ; 2 

7"  1  hache  de  Pauillac,  au  Musée  de  Toulouse.  1 
8®  1  épée,  signalée  comme  venant  de  Guitres 

(dans  Tappendice)..: 1 

Soit...     132 

Mais  nous  devons  faire  des  réserves  pour  certains  de 
ces  chiffres,  surtout  à  l'endroit  des  45  haches  de  Saint- 
Jean-dlllac  (canton  de  Pcssac,  près  Bordeaux).  Elles 
ont,  en  effet,  donné  lieu  à  de  très  singulières  indica- 
tions de  nombre,  de  caractère  et  de  composition. 

M.  Chantre  les  signale,  pour  la  première  fois,  comme 
existant  au  Musée  de  Bordeaux  au  nombre  de  45,  plus 
une,  retenue  par  M.  de  Lestrange  (1). 

M.  Daleau  n'en  a  cité  que  4,  au  Musée  préhisto-- 
rique  (2),  et  M.  de  Mensignac  3,  ce  qui  est  exact. 

Nous  avons  dit  que  M.  de  Chasteigner  en  avait  aussi 


(1)  hoc.  ciL,  t.  III,  p.  77. 

(2)  Congrès  de  CIcrmont  ci  note  k  la  Société  d'archéologie. 
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2  dans  sa  collection  et  qu'il  se  souvenait  parfaitement 
que  la  trouvaille  ne  drpassait  pas  8  ou  10. 

Le  total  paraît  donc  exagéré,  d'autant  plus  que  M.  de 
Lestrange  n'a  aucune  hache  de  cette  provenance  et  n'a 
aucun  souvenir  du  chiffre  A.'»  (1). 

MM.  Dalcau,  de  Chastcigner  et  de  Mensignac  sont 
en  plein  accord,  d'autre  part,  sur  la  classification  de 
ces  haches  parmi  celles  des  premiers  essais,  et  pour- 
tant M.  Chantre,  en  parlant  de  la  même  trouvaille,  a 
dit  textuellement  : 

«  Le  Musée  de  Bordeaux  possède  plusieurs  haches  à 
»  talon  de  celte  forme  provenant  de  Saint-Jean-d'lUac 
»  (Gironde).  M.  Henri  de  Lestrange  a  recueilli,  dans  sa 
»  collection,  un  exemplaire  de  la  môme  découverte 
»  offrant  une  très  grande  épaisseur  et  pourvu  d'un 
»  anneau  latéral  »  (2). 

Il  s'est  donc  glissé,  certainement,  quelque  confusion 
dans  les  renseignements  enregistrés  par  M.  Chantre, 
ce  qui  diminue  notablement  les  totaux  énoncés  plus 
haut,  et  de  plus  ces  haches  sont  en  cuivre  pur  (3). 

On  peut  relever  aussi  que  les  haches  de  Blaye  sont 
comptées  deux  fois  :  3  à  l'article  Blaye  (4)  et  3  à  celui 
de  Blaye  et  Saint-Caprais-de-Bazac. 

Les  objets  provenant  d'izon  sont,  au  contraire,  plus 
nombreux  que  les  5  indiqués  dans  l'inventaire  que  nous 
analysons.  11  s'agissait  d'une  importante  cachette  qui 
fut  achcléc  pour  9  fr.,  le  18  juin  1853,  pour  le  Muse'e 
d'Armes,  où  l'on  voit,  d'après  une  note  qu'a  bien  voulu 
me  donner  le  conservateur  actuel,  M.  de  Mensignac  : 


(1)  Lellro  particulière  du  21  février  1892. 

(2)  Aoc.  cit„  t.  I,  p.  52. 

(3)  Voir  collection  de  Chnsteigncr  et  plus  loin, 

(4)  15.  12  disparues.  Renseignements  de  Gourgucs. 
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1*  Une  hache  en  bronze. 

2*  9  fragments  paraissant  provenir  d'instruments 
semblables  au  précédent. 

3*  Divers  fragments  de  bronze,  fibules,  etc. 

4*  Un  bout  de  lance  à  douille  ronde  et  profonde. 

5*  Deux  fragments  de  vieilles  haches. 

6*  Un  fragment  d'épce  ou  lance  en  bronze. 

7*  Une  lance  ou  javelot  qui,  au  lieu  d'une  douille  plus 
ou  moins  profonde,  pour  l'introduction  d'une  hampe  en 
bois,  a  son  extrémité  plate  et  en  forme  de  queue  de 
poisson,  queue  percée  de  3  trous,  la  hampe  devant  être 
fendue  à  son  extrémité  pour  recevoir  l'armature. 

8**  Des  fragments  de  bronze  fondu. 

9®  Des  fragments  du  vase,  en  terre,  dans  lequel  tous 
ces  objets  étaient  renfermés,  et  qui  fut  brisé  lors  de  la 
découverte  (1). 

On  voit  aussi  dans  le  même  musée  : 

1®  2  haches,  dites  celtiques,  en  bronze,  de  forme 
allongée  et  à  rebords,  découvertes  en  février  1850,  à 
Saint- Médard  d'Eyrans,  dans  une  vigne,  don  de 
M.  Trouillez. 

2*  4  haches  en  bronze,  trouvées  à  Pauillac. 

3*  2  haches  en  bronze  découvertes  à  Margaux 
en  1860. 

4®  1  hachette  moulée,  en  cuivre  rouge,  provenant  de 
Saint-Aubin  de  Blanqucfort  (Gironde)  en  1862. 

5*  1  poignard  brisé  découvert  à  Cubzac. 

6"  3  haches  venant  de  VertheuiL 

7*  1  hache  provenant  de  La  Bégorce^  près  Margaux, 
don  de  M.  Fortuné  Beaucourt. 


(1)  M.  Delpit  est  restd  détenteur  d'un  bon  nombre  d'objets  de  cette 
cachette,  nous  n'avons  pu  encore  en  obtenir  l'énumératîon. 
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8*  2  pointes  de  lances  découvertes  en  1873,  à  La 
Brtfde. 

9'  'f  hachettes  trouvées  en  1873,  à  La  Brède. 

Ifr  1  pommeau  d'êpée  en  bronze  venant  de  La  Sauve^ 
don  de  M.  Léo  Drouvn.  en  1856. 

11**  Un  beau  poignard  en  bronze,  don  de  M.  de  Lam- 
bert des  Granges. 

12'  'i  liarhes  a  douille  en  bronze,  de  provenance 
indéterminée. 

l'î'*  l\  haclics  en  bronze,  venant  de  Bouillac. 

IV  I  ciseau  à  facettes  et  moulures  (1). 

I.V  Une  lame  de  poignard,  don  de  M.  Marionneau, 
en  1808. 

10'*  :i  haclies  en  bronze.  Don  de  M.  Trabut-Cussac 
fils  on  18'i:>  ou  185(3  (2). 

17"  1  masse  d'armes  gallo-romaine  en  bronze  (ache- 
tée; et  dfïutcuse.  d'après  M.  de  Mensignac  et  aussi 
pour  M.  Labet  qui  en  portait  2  dans  son  Catalogue. 

18**  2  doigticrs  en  bronze  pour  tirer  Tare; 

19^  2  bouts  de  flèche  en  bronze  (3); 

20"  1  hache  en  bronze  à  deux  tranchants  avec  manche 
du  mémo  métal,  dite  trouvée  aux  Sables  du  Luc  à 
Bogies  on  1875.  Pièce  certainement  fausse  d*après 
M.  de  Mensignac  ('i). 


(Ij  C'est  pout-ôtre  la  pit-ce  fîf^urcL'  par  M.  Cliantrc,  sous  le  n»  51  de  la 
pa^o  01  (le  sa  jinMiiiiTc  partie,  sous  le  nom  de  liaclie  à  douille  courte, 
f:i(-(iiinrc  cxt('ri(Mireinuiit  en  octogone  cl  la  lame  assez  mince  occupant  deux 
tiers  de  la  pièce, 

(2)  \a'.  Catalogue  Labet  donne  la  deuxième  date  et  j*ai  appris  de 
M.  Trabiit-Cussac  que  ces  liarhos  avaient  étë  données  par  lui  à  M.  Jouan- 
n<'t. 

[W)  l'ne  de  ces  pointes  de  flèche  est  portée  dans  le  Catalogue  Labet 
comme  ayant  été  donnée,  en  185'i,  par  M.  Lacène,  capitaine,  commandant 
la  ^ard<.'  municipale. 

(\)  M.  Chantre  indique  3  haches  pour  cette  localité. 
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Le  Musée  préhistorique  renferme  de  son  côté  : 

1®  Une  hache  en  bronze  découverte  à  Margaux.  Don 
de  M.  Fortuné  Beaucourt. 

2®  2  hachettes  trouvées  à  La  Bégorce  (Margaux),  en 
1868. 

3*  1  hache  provenant  du  Gât  mort,  commune  de 
Saint-Selve.  Don  de  M.  Henry  Lacoste,  1862. 

4®  6  haches  découvertes  à  Margaux,  en  1860. 

5*  2  haches  venant  de  Saint-Estèphe  (Médoc)  (1). 

6®  10  haches  provenant  de  Roman,  près  Gaillan 
(Médoc). 

7®  3  haches  des  premiers  essais  trouvées  à  Saint- 
Jean-d'Illac  (Gironde). 

8®  1  petite  hache  recueillie  dans  un  égoût  à  Bordeaux 
en  1888. 

9**  1  hache  trouvée  à  Brion,  marais  de  Reysson,  près 
Saint-Scurin-de-Cadournc. 

10*  2  hachettes  moulées,  en  cuivre  rouge,  venant  de 
Saint-Aubin  de  Blanquefort. 

11**  1  pointe  de  flèche  trouvée  dans  la  commune  du 
Temple. 

12®  2  faucilles  de  provenance  indéterminée. 

13*  1  pointe  de  lance  brisée,  de  provenance  indécise. 

Et  plusieurs  autres  haches  non  classées  à  la  suite  des 
déplacements  et  remaniements  successifs  des  musées 
de  Bordeaux,  quelques-unes  portées  sur  les  inventaires 
comme  ayant  été  cédées  au  Musée  de  Saint-Germain- 
en-Laye  où  elles  figurent  en  effet. 

Aussi  croyons-nous  que  Tintérôt  de  ces  collections 
gagnerait  beaucoup  si  elles  étaient  réorganisées  par 
M.  le  conservateur  de  Mensignac,  actuellement  chargé 
des  deux  Musées. 


(1)  Elles  faisaient  partie  du  lot  de  7  dont  j'ai  parlé. 
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J'appelle  de  tous  mes  vœux  la  réalisation  de  ce  desi- 
deratum. Lien  convaincu  de  Tutilité  des  catalogues 
merveilleux  que  M.  Cartailhac,  un  bon  observateur,  a 
dit  n'avoir  rencontré  qu'en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
partiellement  en  Russie,  et  que  j'ai  personnellement 
admirés  en  Amérique  dans  les  collections  particulières 
ou  des  Sociétés  savantes.  Là,  tout  objet  est  invariable- 
ment accompagné  des  particularités  détaillées  de  son 
histoire  :  provenance,  nom  du  donateur,  description, 
indication  de  son  caractère  scientifique,  etc.,  etc. 

Nous  avons  beaucoup  à  emprunter  et  à  imiter,  sous 
ce  rapport,  en  France,  excepté  pourtant  au  Musée 
national  de  Saint-Germain -en-Lave,  et  au  Musée 
Carnavalet  qui  distribue  même,  gratuitement,  son 
catalogue  à  ses  visiteurs,  grâce  aux  bons  soins  de 
M.  Cousin. 

Ici  se  termine  ma  revue,  et  si  je  regrette  de  n'avoir 
pu  me  procurer  les  mêmes  renseignements  exacts  sur 
quelques  rares  collections  que  je  sais  exister  encore  à 
Bordeaux,  je  suis  certainement  autorisé  à  dire  qu'elles 
sont  peu  importantes  ou  réduites  même  à  quelques 
objets  isolés. 

Je  ne  crois  pas,  d'ailleurs,  avoir  besoin  d'autres 
preuves  de  ce  que  j'ai  avancé  au  sujet  de  la  richesse  en 
objets  de  Tàgc  du  bronze  d'un  département  qui  a  long- 
temps figuré  en  blanc  sur  les  cartes  préhistoriques  ou 
qui  n'a  été  signalé  que  pour  un  petit  nombre  de  trou- 
vailles jusqu'à  ce  jour.  Je  ne  fais  donc  que  rappeler  ici 
que  l'ouvrage  de  M.  John  Evans  (1882)  ne  parle  que  d'un 
seul  gisement,  à  Langoiran;  que  la  carte  de  la  première 
partie  de  l'ouvrage  de  M.  Chantre  ne  porte  que  les 
quatre  découverlcs  d'épées  à  Guitres,  Izon,  Castillon, 
et  Singleyrac  et  que  celle  de  sa  deuxième  partie  n'indi- 
que que  dix  stations  :  Bordeaux,  Saint- Jean-d'Illac, 
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Pauillac,  Blaye,  Créon,  Castillon  et  Guîtres^  avec 
Margaux^  Vertheuil  et  Izon  déjà  notées  dans  le  Dic^ 
tionnaire  des  Gaules, 

M.  Daleau  n'en  a  désigné  que  19  dans  sa  publication 
de  1876,  résumant  les  faits  à  lui  connus  vers  cette 
époque  (1);  28,  en  1878  (2)  et  37,  en  1881  (3);  tandis 
qu'il  résulte  de  mes  recherches  personnelles  et  de  tout 
ce  qui  précède,  qu'on  a  fait  en  Gironde  plus  de  150  trou- 
vailles bien  déterminées  dans  plus  de  100  localités  dif- 
férentes que  nous  allons  indiquer,  par  arrondissement 
et  par  commune,  en  énumérant  les  objets  recueillis, 
ainsi  que  les  noms  de  ceux  qui,  les  premiers,  les  ont 
fait  connaître. 

J'espère  pouvoir  éviter  ainsi  Técueil  d'un  grand 
nombre  de  statistiques  qui  n'ont  pas  tenu  compte  assez 
exactement  des  provenances  des  objets  énumérés. 

10  Classification  par  arrondissements  et  localités. 

Leplus pauvre  des  arrondissements  est  celui  deBazas 
dans  lequel  on  n'a  signalé  aucune  trouvaille  de  bronze 
jusqu'à  présent. 

Vient  ensuite  l'arrondissement  de  la  liéole  qui  ne 
compte  que  3  localités  et  5  gisements. 

(1)  Congrès  de  Clermont-Fcrrand  (voir  chnp.  III  de  mes  Recherches, 
Soc.  arch,,  t.  XIV,  p.  143. 

(2)  Note  à  la  Société  archéologique  de  Bordeaux,  avec  cette  remarque 
que  la  station  de  Saint-Morillon  doit  être  rayée  de  la  liste  parce  qu'elle 
n«  contenait  aucun  objet  de  bronze  dans  sou  tumulus.  Congrès  de  Cler- 
mont,  p.  615. 

(3)  Dans  les  Matériaux  de  1881,  p.  490.  Cette  dernière  énumération  des 
découvertes  antérieures  donnerait,  d'après  M.  Daleau,  245  spécimens  : 
1  bracelet,  2  épées,  3  fibules,  3  lances  et  234  haches,  mais  il  m'a  été 
impossible  de  retrouver  plus  de  115  de  ces  instruments  par  l'analyse 
minutieuse  des  totaux  dans  lesquels  auront  pu  se  glisser  quelques  erreurs 
typographiques. 
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1*  Hure.  1  hache  de  cuivre  (Jouannet,  1837)  (1). 

2"  Hure,  1  magnifique  épée  de  bronze  trouvée  dans  la 
Garonne  et  figurée,  en  1862,  par  M.  Grellet-Balguerîe 
dans  son  Album  des  antiquités  réolaises  et  bazadaises^ 
planche  vu,  fig.  4.  Elle  est  longue  de  plus  de  34  centi- 
mètres, assez  étroite,  à  soie  et  maintenue  dans  son 
manche  (absent)  par  4  rivets  dont  on  voit  les  trous  sur 
la  lame,  2  de  chaque  coté  et  par  3  rivets  semblables 
placés  verticalement  sur  la  soie.  Cette  épée  fait  encore 
partie  des  collections  de  son  premier  possesseur. 

3®  Monse'gur.  l  hache  de  bronze.  Musée pre'historique 
de  Bordeaux.  D'après  Daleau,  1876  (2). 

4**  Sauvcterre.  2  haches  des  premiers  essais,  d'après 
M.  Cantellauve.  Collection  Pommade,  de  la  Réole. 

L'arrondissement  de  Libournc  est  plus  riche.  On  y 
a  trouvé  du  bronze  à  : 

1®  Saint'Sulpice  dizon  (Uchamp),  Nombreux  objets 
réunis  en  cachettes,  signalés  dans  le  Dictionnaire  des 
Gaules^  et  par  MM.  Chantre,  Drouyn  (3)  Daleau  et  de 
Mensignac  (4), 

2"*  Nérigean.  Des  fibules.  Léo  Drouyn. 

3*  Le  Caillau.  Une  cuiller.  » 


(1)  a  Je  viens  de  trouver  à  Iliire,  à  11  pieds  de  profondeur^  1  hache 
»  dont  la  forme  diffère  des  coins  de  Pauillac.  C'est  une  lame  triangulaire 
»  sans  bourrelets  ayant  un  tranchant  d'environ  18  lignes.  L'instrument, 
u  long  d'environ  4  pouces,  est  en  cuivre  rosai^Q  (Statistique,  t.  I,  p.  232, 
»  en  note  au  bas  de  la  page  ». 

(2)  Elle  n'y  figure  plus,   ou  cette  provenance  ne  s'y  trouve  plus  indi- 
quée. 

('^)  p.  138  du  chapitre  III  de  mes  Recherches. 

(4)  Le  Dictionnaire  des  Gaules  et  M.  Chantre  donnent  seulement 
2  épées  et  3  pointes  de  lance  pour  celte  trouvaille.  M.  Daleau  1  hache  et 
1  pointe  de  lance.  M.  de  Mensignac  a  décrit  exactement,  au  contraire, 
tout  ce  qui  a  été  acquis  par  le  Musée  des  armes  de  Bordeaux.  Voir  p.  55, 
la  note  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer,  et  tenir  compte  des  réserves 
de  M.  J.  Delpit. 
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4*  Saint-Laurent'des-Combes.  1  hache  en  bronze. 
Collection  de  M.  Fayard,  de  Saint-Emilion.  Daleau. 

5^  Guitres,  1  épée.  C.  Duteil,  1838.  Lesson  (1), 
Chantre  (2). 

6*  Pujols,  au  Barry.  Fragment  d'cpée.  Musée  préhis- 
torique, d'après  Daleau,  mais  il  n'est  pas  sur  l'inven- 
taire actuel. 

7**  Saint-Denis-de-Piles.  1  hache  bronze  à  talon  et 
anneau.  Cantellauve. 

8®  Environs  de  Libourne.  1  hache  très  petite  en 
cuivre.  Collection  comte  de  Chasteigner. 

9^  Pomiers  (Vérac).  1  clef.  Daleau. 


(1)  Ere  celtique,  Rochcfort,  1847,  p.  67.  Il  m'a  fallu  bien  des  recher- 
ches pour  arriver  à  la  vcrification  de  ce  fait,  ou  plutôt  de  la  détermination 
exacte  du  gisement  de  cette  cpce. 

Je  n'ai  pu  retrouver,  d'abord,  le  mémoire  de  M.  Duteil,  Et  le  texte  de 
la  note  qu'il  avait,  sans  doute,  transmise  à  R.-P.  Lesson,  son  ami,  est 
plus  qu'ambigu.  Le  voici  : 

«  On  a  rencontré  aux  alentours  d'Ecurat^  canton  de  Saintes  (Charentc- 
»  Inférieure),  une  épée  en  bronze  à  god.  ard.^  entre  Guitres  et  Monti- 
Il  gault;  M.  Duteil  en  a  déterré  une  semblable  figurée  pi.  l^e  du  t.  II  de 
»  mes  Fastes  historiques  ». 

Ne  dirait-on  pas  que  la  trouvaille  a  eu  lieu  près  d'Ecurat  ?  Or,  chose 
assez  singulière,  R.-P.  Lesson  avait  écrit  déjà,  dans  les  Fastes  histO' 
ri^uej,  qu'il  cite  et  qu'il  avait  publiés  à  Rochcfort  6  ans  auparavant  (1842, 
t.  II,  pp.  53  et  54)  : 

«  On  dit  qu'une  épée  de  bronze  a  été  trouvée  ùEcurat.Elle  ressemblait 
V  (m'a-t-on  assuré)  à  une  épée  poignard,  pi.  I,  (ig.  I,  que  M.  Duteil  a 
»  exhumée,  en  1838,  dans  un  tumulus  entre  Guitros  et  Montigault,  god. 
t  ard.  Dieu  fort  o. 

Et  il  faut  noter  que  VEre  celtique  et  les  Fastes  historiques  et  archéo- 
logiques  de  Lesson  sont,  actuellement,  des  raretés  bibliographiques, 
que  je  possède,  heureusement,  ainsi  que  presque  toutes  les  publications 
archéologiques  de  celui  qui  fut  l'un  de  mes  maîtres  à  l'Ecole  de  médecine 
de  Rochefort. 

(2)  M.  Chantre  dit  tenir  ce  renseignement  de  M.  Maufras  de  la  Réole, 
mais  il  est  plus  probable  qu'il  s'agit  de  M.  Maupas,  de  La  Réole,  qui  lui 
en  avait  fourni  d'autres.  M.  Emile  Maufras,  également  cité,  est  de  Pons 
(Charente-Inférieure). 
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neuie,  et  se  boursoufflcnt  en  brûlant.  Nous  croyons  que  ce  sont  des  grains 
de  succin  mais  fortement  altérés  par  le  temps.  Ils  ressemblent,  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur,  à  une  espèce  de  succin  que  l'on  rencontre  quelque- 
fois dans  les  atterrissements  des  environs  de  l'île  d'Aix  mêlée  à  du  succin 
plus  pur  et  à  des  lignites.  Du  reste,  rien  n'indique  leur  date,  on  peut 
seulement,  à  leur  altération,  les  juger  très  anciens. 

E.-J.  JoUARIfET. 

Et  p.  285  : 

Le  même  correspondant  (M.  de  Rabard  de  Libournc)  nous  a  fait  pas- 
ser aussi  plusieurs  des  grains  trouvés  près  de  Gcnsac.  Les  plus  gros, 
dont  le  plus  grand  diamètre  égale  celui  d'une  pièce  de  cinq  francs,  sont 
des  sphéroïdes  très  aplatis,  percés  au  centre  comme  ceux  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Nul  doute  maintenant  que  leur  matière  ne  soit  un  véri- 
table succin. 

Dans  sa  SiatistiquCf  1837,  Jouannct  dit  que  ces  boules  furent  trouvées 
près  du  tumulus  de  Hoc  anguille. 


Soit  13  localités  et  15  trouvailles,  Tune  considéra- 
ble, celle  d'Izon. 

L'arrondissement  de  Blaye  est  plus  riche  encore  et 
comprend  16  localités  et  20  gisements  : 

1*  Blaye.   2  haches  à  talon  et  anneau.   Tondu t  et 

Berchon. 
»         1  hache  type  médocain.  Nazereau,  Daleau. 
»         1  hache  à  talon  et  anneau.  Daleau. 
»         1  hache  à  douille  très  petite  (17  centimè- 
tres). Collection  Daleau. 
^  Blaye  (environs).    15  haches   très    minces,    1845, 
12  disparues  d'après  M.  de  Gourgues  en  1859.  Chiffres 
reproduits  par  M.  Chantre  (1). 


(1)  Elles  sont  décrites  au  nombre  de  3  dans  l'article  consacré  aux  col- 
lections de  M.  de  Gourgues.  M.  le  comte  de  Chastcigner  en  a  également 
recueilli  2  et  il  en  existe  une  autre  au  Musée  préhistorique  sous  une  vieille 
étiquette  portant  le  no  107.  Elles  sont  d'un  type  très  curieux  dont  je  ne 
connais  pas  d'autre  exemple. 
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:i'  Itat/on.  I  hache  en  cuivre,  premiers  essais.  Col- 
Iccliiui  lie  r.hastoigncr. 

V  An::l<n/c.  I  haclio  type  médocain.  Xazercau,Daleau. 
y  Cars,  I  h\oc  ilo  liron/.e  et  culots.  Collection  Naze- 

ivau,  I)alcau. 

iV*  Mtizitm.  1  haclie  hronze,  I'"  essais,  et  1  pointe  de 
lance.  Collection  Canlellauve. 

lia/}  il  Arias  ilhmnezac).  I    hache  type   médocain 
inlcricur  ou  à  rebords.  (^>llection  Cantellauve. 

S*  .V/(/  (le  la  iourte  (Donnezac).  1  hache  à  talon   et 
anneau.  Collection  Daleau. 

*J*  Le  Grand  Touzin  (Hussîlc)  (l). 

))  1  hache  type  américain  à  large 

tranchant.  Collection  Cantel- 
lauve. 
»  1  pointe  de  lance.  Même  collec- 

tion. 
10"    Limites    du    département  :  Bussac-Montendre, 
1  hache  à  talon  et  anneau.  Même  collection. 

1 1"  Saint'Sai'in.    l  hache  à  lalon   et  anneau.  Même 
collection. 

l'J"  Laula,  Saint-(nro/is.  1  pointe  de  lléche.  Collec- 
lion  halcau. 

lil"  Cartelègue.   Les   (\izeau.v,    l    hache   à  ailerons. 
Ciilli'ction  Cantellauv(*. 

IV'  (Vzar,    Saint'Savin.    Moulin    de    Prade.    1879. 
(liiilictle  de  nombreux  obj(»ls.  Collection  Daleau  (2). 
I.V*  Marcamps,  2  culots,  18i)2.  (Collection  Daleau. 


(I)  l'ii»'  rrrour  typograpliiqiic  s'rst  ^li^sôc  à  ce  siijt-t  p.  150.  t.  XIV, 
.Viir.  avi'h.  Ou  y  lit  :  Gnind  Touzier,  rouiiiiiine  do  Badiac. 

['!]  I.n  tloscriptioii  rompK'le  a  vlr  donm-c  dans  les  Actes  de  la  Sociôlé 
iiirlirtdu^iqiie,  pages  l'i5  et  suiv;iiiles  du  tome  XIV,  chap.  III  de  mes 
Hri-licrclics.  La  découverte  avait  été  signalée  dans  les  Matériaux,  1881, 
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16*  Saint-Girons.  1  hache  incomplète.  Collection 
Daleau. 

L'arrondissement  de  Bordeaux  compte  20  localités 
et  34  découvertes,  en  dehors  de  ses  communes  médo- 
quines. 

i"" Saint'Médard-cVEyrans,  2  haches  de  bronze,  février 
1850.  Don  de  M.  Trouillez  (Musée  d'armes)  (l).  De  Men- 
signac. 

2"  Bègles,  Sables  du  Luc.  l  hache.  Lahet.  Gaullieur. 

3"  Le  L.as.  1  hache.  Gassics  (Chantre). 

4"*  Saint-Aubin-de-Blanquefort.  2  hachettes  cuivre. 
Dictionnaire  des  Gaules^  Daleau  et  de  Mensignac. 
(Musée  préhistorique). 

1  hachette  en  cuivre  rouge,  18()2.  De  Mensignac 
(Musée  d'armes). 

5**  Saint' J ea n-dLllac .  46  haches.  Chantre  d'après  de 
Lestrange  (Musée  de  Bordeaux)  (2). 


(1)  Sansns  avait  signalé  cette  stalioii  comprenant  plusieurs  haches  et 
d'autres  instruments  en  hron/c^  mais  sans  détails.  Soc.  d'Arch.,  t.  III, 
p.  177. 

(2)  Voir  ce  que  nous  avons  dit  de  celte  trouvaille  particulière.  M.  Daleau 
n'avait  indiqué  que  3  haches  de  celle  provenance  au  Musée  préhistorique 
ainsi  que  M.  de  Mensignac.  Ce  qui  est  exact,  et  il  est  incontestable  que 
CCS  haches  examinées  avec  soin  par  M.  (^abannes,  conservateur  adjoint  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  sont  absolument  des  ébauches,  peut-être 
abandonnées  en  cours  de  fabrication.  Le  métal  fondu  a  été  coulé  très 
imparfaitement  dans  des  moules  grossiers,  moules  de  deux  pièces,  ce  que 
prouvent  les  bavures  du  milieu  de  la  tranche  de  chacune  des  trois  haches 
qui  ont  été  martelées  pour  faire  disparaître  les  rugosités  de  la  surface;  ce 
qui  est  apparent  sur  les  deux  côtés  de  deux  des  haches  et  sur  une  seule 
face  de  la  troisième.  On  dirait  même  que  l'ouvrier,  voulant  faire  dispa- 
raître ces  rugosités,  a  essayé  d'user  le  métal  soit  sur  un  grès  soit  sur 
une  pierre  dure  à  l'aide  du  sable.  \\\\  tout  état  de  cause,  ces  haches  sont 
en  cuivre  rouge.  Leur  poids  est  très  inégal,  368, '690  et  1,190  grammes. 
Le  métal  est  ductile  et  facilement  tranché  au  couteau.  Il  n'est  pas  aigre 
et  cassant  comme  le  bron/e  et  l'ouvrier  n'a  jamais  tenté  de  faire  le  tran- 
chant. 

ToiiB  XVI.  —  Fasc.  III.  5 
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6**  Rions,  i  épée.  Gaullicur.  Collection  Souriaux,  de 
Bordeaux. 

7**  Sallebœuf,  Une  hache  des  premiers  essais.  Collec- 
tion Berchon. 

8^  Creofi'Langoiran,  5  haches  et  2  culots  (I). 
9®  Bordeaux.  Plusieurs  fibules,  Terre-Nègre.  Jouan- 

net. 
»  Plusieurs  styles,  Terre-Nègre.  Jouannet. 

))  1  fibule,  rue  Pellegrin,  38.  Combes. 

»  Plusieurs   fibules,   1    stylet  et  un   ins- 

trument de  potier,  rue  Thiac.  Amt- 
mann  (2). 
y>  i  bracelet.  Combes,  Dalcau. 

»  1  hache,  égoût,  près  Saint-Pierre.  De 

Mensignac. 
»  1  boucle  (Musée)  Chantre,  d'après  Gas- 

sies. 
»  1  boucle,  1870,  Sansas,  jardin  des  sour- 

des-muettes. Soc,  arch.y  t.  VII,  p.  194. 
»  3  aiguilles,  20 épingles,  1  anneau-bague, 

2  boucles,  1  plaque,  1  chaîne,  fouilles 
autourdeSaint-Pierre.  De  Mensignac. 
5)  2  bracelets,  1878,  Lycée.  De  Mensignac. 

»  1  bracelet.  Lalanne. 

lO"*  Cubzac,   1   ])oignard   brisé  (Musée  d'armes).  De 

Mensignac. 
11**        ))        (château  des  4  fils  Aymon).  Une  cachette 
de  fondeur  comprenant  2   fragments  de.  haches,    des 


(1)  D'nprc'S  réliquetle  du  musée  de  Nérac  et  les  dessins  de  M.  Passet, 
M.  Chnnlre  iravail  eiiregislré  que  '*  haches.  Les  deux  culots  ont  disparu, 
Des  5  haches,  l'une  est  à  talon;  une  à  double  coulisse,  type  uiédocain; 
une  à  talon  et  anneau;  une  à  double  aileron  et  la  cinquième  à  talon  et 
double  anneau.  C'est  celle  signalée  par  M.  Evans. 

(2)  Séance  de  la  Société  archéologique^  9  déc.  1881, 
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débris  d'épée,  des  bracelets  de  diverses  formes,  etc. 
Collection  de  Chasteigner. 

12**  Saint'Laurent-tV Arve,    1    hache,   château    Puy- 
Morin  (collection  de  M.  de  Turgot).  Daleau. 

13®  La  Brède.  4  haches  et  2  pointes  de  lances,  1873. 
Gassies,  Daleau,  de  Mensignac  (Musée  des  Armes). 

14**  Saint-Selve,  Le  Gât  mort.  1  hache  (Musée  préhis- 
torique). De  Mensignac. 

15**  Béliet.  1  bracelet.  Daleau. 

16**  Saini'Loubès.  Haches  (nombre  indéterminé).  Léal. 
Soc.  arch.,  1873. 

17®  Sauçais.  1  hache  cuivre.  Durand,  1828. 

18"  Bouillac.  3  haches  (Musée  d'Armes).  De   Men- 
signac. 

19®  Belin.  1  bracelet,  1  épée.  De  Mensignac. 

20®  La  Sauve,  l  pommeau  d'épée  (Drouyn).  De  Men- 
signac. 

Le  Médoc  est  infiniment  plus  riche,  car  on  y  a  con-         V 
staté  86  découvertes  en  59  localités. 

I.  Dans  les  communes  comprises  dans  Varrondissc- 
ment  de  Bordeaux  : 

1®  Margau.r.  1   hache  (Musée  préhistorique).  Beau- 
court. 
»  6  haches  (Musée  préhistorique,  1860). 

Bcaucourt. 
La  Bégorce.  2  haches  (Musée  préhistorique,  1888). 

Beaucourt. 
Margaux.  2  haches  (Musée  d'Armes,   1860).  Beau- 
court. 
La  Bégorce.  l  hache  (Musée  d'armes).  Beaucourt  (1). 


(1)  Renseignements  de  M,  de  Mensignac. 
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2*  Soussans  (Le  Paveil).  1  hache  (collection  Guestier). 
Daleau. 

3"  Casielnau.  1  hache  à  rebords.  Anlhoune,  Berchon. 

»  1  bout  de  lance.  Anthoune,  Berchon. 

Grand-Jardin,  1  poignard.  Aubry,  1869,  Anthoune, 

Berchon. 
»  1  poignard.  Duclion,  Anthoune,  Ber- 

chon. 
Sarnac.  I  ])oignard.  Marionneau,  Berchon. 
Environs.  11  haches,  9  à  rebords,  2   à   talon   et 

1  hache  à  douille.  Collection  comte  de 
Chasteigner. 
))  2  objets  ouvragés.  Anthoune.  Berchon. 

))  4  hachcs(collection Touque).  Berchon(l). 

»  1  fragment.  Collection  Touque,  collec- 

tion Berchon. 
4**  Listrac,  Lot  de  14  haches  dont  1  à  talon  et  anneau. 
Baudrimont. 

5**  Le  Temple,  1  flèche  en  bronze  (de  Mensignac). 
Soit  9  localités  au  moins  et  20  trouvailles. 

II.  Dans  r arrondissement  de  Lesparre  : 
1"  Pauillac, 

a.  Trompelou|).  17  haches  à  rebords.  De  Caila, 

1803-1806.  Berchon. 
h.  Au  Lazaret.    10  haches  à  rebords.  Berchon, 

1886,  sa  collection, 
c.  A  Château-Lalite.  3  haches.  Hilaret.  Collection 
Berchon  (2). 


(1)  A  double  coulisse  entière  et  à  rebords,  ainsi  que  le  fragment  de  la 
colleclion  Berchon. 

(2)  2  à  rebords,  1  à  talon. 
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d.  A  Mousset.  25  haches.  Périer,  Daleau. 

e.  Au  Pouyalet.  IG  haches,   I8G4.  Collection  de 

Chasteigner  (1). 

f.  A  Padarnac.  29  haches,  1869.  Collection  Ber- 

chon  (2). 

g.  y>  21  haches,  1877.  Collection  de 

Laporterie  (î{). 
/^.  A  Pauillac.  60  haches,  1822.  Jouannet  (4). 

»  1  hache.  Collection  Baudrimont(5). 

^.  Aitigues.  1  hache  à  ailerons  de  21  centimètres 

de  longueur.  Dupeyron-Labarde.  (Dulignon- 

Desgranges). 

2*»  Saint-Julien,  70  haches,  1834,  juillet.  I).  Guestier, 

Daleau. 
Château  Langoa.  25  haches,  1825.  Jouannet. 
Château  Lagrange.   3  haches    à   rebords.    Ber- 

chon  (6). 
Château  Léoville.  46  haches.  De  Las  Cases.  Ber- 

chon  (7). 
Beychevelle.  1  hache  à  rebords.  D*"  Baudrimont, 

Daleau. 


(1)  A  rebords  ou  double  coulisse  entière. 

(2)  28  ù  rebords,  1  a  talon  et  anneau,  très  belle  pièce. 

(3)  A  rebords. 

(4)  Jouannet  a  beaucoup  varié  dans  Tindicalion  du  nombre  de  ces  haches. 
Il  en  signale  plus  de  60  dans  son  mémoire  de  1827,  trouvées  en  1822; 
200  dans  son  rapport  sur  le  Mémoire  Hizeul.  et  25  pour  la  date  de  1825  à 
Saint-Julien.  Kt  il  est  certain  qu'on  a  trouvé  près  de  Pauillac  un  plus 
grand  nombre  de  haches  que  ne  le  ])Oi'tent  les  chiffres  que  nous  avons 
admis  après  vériHcalion.  On  en  avait  recueilli  spécialement  plus  de  50  dans 
les  travaux  du  vignoble  de  Chàteau-Ijaiitc.  Ils  avaient  été  vendus  à  des 
chaudronniers. 

(5)  A  talon  et  anneau. 

(6)  Faisaient  partie  d'un  lot  plus  considérable;  dispersé. 

(1)  Je  n'ai  pu  eu  examiner  que  32  :  8  à  rebords,  21  à  talon,  2  à  talon  et 
anneau,  1  ù  coulant. 
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3*  Saint-Laurent.   11   haches,    1880.    Collection  de 

Chastcigner  (1). 
1  hache  à  rebords.  D'  Baudrimont. 
Corconac.   14  haches  à  rebords.  Hostein,  Rey, 

Berchon. 
Saussac.  3  haches  à  rebords.  Hostein,  Berchon. 
Environs.  30  haches  à  rebords.  Berchon  (2). 
4**  Cissac. 

Château  Lamothc.  Tumulus.  2  haches  à  rebords, 

d'Elbauve.  Collection  Berchon. 
»  Habitation  gallo-romaine.  1  agrafe 

cmaillée  ;  1  hache  à  rebords  d'El- 
bauve.  Collection  Berchon. 
Pelon.  1  épée.  Collection  Berchon. 
»     1  poignard.  Collection  Berchon. 
5*  Saint- Sauveur.  1  hache,  premiers  essais.  Collec- 
tion Berchon. 
D  3  haches.  Trabut-Cussac,  1856  (Mu- 

sée d'armes)  (3). 
6"  Vertheuil.  8  haches.  Dictionnaire  des  Gaules.  Gas- 

sies,  Chantre  (Musée  de  Bordeaux)  (4). 
7**  Saint-Estèphe.  1  haches  à  rebords.  Berchon  (5). 
»  1  hache  à  rebords.  Dalcau. 

Château  Meyney.  200  haches.  De  Luëtkens,  Ber- 
chon (6). 


(1)  8  à  rebords,  3  à  lalon. 

(2)  Ont  été  vendus  en  partie  à  Tonneins. 

(3)  No«  104,  105,  106  du  catalogue  Labet  (Musée  d'armes). 

(4)  M.  Daleau  n'en  porte  que  3  au  Musée  préhistorique  et  M.  de  Mensi- 
gnac  3  au  Musée  d'armes. 

(5)  Ont  été  dispersées.  3  au  Musée  préliistorique,  3  dans  la  Collection 
Berchon,  1  à  MM.  Phélan  et  Baudrimont  (?). 

(6)  Le  t'ait  m'a  été  affirmé  par  M.  de  Luëlkens  qui  pendant  longtemps  a 
employé  ces  haciies  pour  la  fabrication  d'ustensiles  agraires  ou  chapeaux 
de  roues  de  voiture.  Plusieurs  spécimens  de  ces  haches  existent  encore. 
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»         Fonpctitc.  1  hache  a  \  ailerons.  Collec- 
tion Bcrchon. 
W"  St'Seurin  de  Cadournc,  2  haclies  à  rebords.  Col- 
lection (le  I.estrange. 
»  1  hache  à  talon  et  anneau. 

Berchon. 
Reysson.  1  hache  au  Musée  préhi.st)rique.  Daleau, 

de  Mensignac. 
9"  St-Germain  d'Esicuil,  W  haches  et  '1  hacheltes, 

18/iG.  Pellet,  Berchon  (1). 
»  1  hache  à  ailerons,  longueur 

Uiccntinièlres.  Collection 

J)ulignon-Desgranges  (2). 

»  1  hache  Gouillaud.  Daleau. 

Tuniulus  Péterland.  1   hache  à  talon.   Collection 

des  Frères,  rue  St  Gencs, 
Bordeaux. 
Autre  Tumulus.  1  pointe  de  flèche.  Berchon. 
10^  Lesparre.  8  bracelets.  Clauzet,  Berchon. 
»  1  poignard.  Bonore  ()J). 

Uch.  3  haches  à  rebords.   Pouverreau,  Berchon. 
11**  GaiUan,  22  haches.  Clauzet,  Berchon  (/i). 

Homan.  {\  haches  à  talon  et  anneau.   Tribunal^ 
Berchon. 
»  10  haches.  Rousseau   (Musée  préhist:)ri- 

que).   Pouverreau,   Daleau,   de   Mensi- 
gnac. 


(1)  Cctlo  (rotivnillc  pariiit  avoir  ôh*  dispcrsÔL'.  Ces  hnclics  étuioiil  à 
rebords.  4  nv  trouvaient  clicz  M.  NorinaiHliii  qui  m'en  a  donné  2.  On  en 
Inuivc  5  nu  Musée  préhistoriijuc  cl  3  au  Musée  d'Armes  provenant,  peut- 
cire,  de  cette  trouvaille. 

(2)  Portée  par  M.  Daleau  à  [jespnrrc. 

(3)  Destination  inconnue. 

(4j  10  à  rebords,  10  ù  talon,  2  à  talon  et  anneau. 
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i2«  Begadan,  I  hticlic  à  rebords.  Bcrchon. 
13**  Vensac, 

Cassana.  16  haches  1885.  Meynieu,  Lalanne  (1). 
Les  Arestiaux.  1  hache  cuivre.  Meynieu,  oct.  1885. 
14**  Saint-Vivien. 

Au  Temple.  19  haches  (2),  3  bracelets  et  1  pointe 

de  lance.  Meynieu,  Lalanne. 
Mirambeau.  2  haches  à  rebords.  Pouverreau,  Ber- 

chon. 
15*  Talais. Le  Perey.  2  torques.  Dulignon-Desgranges. 
Le  Vigneau.  21  haches  (3),  1  bracelet,  1  anneau, 

1881.  Delhomme,  Meynieu, 
Saint-Martin.  1  Pendeloque.  Lalanne. 
16*»  Jau. 

Méric.  24  haches.  Pouverreau,  Berchon  (4). 
17**  Grayan, 

Rouman.  22  haches.  Meynieu,  1882  (5). 
Environs.  1  cachette.  »  (6). 

L'Hôpital.  3  fibules.  Lalanne. 

»  1    pointe   de    lance.    Collection    de 

Chasteigner. 
Gurp.  1  fibule  et  1  hache.  Daleau. 
»       3  fragments   de   fibules.   Dulignon-Des- 

granges. 
»        1  harpon.  Meynieu. 
Les  Placettes.  1  fibule  et  1  fragment  de  hache 

à   rebords.  Collard,    Berchon. 


(1)  13  à  rebords,  2  à  talon,  1  ù  talon  et  anneau. 

(2)  14  à  rebords,  4  à  talon,  1  à  talon  et  anneau. 

(3)  12  à  rebords,  8  à  talon,  1  fragment. 

(4)  16  à  rebords,  8  à  talon. 

(5)  20  à  rebords  ou  à  talon,  2  à  anneau. 

(6)  IS'on  explorée. 
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18*  Taillebois.  3  fibules.  Meynieu.  Lalanne. 

y>  2  bracelets.  Lalanne. 

19**  Vendays. 

Mayan.  17  hacbes.  Pouverreau.  Lalanne  (1). 
»         1  pot  en  terre  rouge  cassé.  Lalanne. 
20*"  Montalivct.  ï  hache  à  rebords,  15  août  1885.  Pou- 
verreau (Berchon). 

21*  Naiijac.  1  hache,  1""  essais.  Alibert  (Berchon). 
Soit  en  résume  : 


Loculilés. 

Trouvailles 

Arrondissement  de  Bazas 

0 

0 

D 

La  Réole 

3 

5 

T> 

Libourne 

13 

15 

j> 

Blaye 

16 

20 

» 

Bordeaux 

20 

— 

34 

52 

74 

Bordeaux,  communes 

médoquincs 
Arrondissement  de  Lesparre 

9j 

50t 

59 

20. 
66» 

86 

111  160 

Toutes  ces  découvertes  se  subdivisent  d'ailleurs  en 
plusieurs  catégories  [d'objets  qu'il  est  important  de 
préciser  : 

2<»  Classification  d*aprè8  la  nature  des  objets. 

1**  Epées  entières  : 

1    Guîtrcs,  1838.  C.  Delteil,  Lesson,  Chantre  (2). 
1    Hure,  1862.  Collection  GrcUet-Balguerie. 


(1)  8  M  rebords,  8  à  talon,  1  à  talon  et  anneau. 

(2)  Destination  inconnue.  La  figure  des  Fastes  historiques  de  Lesson 
indique  plutôt  un  poignard. 
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1  Castillon-sur-Dordogne  (Musée  de  Bordeaux), 
Gassies  et  Chantre  (1). 

2  Saint-Sulpice  d'Izon,  Dictionnaire  des  Gaules, 
Chantre  (2). 

1    Rions.  Gaullieur,  collection  Souriaux. 
1    Cissac.  Collection  Berchon. 
i    Belin.  De  Mcnsignac. 
2**  Epées  en  fragments  : 

1  Pujols-Barry  (Musée  préhistorique)  Daleau  (3). 

3  Cubzac,  château  des  4  fils  Aymon.  Collection 
de  Chasteigner. 

2  Cézac.  Daleau,  sa  collection. 

1    Izon  (Musée  des  Armes).  Chantre,  de  Mensi- 

gnac  (4). 
1    La  Sauve  (pommeau).  Drouyn  (Musée  d'Armes). 
3*  Poignards  entiers  : 

1    Lesparre.  G.  Bonore  (5). 

1    Cissac.  Berchon,  sa  collection. 

i    Cubzac  (Musée  d'armes).  Du  Mensignac. 

1    Castelnau.  Aubry,  1869.  Anthoune,  Berchon 

1  »  Duclion,  Anthoune,  Berchon. 

1  »  Sarnac,  Marionneau,  Berchon. 
4*  Poignards  en  fragments  ou  brisés  : 

2  Cézac.  Daleau,  sa  collection. 

1  ?       (Musée  d'armes,  n""  154).  Catalogue  Labet. 

2  Izon  (Musée  d'armes,  n°'  154  et  155).  Catalogue 
Labet. 


(1)  N'y  figure  plus. 

(2)  M.  de  Mensignac  ne  noie  qu'un  frngmenl,  au  Musée  d'Armes,  mais 
il  faut  rappeler  que  M.  Delpit  a  conservé  les  meilleures  pièces  de  la 
cachette  d'Uchainp. 

(3)  Ne  figure  pas  sur  les  inventaires  actuels. 

(4)  Le  catalogue  du  conservateur  Labet  porte,  p.  12,  n»  153,  Fragments 
de  glaives  en  bronze. 

(5)  Destination  inconnue. 
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5»  Pointes  de  lances  entières  : 

1  Le  Temple,  1880.  Mcynieu,  sa  collection. 

1  Castelnau.  Anthoune,  Berchon. 

1  Cczac.  Daleau,  sa  collection. 

1  Le  Grand  Touzin.  Cantellauve,  sa  collection. 

1  Grayan.  De  Chasteigner,  sa  collection. 

1  Bordeaux  (Collection  Brochon).  Berchon. 

2  La  Brède,  187S  (Musée  d'armes).  De  Mensignac. 
2  Izon  (Musée  dWrmes).  De  Mensignac  (1). 

6*  Pointes  de  lances  en  fragments  : 
i    Médoc.  Collection  de  Lestrange. 

1  Cézac.  Collection  Daleau. 

2  Izon  (Musée  d'Armes).  Label  (2). 
7*  Pointes  de  /lèches  : 

1  Saint-Germaîn-d'Esteuil.  Berchon,  sa  collection, 
i    Laula-Saint-Girons.  Daleau,  sa  collection. 

2  (Musée  d'armes).  Catalogue  Lahet  (3). 

1  Le  Temple.  De  Mensignac. 
8*  Faucilles  : 

4    Bordeaux.  Collection  Brochon,  Berchon. 

2  (Musée   de   Bordeaux).   Chantre,  d'après    Gas- 
sies  (4). 

9*  Bracelets  : 

36   Pou  valet.  Berchon,  sa  collection  (5). 

3  Le  Temple.  Meynieu,  sa  collection. 

1    Le  Vigneau.  Meynieu,  collection  Dclhomme. 
7   Lesparre.  M.  Clauzet,  Berchon. 


(1)  Sans  doute  ceux  portés  sur  le  catalogue  Labet,  sur  les  n^*  ï'ifà  et 
146,  p.  12,  Javelots  en  bronze, 

(2)  No»  147  et  148.  p.  \'4, 

(3)  Nos  151  et  152.  Celte  dernière  donnée  en  1854  par  M.  Lacène,  capi- 
taine commandant  Ja  ^nrde  miiniripale. 

(4j  Sont  regardées  coinirie  douteuse*». 

(5)  Ils  étaient  probablement  plus  nombreux. 
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i    fk'liet.  Daieau.  «a  rollection. 
3    Cuhzac.  Chasteigncr,  >a  collection. 
2   Taillehois.  Lalanne.  collection  Mevnieu. 
Ji    Cézac.  Daleaii.  sa  collection. 
2    Bordeaux.  De  Men>ignac. 
1  D  Combes,  sa  collection. 

1    Belin.  De  Mensignac. 
1    E.  I.alanne.  Sa  collection. 
10*  Agrafe  emaillee   Cissac.  Berchon.  sa  collection. 
11*  Fibules  : 

1    Gravan.  Collard,  collection  Berchon. 

1  »        Daleaii.  sa  collection. 

3  D        Lalanne. 

3    Taillebois.  Lalanne,  collection  Mevnien. 

3   Gurp.  Lalanne. 

1        »      Daleaii,  sa  collection. 

3        »      Dulignon-Desgranges. 

Plusieurs.  Xérigean.  L.  Drouyn. 

»  Bordeaux.     Aintmann,     fouilles     rue 

Thiac  (I). 
»  Bordeaux  (Terre-Nègre).  Jouannet. 

I    Rue  Pellegrin.  Combes. 
12*  Harpon,  Gurp.  Meynicu.  sa  collection. 
13**  Objets  divers  : 

a.  Perles  d'ambre,  Gensac,  1824.  Jouannet  (200). 

b.  Pendeloque,  ïalais.  Lalanne,  Mevnieu. 
r.  3  aiguilles,  Bordeaux.  De  Mensignac. 
d.  20  épingles,  Bordeaux.  De  Mensignac. 

6*.  1  anneau-bague,  Bordeaux.  De  Mensignac. 
/;  2  boucles,  Bordeaux.  De  Mensignac. 
g,  1  chaîne,  Bordeaux.  De  Mensignac. 


(1)  Srnncp  <lii  0  déc.  1881,  Soc.  arch, 

(2)  Fouilles  (le  Saint-Pierre. 
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h.  1  plaque  percée,  Bordeaux.  De  Mensignac  (2). 
L  Plusieurs  styles,  Bordeaux.  Jouannet. 
/.         »  »  »         Amtmann,  1881. 

k.  Instrument  de  potier  à  dents,  Bordeaux,  Amt- 
mann, 1881. 
/.  2  objets  ouvragés,  Castelnau.  Antlioune,  Ber- 

chon. 
m.  2  doigt iers  en  bronze  (Musée  d'Armes). 
14"  Culots, 

2  Créon  (Musée  de  Nérac),   Cazeaux,  Faugère- 
Dubourg,  Chantre,  Bcrchon. 

1  Blayc.  Daleau. 

1  Mcdoc  (lingot),  de  Lestrangc. 

3  Cars.  Nazereau,  Daleau. 
3  Cézac.  Collection  Daleau. 

2  Marcamps.  Collection  Daleau. 

1  Saint-Vivien.  Collection  Meynieu. 

2  Rauzan.  Collection  de  Chasteigner. 
15"  Cachettes, 

1  Cézac.  Collection  Daleau. 

1  Cubzac.  Collection  de  Chasteigner. 

1  Izon.  (Musée  des  armes),  et  J.  Dclpit. 

1  Grayan.  Meynieu. 

1  Cassana.  Meynieu. 
16"  Haches, 

Quant  aux  haches  on  doit  en  distinguer  de  plusieurs 
catégories  : 

1"  Haches  en  cuivre. 

1  Saucats.  Durand,  1828. 

1  Hure.  Jouannet,  1837. 

3  Saint-Jean  d'IUac.  (Musée  de  Bordeaux).  Da- 
leau; de  Mensignac,  Cabannes. 

2  Saint-Jean  d'Illac.  Collection  de  Chasteigncr(l). 

(1)  La  trouvaille  en  compreDait  8  ou  10  (de  Chasteigaer)., 


irrc'Ciisal>los.  «jnc  l'iMudr  p»nrrîilo  ou  partielle  de  celte 
partie  dos  temps  paléo-aivliéolojîiques  avait  été  magis- 
tralement alninlre.  <le  IHOU  jusipTeii  IH'IH^  et  V Académie 
des  Srimrrs,  /{rflrs-Lrffrrs  ri  Arts  de  liordeauXj  alors 
f/ue  levnfnrn  de  rrs  ffuestittns  tt'nvait  attiré  V attention 
de  persftntie  en  lùirope.  ce  ipii  n'a  |)as  été  la  moins 
singuiièi'e  i*t  la  iin»ins  liciircMisi»  «le  mes  iléeoiiverte». 

•V*  Oiu»  cette  étude  avait  «Mé  coulinuéè,  depuis  1874, 
j)ar  |)lusi(Mirs  des  mend»re>  d<*  la  Société  Archéologique 
/jordefai.se. 

()"  Ou(»  la  (|uestion  nu*'me  dr  l'emmauehenient  des 
haelies  d(*  |)ierre  et  de  bronze  avait  préoecupé,  dès 
1828  aussi,  un  Ijon  observateur  de  Bordeaux,  M.  G. 
Durand,  dont  nous  avons  reproduit  les  dessins.  Et  je 
dois  ajoult»r  (pie  j'ai  découv(M't.  tout  récemment,  que 
le  mode  «Tadaptation  des  haelu^s  à  «les  manches  avait 
été  pré(*isé  par  .M.  Duleil,  de  Lihourne,  dans  sa  mono- 
graphie, fort  ran\  sur  le  Dolmen  de  Montguyon^  1840, 
Hordeaux,  avec  .*{  [)lanches  j»;ravées. 

Je  crois  donc  pouvoir  dire,  sans  aucun  chauvinisme 
k)cal,  rpie  les  archéoloj^ues  et  préhistoriciens  girondins 
|)euvent  rc*vendi(pier  ainsi  une  larjjfc  part  dans  les 
reclierches  des  données  de  Thistoire  des  populations 
qui  ont  loulé  noire*  sol  aux  époques  les  plus  reculées. 

Puissé-je,  d'adleurs,  avoir  réussi,  pour  la  Gironde, 
à  réaliser  ce  cpu*  M.  (llianlre  réclamait,  en  ces  termes, 
avec  toute  raison  : 

c(  Pour  IcHude  île  Tàj^c»  du  hronze.  plus  que  pour 
);  toutes  les  autres,  les  monoj^raphies  locales  sont 
»  encore  indisj)ensal)les  et  rendent  plus  de  services 
»  (pie  t(^utes  les  dissertations  basées  principalement 
»  sur  des  citations  dans  lescpielles  Tinterprétation  des 
))  textes  domine  trop  souvent  au  détriment  de  Pétude 
);  des  d(^nnées  positives  ». 
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Tome  XI Vy  1889. 

Planche    XI.  —  Denins  du  Mémoire  manuscrit  du  baron  de  Caila,  1806. 

Fig.  D,  hache  en  bronze,  trouvée  à  Pauillac  en  1803.  grand 
type  médoraiii. 
»        XII.  —  Systèmes  d'emmnnrhnnpnt  de^  haches  de  pierre  et  de  bronze 

proposés  par  M.  (î.  Duraiid,  en  1828. 
Fig.  là;. 
n       XIII.  —  Haches  en  cuivre  rt  dff  premit*rs  essais. 

Kig.  1,  hache  de  Sa.inl-Sati.veur; 
Fig.  2,  hache  des  Arcsiiaui  •'«ivre,  ; 
Fig.  3,  hache  de  Sa!  «»!upiif,  prcmitTS  e^<ai«. 
Dessins  de  Charles  Herchon. 
»       XJV.  —  Haches  de  bronze^  types  divers  du  M*'dor. 

Fig.  1,  hache  de  Saint  Julien  ; 
Fig.  2,  hache  de  Roman  ; 
Fig.  3,  hache  de  Fonpelile  ; 
Fig.  4,  hache  de  Riaye. 
Dessins  de  Charles  Berchon. 
>»        XV.  —  Haches  en  bronze  ^  types  rares. 

Fig.  1,  hache  allongée,  type  fin; 
Fig.  2,  hache  de  LéoviiieLascases  (à  coulant); 
Fig.  3,  hache  du  château  Lamothe. 
Dessins  de  Charles  Berchon. 
M       XVI.  —  Epées  et  poignards, 

Fig.  1,  manche  d'épée; 
Fig.  2,  épée  de  Cissac  ; 
Fig.  3,  poignard  de  Ci?;sar. 
Dessins  de  Charles  Berchon. 
XVII.  —  Bracelets . 

Fig.  1,  2  et  3,  bracelets  de  Pouyalet; 
Fig.  4  et  .^,  bracelets  de  Lesparre. 
Dessins  de  Moulinié  et  de  Charles  BPTL'hon. 


Tome  XVI,  1891. 

Planche    V.  —  Valves  d'un  moule  en  bronze  de  haches  à  ailerons  et  anneau, 

trouvées  à  Meschers.  Collection  Couraud  et  Cor,  à  Cognac 
(moule  fermé). 
».         VI.  —  Mêmes  valves  (moule  ouvert). 
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>«       VII,  —  Huches  de  pierre  et  des  firemieit  esêttiê,  en  cuivre. 

¥ig,  1  et  2,  hache  de  pierre,  de  Ranzan  ; 
Fig.  S  et  4,  hache  en  caivre,  de  Bayon  ; 
Fig.  5  et  6,  hache  en  cuivre,  de  Uboume  ; 
Collection  de  A.  de  Chatteigner; 
Dessins  de  M»e  la  comtess^e  À.  de  Ghastefgner. 
»      VIII.  —  Haches  ébauchées,  en  bronze, 

Fig.  1  et  2,  haches  de  Sahit-Jean  dlllac; 
Fig.  3,  4  et  5,  hachée  de  Blaye  (Gourgues); 
Collection  A.  de  Chasteigner; 
Dessins  de  M  «a  la  comtesse  A.  de  Chasteigner. 
M        IX.  —  Haches  en  bronze  à  douille  et  pointes  de  lance, 

Fig.  1»  hache  de  Casteliiau  ; 
Fig.  2,  hache  d'origine  douteuse  ; 
Fig.  3,  pointe  de  lance  (Grayan)  ; 
Collection  de  A.  de  Chasteigner; 
Dessins  de  M»«  la  comtesse  A.  de  Chasteigner  ; 
Fig,  4,  hache  de  Cézac.  Collection  Daleau  ; 
Fig.  5,  hache  de  Blaye.  Collection  Daleau. 
»         X.  —  Objets  divers, 

Fig.  I,  hache  à  double  anneau  latéral.  Langoiran,  Musée  de 

Nérac.  Dessin  Passet. 
Fig.  2  et  3,  hache  de^  Cazeaux.  Collection  Cantellauve,  de 

La  Réole.  Dessin  Pommade,  de  La  Réole  ; 
Fig.  4,  harpon  de  Gurp.  Collection  Meynieu  ; 
Fig.  5.  poignard  de  Sarnac  Castelnau  (Médoc).  Dessin 
Marionneau. 


ARCHEOLOGIE     GIRONDINE 


UNE  STATION  PRÉHISTORIQUE 

ET  UNE  HABITATION  GALL0-R0N41NE 

AU  CHATEAU  LAMOTTE,   près  CISSAC  (Mcdoc) 

Par  M.  le  O'  E.  BERCHON 

Ancien  Médecin  principal  de  /»  classe  de  la  Marine. 


I 

Une  des  convictions  qui  s'imposent  à  tout  historien 
du  passé,  comme  à  tout  voyageur  ou  archéologue,  est 
que  rhomme  s'est  toujours  efforcé  de  choisir  pour  sa 
demeure  le  site  le  plus  convenable,  non  seulement 
pour  son  habitation  personnelle,  mais  encore,  et  prin- 
cipalement, pour  la  facile  satisfaction  de  ses  besoins  et 
de  ses  jouissances. 

Mes  longues  pérégrinations  sur  le  globe  m'ont  fait 
voir  et  étudier  les  populations  les  plus  diverses,  les  plus 
étrangères,  pour  ainsi  dire,  aux  conditions  d'économie 
générale  des  sociétés  modernes,  et  j'ai  retrouvé  chez 
les  populations  restées  en  arrière  de  la  marche  de  la 
civilisation,  telle  que  nous  la  comprenons,  la  même 
caractéristique  qui  n'est,  en  somme,    que  l'une  des 

ToMi  XVI.  -^  Fasc.  IV.  6* 
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résultantes  de  ce  qu'on  nomme,  aujourd'hui,  à  tout 
propos,  la  lutte  pour  la  vie,  c*est-à-dire  la  conséquence 
naturelle  do  la  libre  sélection  de  tout  ce  qui  peut 
répondre  aux  désirs  des  familles  humaines  lorsqu'elles 
ont  la  faculté,  ou  le  pouvoir,  de  choisir  leurs  résidences, 
comme  aux  premiers  temps  de  leur  arrivée  sur  la  terre. 

C)uclqu' opinion  ou  théorie  qu'on  se  soit  faite,  ou 
qu'on  ait  adoptée,  sur  ces  époques  éloignées  où  le  sol 
que  nous  foulons  est  devenu  habitable  pour  notre 
espèce,  il  nous  parait  certain  que  les  premiers  groupe- 
ments humains  ont  dû  rechercher  avant  tout  :  un  abri 
quelconque  contre  les  accidents  telluriques  et  cosmi- 
ques qui  pouvaient  leur  nuire;  un  asile  protecteur 
pour  leurs  faibles  et  pour  eux-mêmes  contre  les  enne- 
mis de  toute  sorte  du  dehors  et,  aussi,  qu'ils  ont  dû 
se  placer  au  voisinage  de  régions  où  la  nourriture  de 
leur  famille  pouvait  être  rencontrée  sans  trop  d'efforts, 
et  quelquefois  même  emmagasinée  comme  réserve, 
quoi  qu'il  suffise  d'avoir  bien  peu  voyagé  et  observé 
pour  constater  que  cette  préoccupation  de  l'avenir  ne 
s'est  vérifiée  qu'exceptionnellement  dans  les  civilisa- 
tions primitives.  Les  migrations  de  la  tribu  remédiaient 
alors  à  son  imprévoyance. 

Que  fallait-il,  en  efl'et,  aux  habitants  des  Marquises, 
par  exemple,  et  que  leur  faut-il  encore  depuis  que 
leurs  îles  ont  été  rendues  à  leurs  conditions  anciennes 
d'isolement  par  la  moindre  fréquentation  actuelle  des 
Européens  et  par  la  cessation  des  visites  que  leur  firent, 
d'une  manière  très  régulière,  au  commencement  de 
notre  siècle,  les  navires  baleiniers?  Tout  simplement  : 
une  case  plus  ou  moins  abritée,  le  voisinage  de  la  mer 
pour  les  pèches  presque  quotidiennes,  qui  jouent  dans 
ces  îles  un  grand  rôle  dans  raliinentation  lorsque  la 
récolte   des  fruits  des  arbres  à  pain  et  de  celle  des 
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végétaux  comestibles  ont  manqué  ou  ont  été  frappées 
de  disette,  et,  enfin,  l'eau  fraîche  des  ruisseaux,  autant 
pour  la  recherche  de  la  boisson  la  plus  nécessaire  à 
l'entretien  de  leur  existence  organique  que  pour  les 
ablutions  du  corps  qui  paraissent  un  besoin  tout  aussi 
impérieux  pour  la  conservation  de  la  santé,  puisque 
presque  tous  les  peuples  en  ont  adopté  Tusage,  et 
parfois  même  prescrit  obligatoirement  Tobservance  en 
en  faisant  un  rite  religieux. 

Or,  comme  tous  les  peuples  ont  eu  cette  période 
primordiale  dans  leur  histoire,  rien  n'est  plus  facile  à 
l'esprit  attentif  que  de  constater  la  même  loi  sous  toutes 
les  latitudes,  et  sans  chercher  à  développer  ici  cette 
thèse  qui  demanderait  un  tout  autre  cadre  que  celui  de 
notre  présent  mémoire,  je  vais  essayer  d'en  faire  l'ap- 
plication à  un  coin  de  terre  du  Médoc  oii  toutes  les 
civilisations  ont  laissé  des  traces  de  leur  passage  parce 
qu'elles  y  trouvaient  rassemblées  les  conditions  pre- 
mières que  j'exposais  plus  haut  et  qui  n'ont  pas  seule- 
ment séduit  les  premiers  habitants  du  pays,  mais  tous 
ceux  qui  s'y  sont  installés,  successivement,  parce  que 
les  besoins  fondamentaux  de  l'existence  humaine  ne 
varient  guère,  si  l'organisation  des  habitations,  les 
coutumes,  et  tout  ce  qui  est  pour  ainsi  dire  extérieur 
à  l'homme,  subissent  des  modifications  plus  ou  moins 
profondes. 

Ce  coin  de  terre,  auquel  la  nature  a  concédé  un 
charme  réel,  est  le  domaine  de  Lamotte,  près  de  Cis- 
sac,  canton  de  Pauillac,  arrondissement  de  Lesparre 
(Gironde). 

On  y  rencontre,  en  efl'et,  des  sources  abondantes 
d'eau  vive,  intarrissables,  même  en  été;  sources  qui 
forment  bientôt  un  petit  ruisseau  dont  les  eaux,  réu- 
nies à  celles  des  coteaux  voisins,  vont  se  jeter,  à  quel- 
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qucs  kilomètres  de  là,  dans  la  Gironde;  qui  forment 
même,  sur  le  plateau  d'où  elles  sourdent,  un  réservoir 
naturel.  Conditions  éminemment  favorables,  on  le  con- 
çoit, pour  les  besoins  humains  que  j'ai  énumérés  déjà, 
exceptionnelles  mcmesoit  pour  la  recherche,  soit  pour 
la  conservation  du  poisson,  surtout  aux  époques  où  la 
vallée  actuelle  n'existait  pas  encore,  comme  prairie,  et 
constituait  un  véritable  estuaire  girondin,  ce  qui  ren- 
dait extrêmement  faciles  les  pêches  fluviales  ou,  pour 
ainsi  dire,  maritimes,  en  cet  endroit  du  Médoc. 

Cette  localité  occupe  aussi  la  plus  haute  partie  du  pla- 
teau terrestre  d'où  les  eaux  vont  se  jeter,  d'une  part, 
dans  la  Gironde;  de  l'autre,  dans  les  étangs  d'eau  douce 
qui  bordent,  à  peu  de  distance,  l'Océan. 

Des  forêts  profondes  existaient,  de  plus,  sur  les 
coteaux  voisins,  peuplées  de  gibier  de  toute  espèce  : 
de  cerfs  dont  la  tourbe  des  marais  renferme  encore  les 
ramures,  de  sangliers  et  d'autres  animaux  bien  anté- 
rieurs à  ceux-ci,  puisque  j'ai  pu  montrer,  pour  la  pre- 
mière fois,  il  y  a  peu  de  mois,  que  le  tapir  lui-même 
avait  existé  à  peu  de  distance  du  point  que  je  décris  (1). 

L'habitat  était  donc  commode,  bien  à  l'abri  des 
inondations  de  la  mer  et  des  rivières.  On  rencontrait, 
au  voisinage,  des  stations  favorables  à  l'existence  maté- 
rielle de  ceux  qui  l'avaient  choisie,  ainsi  que  l'abri  de 
hautes  forêts.  Et  la  disposition  péninsulaire  du  ^lédoc 
les  garantissait,  en  outre,  dans  une  certaine  mesure, 
contre  les  ravages  qui  n'ont  que  trop  souvent  été  la 
conséquence  du  passage  incessant  des  migrations  ou 
invasions  des  peuples  sur  les  coteaux  qui  bordent  la 
rive  droite  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde. 


(J)  Près  de  la  station  de  Saint-Laurent  sur  le  chemin  de  fer  du  Mcdoc, 
dans  la  partie  ouest  du  talus  de  la  voie  clle-niènie. 
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Aussi  n'csl-il  pas  surprenant  qu'on  ait  constaté 
l'existence  dans  ce  lieu  d'un  atelier  préhistorique,  d'un 
tumulus,  d'un  dolmen,  d'une  habitation  dont  le  terrain 
a  reçu  successivement  des  hôtes  des  époques  antérieu- 
res à  l'histoire,  puis  des  Gaulois,  des  Romains  et,  plus 
tard,  des  hommes  (K^s  temps  féodaux  et  modernes, 
ayant  tous  laissé  des  traces  irrécusables  de  leur  séjour 
plus  ou  moins  prolon<i^é  et  je  n'aj)j)rendrai  rien  à  bien 
des  chercheurs  en  ajoutant  que  le  nom  seul  de  Lamottc 
pouvait  éveiller  l'attention  sur  ce  fait,  parce  qu'on  a 
vérifié  bien  des  fois  qu'il  appartient  invariablement 
à  des  localités  où  les  peuples  avaient  à  faire  leur 
demeure  dès  les  tem])s  les  plus  anciens. 

J'ai  exploré  bien  des  fois  ce  domaine  et  je  puis  même 
dire  que  tout  ce  qui  se  rattache  à  son  histoire  a  été,  de 
ma  part,  l'objet  de  nombreuses  recherches  que  rendaient 
faciles  des  relations  cordiales,  fréquentes  et  prolongées 
pendant  plus  de  25  ans  avec  les  propriétaires  du  sol. 

Ces  derniers  m'ont  également  donné  tous  les  rensei- 
gnements qu'ils  avaient  réunis  pendant  des  fouilles 
faites  à  plusieurs  reprises  auxquelles  j'avais  assisté 
souvent.  Ils  m'ont  fait,  de  plus,  l'abandon  gracieux  de 
tout  ce  qui  était  sorli  de  ces  fouilles  avec  des  dessins 
précis,  relevés  géométriquement  sur  le  terrain. 

Je  puis  donc  aborder,  en  toute  assurance,  l'exposé  de 
ces  recherches,  exposé  retardé  longtemps  par  l'espoir 
que  de  nouvelles  découvertes  viendraient  compléter 
celles  dont  nous  avions  conservé  tous  les  éléments; 
mais  qui,  pour  être  privées  définitivement  de  cet 
attrait  (1),  n'en  conservent  pas  moins  un  intérêt  réel,  à 
plusieurs  points  de  vue. 


(1)  Des  lerrassemonts  plus  récents  n'ont  pas  rôpontlu  à  notre  attente. 
Leurrc'sullat  n'a  mis  à  jour  aucune  nouvelle  fondation.  Celles  dont  existent 
manifestement  les  amorces  ont  probablement  disparu  pendant  des  recher- 
ches antérieures. 
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J'cspùre,  du  moins,  que  le  lecteur  voudra  bien  en 
juger  ainsi. 

II 

Jusqu'à  présent,  en  effet,  je  n'avais  fait  que  signaler 
à  plusieurs  Sociétés  savantes  et  particulièrement  au 
Congrès  de  V Association  française  pour  Vavancement 
des  sciences,  dans  sa  séance  du  26  août  1878,  à  Paris  (I) 
Texistence  d'une  habitation  gallo-romaine  sur  le 
domaine  de  Lamotte,  avec  indication  des  objets  recueil- 
lis. Et  je  dois  dire  que  la  même  découverte  avait  été 
communiquée  par  un  autre  observateur,  soit  à  la 
Société  ArcliéoIogi(|ue  de  Bordeaux  (2)  soit  dans  un 
article  paru  dans  le  journal  bordelais  La  Guienne  (3). 

Mais  je  puis  bien  ajouter  que  ces  notes  et  cet  article 
n'étaient  en  réalité  que  Técho  des  conversations  que 
leur  auteur,  Pépin  d'Kscurac,  mort  depuis,  avait  résu- 
mées pendant  les  bonnes  heures  d'hospitalité  gracieuse 
que  nous  passions  ensemble  chez  M.  d'Elbauve. 

Ces  communications  se  ressentaient  un  peu  trop, 
d'autre  part  des  habitudes  hâtives  du  journalisme  et  si 
je  me  permets  d'en  rectifier  plusieurs  détails  et  d'en 
compléter  beaucoup  d'autres,  le  mérite  de  ces  rectifi- 
cations doit  être  reporté,  sans  conteste,  à  un  examen 
fréquemment  renouvelé  de  hi  localité  et  des  objets 
qui  sont  venus  prendre  place  exclusivement  dans  mes 
collections    (4),    ainsi    qu'aux    renseignements   donnés 


(t)  p.  827. 

(2)  T.  IV,  p.  189.  Article  Découvertes  et  Nouvelles,  voir  dans  la  séance 
(lu  1 4  juin  1878,  t.  V,p.  IX,  la  lettre  lue  par  M.Gassies  et  qui  a  été  résu- 
mée dans  le  t.  IV,  p.  189. 

(3)  N°  du  7  mai  1878. 

(4)  M.  Pépin  d'Escurao  l'avait  du  reste  signale  dans  sa  note  où  le  typo- 
graphe a  seulement  dit  D>*  Brochon  pour  D^  Berchon  (Lac.  cit.,  p.  190). 
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par  le  propriétaire   du  sol  qui  a  lait,   de  plus,    pour 
mes  présentes   recherches,   des  plans  et  des  dessins 
d'une    précision  bien   rare  à    rencontrer    en    pareille 
étude. 

III 

Et  j'aborde  ma  description  dans  Tordre  chronolo- 
gique des  découvertes,  c'est-à-dire  par  celle  du  Tumulus 
très  caractérisé  dont  le  relief  frappe  immédiatement 
le  regard  de  tout  visiteur. 

i<»  Le  Tumulus. 

II  est  situé  à  TEst  des  bâtiments  ruraux  de  la  pro- 
priété, à  40  mètres  et  aussi  à  Test  du  ruisselet  formé 
par  les  sources  propres  au  domaine  et  à  égale  distance, 
mais  à  l'ouest,  du  fossé  d'écoulement  des  eaux  du  pla- 
teau sur  lequel  s'élèvent  les  maisons  du  village  de  Cis- 
sac  qui  ne  sont  qu'à  500  mètres  de  là. 

Son  diamètre  est  d'environ  25  mètres  et  sa  hauteur 
de  4°*50  à  4"'70  qu'il  atteint  à  son  point  culminant. 

Il  était  autrefois  entouré  d'une  sorte  de  fossé  circu- 
laire et  sa  base  était  soutenue  par  des  murs  formés  de 
petites  pierres  carrées  assez  régulièrement  taillées  qui 
se  trouvent  signalées  dans  un  vieil  acte  de  1676. 

Resté  longtemps  intact  au  milieu  de  la  prairie,  ce 
tumulus,  qu'ombragent  de  beaux  arbres,  placés  en 
dehors  de  lui,  fut  abordé,  pour  la  première  fois,  en 
1862,  par  M.  d'Elbauve  qui,  faisant  creuser  dans  le 
voisinage  un  des  bras  de  la  rivière  factice  qu'il  créait, 
rencontra,  en  fouillant  le  sol,  le  mur  dont  je  viens  de 
parler. 

C'est  sur  ce  point  que  fut  trouvée  une  première  hache 
de  bronze  dont  M.  Pépin  d'Escurac  n'a  pas  parlé  et 
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qui  était  très  détériorée  par  riiumiclité  de  la  vase  dans 
laquelle  elle  gisait. 

Un  peu  plus  tard,  M.  d'Elbauve,  voulant  créer  une 
glacière,  eut  Tidée  de  la  placer  sous  le  tumulus.  II  le 
perça  au  centre  de  réniinence  et  y  découvrit  deux 
rangs  de  pierres  calcinées  présentant  un  angle  saillant 
et  parmi  lesquelles  étaient  des  os  tous,  ou  presque 
tous,  fendus  dans  leur  longueur. 

Une  belle  hache  de  bronze  (que  je  décrirai  plus  loin) 
fut  recueillie,  peu  après,  dans  les  couches  de  terre 
composant  le  tumulus  un  peu  en  dehors  du  foyer  cen- 
tral (1),  et  cette  trouvaille  avait  engage  à  faire  de  nou- 
velles fouilles  auxquelles  j'ai  collaboré  personnelle- 
ment une  fois,  mais  on  dut  les  arrêter  sans  aucun 
résultat,  en  crainte  de  voir  s'affaisser  le  kiosque  ou 
chalet  rustique  dont  on  avait  surmonté  le  relief  du  ter- 
rain après  avoir  renoncé  à  Tinstallation  de  la  glacière. 

2o  Le  Dolmen. 

C'est  à  400  mètres  environ  du  tumulus  et  dans  la 
direction  du  sud-ouest  que  se  trouvait  un  Dolmen 
situé  à  (juclques  mètres  de  dislance  du  moulin-à-vent 
qui  existe  encore,  décapité,  près  de  la  route  qui  va  de 
Saint-Sauveur  à  Cissac  (2)  sur  un  des  points  les  plus 
élevés  de  la  propriété,  27  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

Je  n'ai  vu  qu'une  des  larges  pierres  de  côté  de  ce 
dolmen,  mais  M.  d'Elbauve  l'avait  l'examiné  alors  qu'il 
était  encore  entier  et   complètement  enfoui  dans   le 


(1;  M.  Pépin  d'EFCurac  n'en  a  pas  parlé  davantage, 

(2)  ClassiM?  comme  chemin  d'intérêt  commun,  de  Vcrtheuil  à  Saint-Lau- 
rent, sous  le  n®  156. 
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sable,  tVoù  fut  extraite  irahonK  en  I8(r2,  mais  avant  le 
pereement  du  tunuiius,  la  pierre  supérieure  ilu  nuuuh 
ment.  Elle  mesurait  2'"50  île  louj^ueiir  sur  I  nu'^lre  île 
large  et  comme  elle  avait  la  plus  gramle  analogie  avt*e 
les  blocs  de  calcaire  compacle  qui  se  reneoiilnMil  sou- 
vent  dans  le  pays  et  parliculièrenient  dans  une  paiiit» 
du  domaine  de  Lamolle  dite  pirrc  t/r  Madame,  on  n'y 
fît  aucune  attention. 

Ce  n'est  que  dix-sept  ans  après  cpie  des  ouvriern  se 
heurtèrent  au  même  endroit,  en  faisant  des  diHonre- 
ments  de  terrain  pour  une  plantation  d<*  vij^iu*,  contre 
six  autres  pierres  volumineuses  planté(*s  trois  par  trois, 
face  à  face, de  façon  à  former  un  n^ctan^li»  (pTobturnit, 
en  dessus,  le  bloc  indi(|ué  j)lus  haut. 

Ces  pierres  reposaient  sur  le  sol  peu  proiond  consti- 
tué par  une  marne  très  résistante»,  lilles  étai(Mil  a(*co 
técs  et  recouvertes,  ainsi  que  la  |)ierr(î  du  d(*ssus  avant 
son  extraction,  par  des  sables  raj)portés  faciles  à  ras- 
sembler dans  le  voisinage. 

Des  fouilles  opérées  alors  au  centre  du  dohnen  (în^nt 
reconnaître  la  présence  de  deux  sr|uelettes  Iniinalns 
dont  les  têtes  étaient  encore  bien  conscrv('»es  eu  appa- 
rence, mais  qui  tombèient  en  prjussiôre  au  moindre 
attouchement,  ainsi  que  les  autres  os,  à  <'oté  dcsqut^U 
se  trouvaient  deux  tètes  comj)Iètr.»s  de  cpiadrupiMles, 
Tune  de  cheval,  l'autre  de  cliir-fi  dr>nt  les  incisivt^s 
étaient  noires  jusqu^à  Tos,  tandis  que  les  canines  (*t  les 
molaires  étaient  moins  altérées. 

Avec  ces  ossements  furent  d»:coiJvr*rts  aussi  diMix 
blocs  de  bronze,  l'un  de  la  grosseur  du  poing,  lnutn* 
de  volume  double,  fournis  p^r  la  nrunion  dune  certaine 
quantité  de  morceaux  de  ce  iw-X-A  qui  H*Mijbl;iient  <Mre 
des  anneaux  de  23  millimètres  r-nvir/>n  de  diamelu* 
mais  dont  Tusagc  était  fort  dilficile  a  d^'-teniiinri'.  ||>, 
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et  que  le  sol  n'a  pas  élc  remanié,  par  conséquent,  dans 
une  très  grande  étendue,  re  qui  les  aurait  conservés, 
tandis  qu'on  constate  Tc^xistencc  d'une  quantité  consi- 
dérable de  petits  tuniuli  (pii  se  rencontrent,  quelque- 
fois, par  centaines  dans  certaines  parties  de  la  lande 
niédo(|uine. 

Le  souvenir  de  celui  de  Laniotte  se  serait  même 
absolument  perdu  si  M.  d'Elbauve  n'avait  pas  fait 
appel  à  sa  mémoire,  sur  ma  sollicitation,  pour  me 
fournir  les  détails  cpii  précèdent.  M.  Pépin  d'Escurac 
les  avait  complètement  omis  dans  son  article. 

Je  dois  faire,  cependant,  une  réserve  sur  l'affirmation 
de  l'absence  absolue,  actuelle,  de  tout  dolmen  en 
Médoc.  Des  fouilles  que  je  n'ai  pu  poursuivre  jusqu'au 
bout  et  que  je  me  propose  de  reprendre,  m'ont  fait 
reconnaître,  en  ellet,  l'existence,  en  une  autre  localité, 
d'un  nombre  considérable  d'ossements  humains  entas- 
sés dans  une  sorte  d'allée  couverte  et  sous  une  masse 
de  terre  qui  peut  cacher  un  monument  de  cet  ordre. 

4')  Habitation  gallo-romaine. 

On  peut  être  j)his  affirmatif  pour  Thabitation  qui  fut 
mise  à  jour,  sous  mes  yeux,  en  mars  1878,  dans  une 
prairie  située  au  sud  du  réservoir  naturel  des  eaux  du 
plateau  de  Cissac  et  du  domaine  de  Lamotte.  Ici  les 
preuves  abondent.  Les  faits  sont  nombreux  et  indis- 
cutables. 

M.  d'Elbauve  avait  souvent  remarqué  que  cette  par- 
tie d'un  pré  restait,  en  toute  saison,  stérile,  alors  que 
l'herbe  poussait  à  merveille  en  d'autres  points  voisins. 

Voulant  connaître  la  cause  de  cette  stérilité,  il  fit 
commencer  des  fouilles  et  constata  bien  vite  que  le  sol 
était   traversé   par  des   restes  de   construction  autour 
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(lesquelles  des  recherches  furent  méthodiquement  diri- 
gées dès  rapparilion  des  premiers  massifs  de  maçonne- 
rie, en  relevant  avec  soin  la  direction,  Tétendue  et  tous 
les  détails  des  murs  découverts. 

Il  n'en  restait,  naturellement,  que  les  fondations, 
recouvertes  d'une  épaisseur  de  30  centimètres  environ 
de  terres  sablonneuses;  mais  les  fondations  présen- 
taient 26™  80  de  longueur  sur  la  face  ouest;  presque 
autant  au  sud  et  14"' 18  à  Test;  sans  qu'on  puisse  con- 
clure que  cette  dernière  masse  se  bornait  à  cette  éten- 
due, car  des  amorces  de  mur  indiquaient  au  contraire 
qu'elle  se  prolongeait  au-delà  vers  le  nord. 

Et  la  même  observation  doit  être  faite  pour  ce  der- 
nier côté,  où  les  fondations  présentaient,  au  nord-ouest 
de  riiabitation,  deux  massifs  assez  épais,  limitant  de 
vastes  espaces  et  offrant  surtout,  à  Tangle  sud-est, 
une  masse  arrondie  faisant  une  saillie  assez  impor- 
tante. 

A  Test  de  ces  pièces  se  trouvait  un  emplacement 
particulier,  parfaitement  carré  et  dallé,  ayant  4™  40  de 
côté,  sorte  d'atrium,  peut-être,  autour  duquel  rayon- 
naient des  appartements  plus  étroits  et  des  chambres, 
au  nombre  de  8  ou  9,  nettement  dessinées,  disposi- 
tions faciles  à  saisir  sur  le  plan  qui  accompagne  mon 
étude. 

Les  fondements  de  ces  murs  étaient  de  même  nature 
partout;  formés  de  grosses  pierres  brutes  du  pays, 
entremêlées  de  moellons  de  petit  appareil,  unis  par  un 
fort  ciment  et  rej)osant  directement  sur  le  sol  constitué 
par  des  couches  épaisses  du  sable  lin  et  résistant  qui 
supporte  très  bien  les  bâtisses  ordinaires  de  la  con- 
trée. 

Ils  ne  dépassaient  pas  deux  mètres  en  j)rofondeur  et 
avaient  une  épaisseur  variable  selon  l'importance  des 
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chambres.  Ils  se  trouvaient  entoures  de  nombreux 
débris  parmi  lesquels  se  remarquaient  en  quantité 
vraiment  très  considérable  de  larges  fragments  de  bri- 
ques à  rebords  qui  devaient  servir  à  paver  les  chambres 
et  qui,  à  eux  seuls,  donneraient  la  preuve  du  caractère 
gallo-romain  de  Thabitation  détruite. 

Aucune  de  ces  larges  briques  ne  portait  la  marque 
d'un  fabricant.  Quelques-unes  étaient  seulement  ornées 
de  méandres  assez  simples  sur  Tune  de  leurs  faces; 
mais  je  puis  affirmer  que  leur  grain,  leur  dimension, 
leur  forme  et  la  disposition  de  leurs  rebords  avaient 
une  analogie  frappante  avec  les  caractères  des  dalla- 
ges de  même  nature  que  j'ai  trouvés  fréquemment  en 
Médoc.  Tout  spécialement  dans  les  bois  de  Villambis, 
à  peu  de  distance  de  Lamoltc  et  près  du  château  Mont- 
rose  (commune  de  Saint- Estôi)he)  où  j'ai  recueilli 
deux  de  ces  briques  portant  l'inscription  :  MEUVLA 
CVBVS,  en  exergue  d'une  marque  creuse  ayant  exac- 
tement sept  centimètres  de  diamètre. 

On  sait  que  c'était  le  cachet  de  fabrique  du  Gaulois 
MEUVLA,  que  d'autres  découvertes  ont  fait  reconnaî- 
tre fils  du  gaulois  ÏOVTISSA  et  qui  était  probable- 
ment citoyen  des  Bituriges  cubes,  GIVIS  BITVRIX 
GVBUS  dont  Avaricum,  Bourges,  était  la  capitale  (1), 
d'après  M.  Jullian  qui  pense  que  ce  M ERVLA  était  établi 
à  proximité  du  territoire  des  Bituriges  vivisques  (Bor- 
delais), et  qu'il  florissait  au  \*'  siècle,  vers  la  fin  plutôt 
qu'au  commencement. 

On  sait  aussi  que  la  fabrication  de  ces  briques  devait 
être  assez  importante  dans  le  sud-ouest  de  la  Gaule, 
car  on  en  a  signalé  de  nombreux  fragments,  non-seu- 


(1)  Vi.ir  Jullian.  t.  I,  p.  4i6,  448,  451. 
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lement  en  Gironde  (1),  mais  encore  dans  la  Charente- 
Inférieure  (2)  et  en  Vendée  (3). 

D'autres   trouvailles   furent   faites    en    poursuivant 
l'examen  attentif  du  sol  des  divers  appartements  de 


(1)  Voir  Jullian  (ouvrage  cité),  t.  I,  p. 'j49,  n"  362.  363,  364,  365  et  t. 
Il,  p.  134  et  135  n^*  940  et  9'il,  où  sont  précisëment  reproduites  les  mar- 
ques de  mes  fragments  de  Montrose,  signalés  par  moi  à  la  Société  Archéo- 
logique de  Bordeaux,  t.  X,  p.  vi,  séance  du  9  janvier  1885.  Ces  briques 
difTèrent  un  peu  delà  description  donnée  par  Jullian  dans  le  t.  II,  p  135, 
n^  941.  La  rosace  intérieure  n'a,  chez  elles,  (]ue  25  millimètres  de  diamètre 
et  sa  superficie  est  nettement  partagée  par  di'ux  lignes  entrecroisées, 
atteignant  la  rosace  elle-même,  au  lieu  de  présenter  une  sorte  de  feuille 
à  quatre  lobes.  L'exergue  où  sont  les  lettres  a  0,025"^°^  de  largeur,  la 
rosace  0,024™^  de  dinmèlre,  les  lettres  0.018"™  de  hauteur  sur  0,003«» 
d'épaisseur.  Leur  forme  est  excellente  et  de  la  bonne  époque,  les  deux 
mots  MERVLÂ,  CVBVS  sont  séparés  par  deux  gros  points  arrondis  de 
0,005""^  de  diamètre.  Le  grain  des  deux  briques  est  différent  :  l'un  rose, 
friable;   l'autre  gris,  plus  compacte. 

En  dehors  des  briques  portant  la  même  inscription  trouvées  à  Bor- 
deaux, M.  Jullian  (ouvrage  cité)  en  a  signalé  en  Girimde.  en  1817,  au 
château  de  Beysac(Vertheuil)  appartenant  à  M.  de  Camiran  (Musée  d'Aqui- 
taine, août  1823,  p.  16)  et  à  Hure  (Collection  Puyfferrat),  Jullian,  t.  II, 
p.  134  et  184. 

(2)  A  Saint-Georges  de  Didonne  (Société  Archéologique  de  Bordeaux, 
t.  IV,  p.  26  et  Audiat,  Epigraphie  Santonne,  p.  67).  On  en  a  trouvé  à 
Gémozac,  d'après  une  communication  de  M.  l'abbé  Julien  Laferrière  au 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  séance  du  14  janvier  1889. 
Celle-ci  portait  la  marque  MERVLA  TOVTISSifE  F.,  au  centre,  une  rosace 
à  4  lobes  ouverts  en  forme  de  croix,  cantonnée  de  4  points.  Elle  appartient 
à  M.  Martineau,  négociant  à  Saintes. 

La  Bévue  de  Saintonge  et  d'Aunis  a  noté  dans  son  Xm»  volume,  p.  266, 
1890,  que  M.  Rousset  avait  offert  au  Musée  de  Saintes  une  de  ces  bri- 
que trouvées  à  Suzac,  commune  de  Saint-Georges  de  Didonne  et  portant 
le  cachet  MERVLA  CVBVS  qui,  d'après  M.  Jullian,  se  rencontrerait  sur- 
tout en  dehors  de  Bordeaux,  tandis  que  le  cachet  de  MERVLA  TOVTIS- 
S^  F.  a  été  plus  communément  trouvé  dans  le  sol  de  la  capitale  des 
Bituriges  vivisques. 

(3)  A  Auzay  (Fillon,  Art  de  la  terre  chez  les  Poitevins,  t.  I,  p.  449, 
1864),  au  Langon  (Abbé  Baudry,  Puits  funéraires  du  Bernard)^  Niort, 
pp.  23,  284. 
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Ihabitalion  et  M.  (rEllmuve  a  pris  le  soin  de  préciser 
sur  le  plan  <|iril  a  dressé,  tous  les  points  où  les  objets 
ont  été  recueillis,  ce  qui  donne  un  mérite  tout  particu- 
lier à  CCS  constatations. 

C'est  d'abord  le  long  des  nnirs  Kst,  et  en  deux  points, 
des  débris  assez  importants  de  deux  amphores. 

Près  du  gros  massif  arrondi  de  Tangle  nord  ouest, 
une  hache  de  pierre  [)olie. 

Dans  la  grande  pièce  située  au  sud  du  massif  de 
4"40  un  très  grand  nombre  de  pierres  du  pays,  de 
dimensions  peu  considérables,  presque  uniformes  et 
prismatiques,  présentant  toutes  un  trou  dans  leur 
partie  hi  plus  déliée. 

Dans  un  angle  du  même  appartement  se  trouvait  une 
sorte  de  foyer  briqueté  sur  Iccpiel  reposait  le  fond 
d'une  poterie  assez  large  et  épaisse  ayant  évidemment 
subi  rinlhiencc  d'un  feu  prolongé  et  répété.  Et  c'est 
dans  la  même  chambre,  près  du  grand  carré  dallé,  que 
fut  recueillie  la  partie  la  plus  intéressante  d'une  agrafe 
en  bronze  émaillé  qui  sera  décrite  plus  loin. 

Au  sud  de  cette  pièce  se  remarquaient  deux  cham- 
bres. Dans  celle  située  à  l'ouest  se  trouvaient  entassées 
des  pyramides  tronquées,  en  brique,  semblables  à 
celles  que  l'on  rencontre  un  peu  partout  dans  le  sol 
girondin  et  perforées  à  leur  extrémité  la  plus  étroite. 
Dans  la  chambre  Kst,  au  contraire,  des  frondes  en 
silex,  parfaitement  arrondies,  de  dimensions  variables, 
et  en  nombre  tellement  considérable  qu'on  aurait  j)u 
en  remplir  un  demi-tombereau. 

Je  dois  noter  encore  qu'une  fusaïole  d'assez  grandes 
dimensions  fut  trouvée  dans  les  débris  du  sol  de 
la  chambre  ou  couloir  situé  exactement  à  l'est  du 
carré  déjà  signalé  et  (ju'une  hache  en  bronze  fut 
découverte  dans   l'angle  formé  par  le   mur  sud  de  ce 


—  103  — 

couloir  avec  une  amorce  partant  du  massif  quadrila- 
tère. 

La  situation  est  exactement  indiquée  sur  notre  plan 
ainsi  que  celle  des  autres  trouvailles. 

Tout  à  fait  en  dehors  enfin  do  Thabitation,  ou  plu- 
tôt à  Touest  des  murs  de  ce  côté,  furent  trouvés,  à  peu 
de  distance  Tun  de  Tautre,  un  mortier  en  silex  et  sa 
molette  et  un  petit  polissoir  prismatique. 

Un  autre  instrument  de  même  genre,  mais  arrondi, 
fut  recueilli  dans  les  débris  ainsi  qu'une  de  ces  pierres 
calcaires  servant  à  broyer  le  pain  et  que  Ton  rencontre 
si  souvent  dans  les  landes  girondines. 

On  découvrit  aussi  dans  la  chambre  ou  couloir  que 
j'ai  indiqué  à  Test  du  massif  un  fragment  de  poterie 
dite  samienne  dont  1  intérêt  est  d'autant  plus  considéra- 
ble qu'il  portait  une  marque  de  fabrique  qui  sera  plus 
loin  indiquée. 

Toutes  les  trouvailles  dont  je  viens  de  donner  Ténu- 
mération  ont  une  importance  sur  laquelle  je  ne  crois 
pas  avoir  besoin  d'insister  puisqu'elles  prouvent  la 
présence  dans  des  enceintes  parfaitement  limitées  et 
circonscrites  : 

l**  D'ustensiles  appartenant  aux  temps  préhistori- 
ques ; 

2*'D'objets  évidemment  gallo-romains;  par  conséquent 
des  spécimens  d'ûges  bien  différents  de  l'industrie  de 
l'homme. 

Nous  allons  en  donner  une  description  plus  complète 
qu'il  sera  facile,  du  reste  de  contrôler  grâce  aux  plan- 
ches qui  accompagnent  mon  travail  et  sur  lesquelles 
tous  les  objets  sont  représentés  avec  l'indication  de 
leurs  dimensions  respcclives. 


ToMi  XVI.  —  Fasc.  IV.  V 
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IV 

ÉPOQUE     PRÉHISTORIQUE 
A.  Age  de  U  pierre. 

Le  plus  grand  nombre  des  objets  recueillis  se  rat- 
tache à  Tâge  de  la  pierre  et  plus  particulièrement  à 
l'époque  néolithique  ou  de  la  pierre  polie. 

Le  petit  mortier  nous  semble  pourtant  faire  excep- 
tion. Le  poli  n'existe  que  dans  la  partie  sur  laquelle 
agissait  la  molette,  cV^u^-r^îro  sur  Tune  de  ses  faces, 
où  se  remarque  un»'  'aire  de  5  centimètres 

de  diamètre.  C'est  mu  /»!•''  -  '.  '.rès  compacte,  à  peu 
près  carré,  de  11  ccntMi»»'  •  .^  de  longueur  sur  9  cen- 
timètres de  largeur  et  i.»  millimètres  d'épaisseur,  et 
qui  présente,  soit  dans  son  pourtour,  soit  sur  la  face 
plate  opposée  a  la  cavité  servant  de  mortier,  des  an- 
fractuosités  assez  nombreuses  généralement  arrondies, 
rappelant  en  petit  les  cupules  de  certains  mégalithes, 
d'un  diamètre  variant  de  10  à  15  millimètres,  et  dont 
la  profondeur  est  d'environ  15  millimètres.  Il  pèse 
710  grammes. 

La  molette  a  une  forme  plus  régulière,  très  nette- 
ment ovoïde.  Sa  surface  est  polie  dans  presque  toute 
son  étendue  et  même  colorée  en  bleu  à  la  pointe  qui 
servait,  peut-être,  à  broyer  le  pastel.  Le  silex  est  assez 
gros,  ne  mesure  pas  moins  de  95  millimètres  dans  sa 
plus  grande  dimension.  Il  a  6  centimètres  de  diamètre 
dans  sa  partie  moyenne.  Il  pèse  372  grammes  et  cons- 
titue un  spécimen  très  rare  de  ce  genre  d'instruments 
primitifs,  tout  aussi  bien,  du  reste,  que  le  mortier 
lui-même  dont  le  bord  se  trouve  perforé  naturellement 
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réunies  en  très  grand   nombre  dans   la    chambre  de 
l'angle  sud-est  du  plan. 

Je  dois  rapprocher  de  ces  spécimens  et,  spécialement 
delà  molette  et  du  petit  mortier,  les  nombreuses  pierres, 
toutes  pourvues  d'un  trou  naturel  dans  leur  extrémité 
la  plus  déliée  et  qui  étaient  placées  dans  la  pièce 
immédiatement  voisine,  au  nord  de  la  chambre  où  se 
trouvaient  les  pyramides  tronquées,  en  brique. 

Je  suis  convaincu  qu'elles  servaient  aux  mêmes  usages 
que  ces  dernières,  qu'elles  avaient  probablement  pré- 
cédé puis  accompagné  dans  l'outillage  local  et  la 
réunion  de  ces  deux  ordres  d'objets  ne  me  paraît  pas 
avoir  été  observée  jusqu'à  présent,  d'une  manière  aussi 
nettement  accusée  tout  au  moins. 

Ces  pierres  avaient  été,  certainement,  choisies  parce 
qu'elles  présentaient,  toutes,  une  perforation  dans  un 
point  correspondant  de  manière  à  faciliter  leur  suspen- 
sion. Et  ce  choix  était  facile  dans  le  pays  où  se  ren- 
contrent, en  grandes  quantités,  à  la  surface  du  sol,  des 
spécimens  de  ces  calcaires  j)ercés. 

Ceux  qui  se  trouvaient  accumulés  dans  une  chambre 
étaient  relativement  d'assez  petites  dimensions,  variant 
de  7  à  20  centimètres  de  hauteur,  sur  une  épaisseur  de 
5  à  10  ccntiaiètres.  Ils  pesaient  en  moyenne  de  160  à 
270  grammes. 

Ils  étaient  absolument  frustes  et  je  dois  ajouter  qu'il 
existait  également  dans  les  décombres  un  nombre  assez 
notable  de  pierres  beaucoup  plus  volumineuses  pesant 
de  8  à  10  kilos,  perforées  aussi  en  un  point  et  dont 
l'identité  avec  les  cailloux  qui  servent  encore  sur  nos 
cotes  comme  ancres  de  certaines  embarcations  de 
pêche  était  incontestable. 

Nous  y  reviendrons  plus  loin. 


B.  Af^e.  du  bronze. 

Quant  aux  objets  de  Tâge  du  bronze  proprement  dit, 
ils  se  bornent  à  un  seul  de  ces  instruments  sur  la  des- 
tination desquels  on  a  si  longtemps  discuté  et  qu'on 
désigne  généralement  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
haches. 

Cet  instrument,  dont  j'ai  précisé  la  situation  relative, 
appartient  à  ce  que  j'ai  nommé  dans  un  autre  travail  (1), 
le  type  moyen  des  haches  le  plus  communément  ren- 
contrées en  Médoc,  c'est-à-dire  à  double  coulisse 
entière.  Elle  mesure  175  millimètres  dans  sa  longueur, 
23  millimètres  d'épaisseur  à  sa  partie  centrale,  son 
tranchant,  légèrement  arrondi,  donne  47  millimètres, 
les  deux  rebords  latéraux  des  coulisses  des  deux  faces 
sont  écartés  de  15  millimètres  au  talon,  de  2  centi- 
mètres au  milieu  et  de  25  centimètres  à  la  partie  qui 
se  rapproche  du  tranchant.  Ils  offrent  5  millimètres  de 
creux,  cessent  à  15  millimètres  du  talon  des  deux 
côtés  et  à  même  distance  du  tranchant. 

On  ne  remarque  aucune  bavure  du  moule  dans  toute 
son  étendue.  Son  poids  est  de  600grammes(l).M.Pépin 
ne  paraît  pas  avoir  connu  cette  trouvaille  particulière. 


EPOQUE    GALLO-ROMAINE 


Les  objets  gallo-romains   sont  tout  aussi  intéres- 
sants. Ils  comprennent  : 

De  grandes  pyramides  tronquées  en  brique; 
Une  tusaïole  ; 


(1)  L'Age  du  bronze t  spécialement  en  Gironde.  Actes  de  la  Société  arch,, 
t.  XIII. 
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Plusieurs  fragments  de  poterie  grossière  et  des 
débris  d'amphores  ; 

Une  rondelle  de  vaisselle  rouge  glacée  portant  une 
inscription  ; 

Une  (ibule  cmaillée  qui  constitue  la  pièce  la  plus 
artistique  de  la  trouvaille. 


A.  Pyramides  en  brique. 

Les  pyramides  tronquées  en  brique  n'offrent  rien  de 
remarquable  que  leur  nombre  et  leur  réunion  dans  une 
chambre  particulière.  Elles  ressemblent  à  celles  que 
Ton  rencontre  si  souvent  dans  presque  toutes  les  fouil- 
les des  campements,  stations  ou  habitations  de  nos 
contrées.  EUesont  un  type  identique  variant  seulement 
de  dimensions  en  hauteur  et  largeur. 

Cellesque  nous  avons  recueillies  étaient  de  moyenne 
grandeur,  donnant  presque  toutes  8  centimètres  de 
hauteur,  4  centimètres  de  large  à  leur  base,  3  centimè- 
tresàleursommct  tronqué  et  3  centimètresd'cpaisseur. 
Le  trou  qu'elles  offraient  toutes,  était  invariablement 
situé  à  5  centimètres  de  leur  extrémité  supérieure. 
Elles  ne  portaient  aucune  des  marques  de  fabrique 
ou  intentionnelles  qu'on  a  observées  en  d'autres  loca- 
lités de  la  Gironde,  telles  qu'une  croix  (1)  ou  d'autres 
signes  dont  l'explication  n'a  pas  été  appréciée  de  la 
même  manière  par  divers  observateurs. 

M.  Allmer  a  dit,  en  effet,  qu'il  s'agissait  souvent  de 
marques  de  fabrique  et  a  signalé  les  noms  de  Scottus 
et  Martialls,  potiers  connus  à  Vienne  (Dauphiné). 
D'autres  ont  cru  y  voir  des  formules  d'acclamation  ou 


(1)  Jullian.  Collection  Combes,  n°  823  cl  t.  I,  596. 
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de  souhait,  le  nom  des  possesseurs  ou  un  signe  l'indi- 
quant d'une  manière  abréviative  (1). 

B.  Fusalole. 

Nous  n'avons  rencontré  qu'une  fusaïole  en  poterie 
très  ordinaire,  arrondie,  ayant  5  centimètres  de  dia- 
mètre, avec  ouverture  centrale  de  12  millimètres.  Elle 
est  d'une  pâte  peu  résistante,  ce  qui  peut  faire  admettre 
que  quelques  autres  de  ces  objets  ont  pu  disparaître, 
avec  le  temps,  par  suite  de  la  facilité  avec  laquelle  les 
eaux  de  pluie  pouvaient  pénétrer  dans  le  sol  sablon- 
neux sur  lequel  l'habitation  était  située. 

G.  Poteries  ordinaires. 

Quelques  autres  fragments  de  poterie,  tels  que  mor- 
ceaux de  vases,  becs  de  réservoirs  d'eau,  ustensiles  de 
coction,  etc.,  n'offraient  aucun  intérêt  particulier.  Ils 
étaient,  du  reste,  peu  nombreux,  très  effrités;  ils 
avaient  manifestement  subi  l'influence  dont  je  parlais 
tout  à  l'heure,  ainsi  que  les  débris  de  deux  amphores, 
au  moins,  dont  la  pâte  était  visiblement  désagrégée 
par  l'humidité. 


(i)  Voir  :  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  de  M.  Jullian,  1. 1,  p.  595, 
qui  déclare  que  sur  200  poids  et  plus  trouvés  à  Bordeaux,  2  seulement 
portent  une  marque,  soit  une  croix  et  un  X  (collection  Combes)  (596). 
Mais  notre  regretté  collègue  Delfortrie  avait  eu  l'occasion  d'en  rencontrer 
deux  autres  dans  des  fouilles  opérées  à  Nujons  près  de  Monségur.  L'une 
portait,  sur  le  sommet  tronqué,  une  sorte  d'X;  l'autre  un  ornement,  en 
forme  de  branche  ramifiée,  sans  feuilles,  existant  sur  deux  des  faces  cor- 
respondantes de  la  pyramide. 

Elles  ont  été  figurées  dans  les  comptes-rendus  des  travaux  de  la  Com- 
mission des  monuments  historiques  de  la  Gironde,  1865,  p.  75,  et  n'ont 
pas  été  comprises  dans  l'ouvrage  de  M.  Jullian. 
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D.  Poterie  dite  samienne. 


La  rondelle  de  vaisselle  rouge  glacée  avait,  au  con- 
traire, parfaitement  résisté  à  toute  action  destructive, 
grâce,  sans  doute,  à  son  vernis  et  à  son  grain  plus 
serré.  Elle  mesurait  6  centimètres  de  diamètre,  avec 
rebords  circulaires  brisés  sur  lesquels  s'élevait,  sans 
aucun  doute,  le  petit  vase  ou  patère  dont  elle  faisait 
partie.  Et  Ton  voyait,  au  centre  de  sa  face  inférieure, 
une  double  saillie  régulièrement  circulaire  de  25  milli- 
mètres de  diamètre  (hauteur  3  millimètres)  entourant 
un  petit  rectangle  de  13  millimètres  sur  7  millimètres, 
où  se  remarquait  l'inscription  que  M.  Pépin  d'Escurac 
a  donnée  comme  grecque  et  figurée,  LTETI  SAAVA, 
tandis  qu'elle  est  purement  latine  et  doit  être  lue  : 
LTETI  Si'MIA.  en  lettres  de  3  millimètres,  oj)inion  à 
Tappui  de  laquelle  je  j)uis  apporter  Tautorité  toute 
spéciale  de  notre  collègue,  M.  Camille  JuUian,  Térudit 
auteur  du  grand  ouvrage  sur  les  Inscriptions  borde- 
laises (1). 

Il  faut  remarquer  en  effet,  à  ce  sujet,  que  c'est  une 
grave  erreur  de  rapporter  tous  les  spécimens  de  pote- 
rie de  même  genre  à  une  fabrication  exclusive  dans  Tile 
de  Samos.  Que  cette  île  ait  fourni,  pendant  longtemps, 
une  terre  renommée  pour  la  confection  de  ces  poteries, 
c'est  un  fait  attesté  par  un  grand  nombre  d'auteurs 
anciens,  particulièrement  par  Pline  et  saint  Isidore  de 
Séville  (2).  Mais  on  sait  aussi,  d'après  les  mêmes  écri- 


(1)  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  2  vol.  in-4".  (Archives  munici- 
pales, Bordeaux,  Gounouilhoii,  t.  I,  1887,  t.  II,  1890,  p.  136,  ii«  942. 
Cissac.) 

(2)  Pline.  Histoire  naturelle,  I,  35. 

Isidore  de  Séville,  Originis,  20,  4,  3.  Fictilia  vasa  in  Samo  insula 
prius  inventa  traduntur.  Facta  ex  creta  et  indurata  igné»  unde  et  samia 
vasa» 
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vains,  que  cette  industrie  s'était  établie,  sur  une  grande 
échelle,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Sclavonie  et  en 
Asie  (I),  dans  les  villes  qui  exportaient  leurs  produits 
dans  tout  le  monde  romain.  Et  il  est  même  très  proba- 
ble que  cette  industrie  s'implanta  bien  vite  dans  toutes 
les  localités  où  furent  dé.cou vertes  les  terres  propres  à 
la  fabrication  de  ces  objets  de  commerce. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  fragment  de  vaisselle  porte 
la  marque,  retrouvée  souvent  ailleurs,  de  Lucius  Tetlius 
dont  le  mot  SAMIA  pouvait  être  le  Cognomen,  d'après 
M.  Jullian  (2)  et  indiquait  le  caractère  de  la  fabrication 
elle  même.  Or  le  centre  de  l'industrie  des  Teaic  ou 
Tùui,  était  à  Arezzo  en  Toscane  et  le  savant  Garrucci 
a  même  déterminé  que  Lucius  Tettius  (3)  Samia  exis- 
tait avant  la  mort  de  César  (4).  Ce  qui  démontre 
l'importance  toute  spéciale  de  ces  marques  et  inscrip- 
tions pour  caractériser  la  date  d'une  station. 


(1)  Pline,  Ilist,  naturelle,  1.  35,  C.  \\\.  Trad»"  du  Pimt,  t.  II,  p.  660. 
«  M^smes  on  fait  grand  cas  de  la  vaisselle  de  terre  de  l'isle  de  Samos 

»  et  de  celle  d'Arezzo  de  la  duché  de  Spolélo  p(»ur  vaisselle  de  cuisine. 
ù  Mais,  puur  vaisselle  de  buffet,  (»n  fuit  cas  de  celle  de  Sorrento  du 
»  royaume  de  Naples  et  de  celles  d'Asl  et  de  Pollenza  de  Piémont,  et  de 
»  celle  qui  vient  de  Morvicdro,  de  Catelongîie  et  de  Pergauie  de  Nalolie. 
»  A  Trallis  aussi,  ville  de  Sclavonie,  et  à  Modena,  de  Lombardie,  on  fait 
»  de  fort  belle  vaisselle  de  terre.  En  quoi,  on  peut  voir  que  les  ouvrages 
»  de  terre  anoblissent  mêmes  les  lieux  où  on  les  fait,  car  cette  marchau- 
»  dise  a  cours  et  vogue  partout  soit  par  mer  soit  par  terre  ». 

(2)  T.  I,  p.  48'i,  no  412,  surnom  qu'ils  ont  dû  prendre  pour  «  rappeler 
l'industrie  qui  faisait  leur  fortune  et  leur  notoriété  ». 

(3)  Son  nom  se  trouve  complet  sur  quelques  poteries. 

(4)  Sjlloge,  no  2241.  Mais  M.  Jullian,  t.  11,  p.  561,  no  709,  pense  que  les 
marques  trouvées  en  Gironde  et  spécialement  celles  du  Musc'e  des  Antiques 
de  Bordeaux  sont  certainement  très  postérieures  à  cette  date. 
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E.  Aprafa. 


Quant  à  la  fibule  ou  mieux  à  Tagrafe  à  laquelle 
manque  l'épingle  (acus,  ^repovT,),  elle  est  ronde,  mesure 
35  millimètres  de  diamètre  et  se  trouve  ornée  de 
cercles  concentriques  d'abord  disposes  deux  à  deux 
à  son  pourtour  avec  un  intervalle  régulier  de  5  milli- 
mètres puis  par  trois  cercles  également  concentriques 
et  accolés,  mais  distincts,  Tun  intérieur,  finement 
ciselé  formant  une  sorte  de  bande  de  4  millimètres  et 
qui  circonscrivent  un  espace  de  16  millimètres  de  dia- 
mètre au  centre  duquel  se  trouve  un  ornement  saillant, 
circulaire  aussi,  orné  de  deux  cercles,  Tun  périphérique, 
Tautre  central,  ornement  qui  repose  sur  un  support 
délié  qui  est  lui-même  entouré  à  sa  base  d'un  léger 
relief  circulaire  du  même  métal. 

Cette  agrafe  porte,  en  outre,  entre  les  deux  cercles 
de  son  pourtour  extérieur,  des  petits  émaux  de  5  milli- 
mètres sur  2,  bleus,  rouges  et  blancs,  alternés,  les  pre- 
miers beaucoup  mieux  conservés  que  ceux  des  deux 
dernières  couleurs.  Ft  il  est  probable  que  des  orne- 
ments de  même  genre  ou  analogues  devaient  exister 
aussi  entre  les  trois  cercles  concentriques  extérieurs  et 
le  cercle  et  la  saillie  du  centre  car  on  y  retrouvait  des 
traces  de  couleur  rouge  très  manifestes  en  deux  points 
figurés  sur  Tune  de  nos  planches. 

Cet  ornement  serait  de  Tépoque  de  la  fin  de  Tàge 
du  bronze,  vers  le  ii®  siècle,  d  après  Desmartis  (1), 
qui  attribue  Tart  de  Téniail  aux  vieux  tziganes  qui, 
jadis,  importèrent  la  métallurgie  en  Occident,  et  je 
crois  qu'il  était  également  venu  en  Médoc  par  le  com- 


(1)  Origines  de  l'orfèvrerie. 
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merce,  bien  que  Labarte  ait  rapporté  un  passage  de 
Philostrate,  qui  semblerait  en  faire  le  produit  d'une 
fabrication  indigène,  à  savoir  : 

a  On  dit  que  les  Barbares  du  bord  de  TOcéan  éten- 
3D  dent  ces  couleurs  sur  de  Tairain  ardent,  qu'elles  y 
»  adhèrent,  deviennent  aussi  dures  que  la  pierre  et  que 
»  le  dessin  qu'elles  représentent  se  conserve  »  (1). 

Labarte  a  soutenu  également  que  les  Romains  igno- 
raient Tart  de  Témaillcrie.et  que  les  émaux  étaient 
inconnus  au  moment  où  Pline  publiait  son  Histoire 
universelle  (Fan  80  de  Tère  chrétienne),  mais  que  leur 
arrivée  en  Occident  avait  pu  se  faire  sous  l'influence 
des  Egyptiens,  versés  de  bonne  heure  dans  l'art  diffi- 
cile de  fondre  le  verre  et  de  fabriquer  les  émaux  (2). 

Mais  nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  le  développe- 
ment que  comporte  cette  question  très  controversée.  11 
nous  suffit  d'avoir  décrit  avec  exactitude  tous  les  usten- 
siles ou  objets  variés  énumérés  plus  haut  et  nous 
allons  terminer  notre  étude  par  l'appréciation  des 
conditions  de  leur  présence  et  de  leur  réunion  en  ce 
point. 


Les  conclusions  à  tirer  de  Ténumération  et  de  la 
description  des  objets  trouvés  dans  l'étendue  du 
domaine  de  Lamottc  sont  faciles  et  la  première  est  que 
ce  domaine  a  reçu  des  hôtes  d'époques  très  diflérentes 
et  bien  distinctes  les  unes  des  autres. 

Il  est  évident,  en  effet,  que  les  hommes  de  l'âge  de 


(1)  T.  m,  p.  501. 

(2)  E.  Chantre,  Rech.  arch.  sur  le  Caucase,  t.  III,  période  historique, 
1887.  p.  104. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  le  petit  nombre  des  objets  en 
bronze  n'infirme,  en  aucune  fiiron,  l'existence  d'habi- 
tants de  cette  époque  ancienne.  Elle  serait  attestée,  du 
reste,  par  le  dolmen  et  les  anneaux  qu'il  renfermait, 
ainsi  que  par  les  haches  du  tumulus,  celle  de  l'habita- 
tion gallo-romaine,  et  l'examen  tout  particulier  de  la 
hache  (|u'a  bien  voulu  nous  céder  M.  le  conseiller  Bonie, 
donne  lieu  à  une  remarque  spéciale. 

Elle  est  vraiment  remarquable  par  sa  forme  et  les 
disposition  ([u'ollc  présente. 

Elle  mesure  175  millimètres  de  longueur,  de  3  à  4 
centimètres  dans  la  double  coulisse  entière,  en  allant 
du  talon  au  tranchant  qui  est  curviligne  et  donne  5  cen- 
timètres de  large  à  sa  base  et  7  centimètres  dans  son 
plus  grand  développement.  Le  talon  a  3  centimètres  à 
son  extrémité,  26  millimètres  à  son  point  d'union 
avec  le  corps  de  l'instrument.  Elle  pèse  605  grammes. 

Elle  est  admirablement  retouchée  dans  toutes  ses 
parties  et  ses  surfaces  sont  tout-à-fait  lisses.  Le  grain 
du  bronze  est  très  fin. 

Elle  a  manifestement  servi,  parce  que  les  deux 
rebords  des  coulisses  de  ses  deux  faces  aplaties  ont 
subi  un  martelage  et  même  un  polissage  caractéristi- 
que à  partir  de  5  centimètres  au-dessus  du  tranchant 
qui  a  été,  lui-même,  afïuté  des  deux  cotés. 

Le  talon  de  l'instrument  offre  également  des  surfaces 
travaillées  avec  soin,  polies,  lisses,  avec  dépression 
régulièrement  curviligne  à  sa  partie  moyenne  et  deux 
reliefs  en  forme  de  crochets,  arrondis  au  sommet,  des 
deux  cotés  de  ce  talon. 

Tous  ces  détails  en  (ont  même  un  objet  très  perfec- 
tionné si  on  le  compare  à  la  hache  à  double  coulisse 
trouvée  dans  riiabitation  gallo-romaine,  ce  qui  prou- 
verait  la   persistance   de   l'âge   de   bronze  à  Lamotte, 
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Nous  adoptons  cette  réserve  pour  notre  présente 
ctudc,  certainement  fort  singulière,  et  nous  croyons 
qu'il  résulte  aussi  de  Tanalyse  des  faits  exposés  que 
toutes  les  haclies  de  pierre  ou  de  métal  trouvées  à 
Lamotte  avaient  le  caractère  indéniable  d'être  des 
objets  d'importation. 

Ce  fait  est  d'abord  certain  pour  les  instruments  en 
bronze,  car  le  Mcdoc  n'a  jamais  fourni  que  du  fer,  sans 
cuivre  ni  étain,  mais  la  nature  géologique,  trapp  ou 
basalte,  de  la  hache  de  la  pierre  polie  et  son  analogie 
de  forme,  sa  parité  même,  avec  celles  que  Ton  trouve 
dans  d'autres  provinces  de  France,  en  Bretagne  par 
exemple,  prouve  bien  aussi  qu'elle  n'a  pas  été  fabriquée 
sur  [)lacc,  cette  pierre  n'existant  pas  dans  le  pays  et 
qu'elle  est  venue  j)ar  échange  ou  achat,  c'est-à-dire  en 
raison  des  relations  commerciales  existant,  dès  les 
premiers  âges,  entre  le  Mcdoc  et  les  côtes  voisines  de 
la  Gironde  ou  les  territoires  de  l'intérieur  du  pays. 

Même  remarque  pour  le  poignard  Pressigny,  à  moins 
que  l'on  ne  voie  dans  ce  bel  instrument  Téclat  d'un 
nuclcus  accidentellement  recueilli  sur  les  bords  de 
rOccan,  théorie  qui  a  été  proposée  pour  expliquer  la 
fabricationdes  pointes  de  llèches  dans  une  contrée  aussi 
pauvre  que  le  Médoc  en  roches  susceptibles  d'être  uti- 
lisées pour  les  besoins  des  hommes  préhistoriques  (1). 

Mais  je  crois  davantage  à  des  relations  d'échanges 
parce  que  l'étude  des  migrations  humaines  et  même  de 
rinfiltration  possible  d'un  très  petit  nombre  de  repré- 
sentants des  peuples  anciens  ou  modernes  me  paraît 
démontrer,  en  bien  des  cas,  même  de  nos  jours,  que  la 


(l)  (^tle  ihi'îorie  était  busot'  sur  l'abseuco  absolue  de  la  matière  pre- 
mière dans  le  sol  des  Landes.  M.  l'ingénieur  Linder  a  prouvé  t|u'elle 
n  élait  pas  fondée. 
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vie  nomade  et  Tesprit  d'aventures  ont  fait  opérer  des 
voyages  dont  nous  ne  pouvons  nous  rendre  compte 
qu'avec  difficulté  malgré  les  progrès  des  moyens  actuels 
de  circulation  et  de  transport. 

C'est  à  l'aide  et  sous  l'influence  des  mêmes  causes 
qu'aux  habitants  de  ces  âges  ont  succédé  ceux  de  Tépo- 
que  gallo-romaine  dont  la  présence  serait  suffisam- 
ment démontrée  par  la  seule  découverte  des  amphores, 
des  poteries  ouvragées,  du  fragment  de  vaisselle  dite 
samienne  et,  surtout,  de  la  fibule  émailléc  que  nous 
avons  décrite. 

Ce  sont  là  des  témoins  indiscutables  d'une  civilisa- 
tion plus  avancée  qui  nous  reporte  à  l'ère  romaine  et 
même  aux  années  antérieures  à  César  si  l'on  admettait 
Topinion  de  Garucci  sur  la  date  de  l'industrie  des  Tetii 
d'Arezzo.  Ce  qui  paraît  douteux  à  M.  Jullian  qui  regarde 
cette  fabrication  comme  ayant  le  caractère  du  premier 
siècle  de  notre  ère. 

Mais  je  ne  chercherai  point  à  m'cngager  dans  cette 
question  de  date  qui  avait  tenté  M.  Pépin  d'Escurac  se 
demandant  si  l'habitation  de  Lamotte  avait  été  celle 
d'un  Medullus,  ou  médoquin,  notable  du  m®  ou  iv*  siè" 
oie  ou  de  l'un  de  ces  patriciens  de  Burdigala  dont 
Sidoine  Apollinaire  a  vanté  le  luxe  et  qui  serait  venu, 
de  temps  en  temps,  pour  se  distraire,  pêcher  des  lam- 
proies dans  le  cours  d'eau  de  la  vallée,  ou  chasser  le 
cerf  et  le  sanglier  dans  les  forêts  qui  couvraient  alors 
le  Médoc. 

Le  seul  fragment  de  vaisselle  rouge  glacée  ramène- 
rait déjà  à  une  époque  bien  antérieure  à  ces  dates  et 
nous  devons  noter  que  M.  Jullian  croit  que  le  village 
voisin,  Cissac,  était  aussi  d'origine  gallo-romaine, 
d'après  la  terminaison  du  mot  :  Cessiacuni  ou  Cissa- 
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cum  indiquant  la  vilic  de  Cîssus  ou  de  Cessas,  nom 
celtique  (1). 

Je  n'essaierai  pas  davantage,  avec  M.  Pépin  d'Escu- 
rac,  et  en  Tabsence  de  tout  indice,  d'aborder  la  ques- 
tion de  savoir  si  les  possesseurs  du  sol  étaient  chrétiens 
ou  païens.  Les  constatations  que  nous  avons  faites 
montrent  en'  effet  que  le  domaine  de  Lamotte  avait  vu 
s'établir  et  séjourner,  sur  son  sol,  des  générations  bien 
plus  anciennes,  puisque  l'introduction  du  bronze  dans 
les  Gaules  parait  remonter  à  2,000  ans  avant  notre  ère 
et  les  objets  de  Tage  de  la  pierre  assureraient  une  plus 
haute  antiquité  sans  qu'il  soit  possible  de  préciser  la 
durée  de  la  résidence  ou  du  stationnement  des  popula- 
tions en  ce  point. 

Et  j'écarte,  d'un  autre  côté,  toute  conclusion  à  tirer 
de  la  présence,  dans  un  espace  aussi  restreint,  d'objets 
d'époques  pourtant  si  distinctes.  Ma  première  commu- 
nication au  Congrès  de  l'Association  française  pour 
l'avancement  des  sciences  tenu  à  Paris,  en  1878,  avait, 
cependant,  éveillé  quelque  susceptibilité  de  la  part 
d'un  de  nos  collègues,  M.  Leguay,  qui  avait  cru  sans 
doute  voir  dans  mon  exposition  une  tendance  à  faire 
admettre  la  simultanéité  d'emploi  de  tout  ou  d'une 
grande  partie  de  Toutillage  découvert. 

Telle  ne  pouvait  être  ma  pensée  et  je  n'avais  en  vue, 
alors  comme  aujourd'hui,  que  la  démonstration,  par 
des  faits  bien  observés,  de  la  proposition  du  début  de 
mon  présent  travail,  à  savoir  qu'il  est  presque  inévita- 
ble de  rencontrer  des  témoins  irrécusables  du  passage 
de  l'homme  dans  tous  les  points  du  globe  où  la  nature 
semble  avoir  réuni  les  conditions  les  plus  favorables  à 


(1)  Ouvrage  cité,  t.  11,  p.  136,  ii"  D  i2 
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rétablissement  et  au  séjour  des  populations  qui  les  ont 
rencontrés  et  choisis  (1). 

C'est  d'ailleurs  ce  qu'ont  démontré  les  fouilles  pro- 
longées, anciennes  et  modernes,  et  les  merveilleuses 
découvertes  de  M.  Schliemann,  à  Hissarlik,  en  prouvant 
la  succession  de  5  ou  6  populations  difiérentes, 

Dans  les  champs  où  fut  Troie, 

viennent  parfaitement  à  l'appui  de  ma  thèse. 

Je  ne  m'efforcerai  point,  d'autre  part,  de  rechercher 
les  causes  ou  la  date  de  la  destruction  de  l'habitation  ou 
du  campement  qui  nous  ont  donné  les  objets  recueillis 
et  décrits. 

M.  Pépin  d'Escurac  a  rapporté  le  passage  des  Bar- 
bares, les  incursions  normandes.  Mais  ce  sont  là  des 
faits  historiques  bien  postérieurs  aux  temps  auxquels 
appartenaient  incontestablement  les  objets  recueillis. 
La  supposition  est  banale  et  sans  preuves.  Çn  réalité, 
la  place  était  bonne.  Elle  a  été  enviée,  disputée  et  la 
dévastation  a  suivi  de  près  le  pillage.  C'est  l'histoire 
générale  des  actes  de  l'humanité. 

Après  les  hommes  qui  échappent  aux  annales  écrites 
ou  traditionnelles  étaient  venus  les  Gallo-romains.  A 
ceux-ci  ont  succédé  les  Francs  et  les  seigneurs  du  moyen 
âge  construisant  des  murailles  plus  épaisses  devenues 
nécessaires  et  des  tours  munies  de  barbacanes  et  de 
meurtrières  dont  on  voit  encore  quelques  restes  très 
caractérisés  dans  plusieurs  des  bâtiments  actuels  de 
Lamottc,  malgré  l'état  de  délabrement  dans  lequel  ils 


(t)  Je  pourrais  citer  de  nombreux  exemples  à  l'appui  de  cette  opinion. 
J'en  trouvais  un,  tout  récemment,  dans  la  description  de  la  trouvaille  de 
Notre-Dame-d'Or,  en  Poitou,  en  1845,  t.  XI,  Des  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  p.  465. 
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sont  restés  depuis  des  siècles.  Des  actes  authentiques 
le  prouvent,  spécialement  en  1676. 

A  ce  temps  se  rapportent  aussi  les  oubliettes  qui 
se  trouvaient  en  plusieurs  points  de  la  même  maison 
noble,  principalement  au  fond  de  Tune  des  tours  ouest 
de  riiabitation  actuelle,  où  Ton  fit  la  singulière  décou- 
verte suivante  : 

M.  d'Elbauve  avait  pensé  pouvoir  organiser  en  cet 
endroit  la  glacière  qu'il  avait  renonce  à  placer  sous  le 
tumulus.  11  fit  déblayer  le  fond  des  constructions  et  y 
rencontra  le  squelette  d'un  homme  couché  sur  le  côte 
droit,  la  tête  appuyée  sur  Pavant  bras  du  même  côté, 
tenant  dans  ses  mains  une  épée  sur  la  lame  de  laquelle 
on  voyait  parfaitement  le  nom  de  London.  Les  jambes 
du  squelette  étaient  repliées  en  Z  et  le  corps  avait  été 
manifestement  traversé  par  une  autre  arme  de  même 
nature  à  laquelle  adhérait  encore,  du  côté  de  la  poi- 
gnée, une  partie  du  sternum  et,  du  côté  de  la  pointe, 
une  des  vertèbres  de  la  colonne  vertébrale.  Cette  épée 
était  une  véritable  arme  de  combat  mesurant  1"*05 
de  la  pointe  à  la  garde  sur  4  centimètres  de  largeur  à 
la  garde. 

Le  squelette  devait  être  celui  d'un  homme  de  taille 
colossale  et  dans  la  force  de  Tàge,  son  crâne  avait 
encore  toutes  ses  dents,  légèrement  projetées  en  avant 
comme  on  Tobserve  assez  souvent  chez  les  Anglais, 
et  l'union  de  ses  tibias  et  fémurs  mesurait  12  à  15  cen- 
timètres de  plus  (|ue  ceux  de  iM.  d'Elbauve  dont  la 
taille  est  pourtant  de  r"8G. 

Autour  du  cou  se  remarquait  un  gorgeim  d'acier 
auquel  pendaient  encore  queicpies  anneaux,  ce  qui 
porte  à  admettre  que  le  mort  était  pourvu,- au  moment 
de  Taggression,  d'une  armure»  légère.  11  est  à  supposer 
qu'il  avait  été  tué  et  précipité  dans  l'oubliette  et  qu'on 
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s'était  empressé,  pour  cacher  le  décès,  de  combler 
cette  cavité  en  y  jetant  une  foule  de  choses  et  tout 
particulièrement  une  roue  de  charrette  qui  le  couvrait 
entièrement. 

Il  est  incontestable,  d'ailleurs,  que  le  fond  de  cette 
tour  était  une  oubliette  servant  de  cachot  avant  Tévé- 
nement  dont  on  retrouvait  les  preuves,  car  on  constata 
Texistence  d'un  petit  placard  pratique  dans  l'épaisseur 
de  la  muraille  et  encore  fermé  par  un  petit  volet,  avec 
une  bouteille  de  forme  très  ancienne  et  deux  verres 
dont  un  cassé. 

En  dehors  de  ce  fait  singulier,  la  terre  de  Lamotte 
n'a  pas  d'autre  histoire,  et  Baurein  qui  la  cite,  à  titre 
de  maison  noble,  dans  le  chapitre  XXVII  du  tome  I" 
de  ses  Variétés  bordelaises  consacré  à  sainte  Marie  de 
Cissac,  ne  dit  rien  de  ses  annales  particulières. 

Le  savant  abbé  était  cependant  mieux  en  mesure 
que  personne  de  les  connaître,  puisqu'il  avait  été 
vicaire  de  cette  paroisse  de  1739  à  1742;  mais  il  est 
probable  que  Timportance  de  cette  maison  était  très 
peu  considérable  et  effacée  par  le  voisinage,  presque 
immédiat,  du  château-tort  du  Brcuil  dont  les  posses- 
seurs, les  Josset  de  Pommiès,  étaient  hauts-justiciers 
du  pays. 

Et  la  civilisation  moderne  a  été  également  attirée 
vers  le  même  site.  Elle  a  transformé  le  petit  lac,  ou 
réservoir  utile  des  anciens  habitants,  en  pièce  d'eau 
magnifique,  avec  embranchements  factices,  îles,  ponts 
suspendus  et  tous  les  embellissements  des  jardins  que 
les  Anglais  mirent  les  premiers  en  vogue  en  Europe  en 
imitant  les  Chinois. 

La  culture  des  vignes  a  envahi,  de  son  côté,  certai- 
nes parties  des  terres  et  c'est  elle  qui  a  même  fait  dis- 
paraître l'atelier  préhistorique  et  le  dolmen  dont  une 
des  pierres  est  devenue  le  seuil  d'une  serre. 
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Le  tumulus,  seul,  est  encore  debout  conservé  comme 
ornement  de  jardin  surmonte  d'un  chalet  rustique, 
mais  il  est  privé  de  sa  ceinture  de  pierre  qu'il  eût  été 
précieux  de  maintenir  intacte. 

Tout  le  reste  a  disparu  et  les  maîtres  du  domaine 
qu'ils  avaient  embelli  selon  le  goût  de  notre  époque  et 
dont  ils  avaient,  au  moins,  conservé  les  souvenirs  et 
les  reliques  ont,  aussi,  cessé  d'y  résider. 

Ils  ont  pu  dire,  récemment,  avec  Virgile  (1) 

Nos  patrio;  fines  et  dulcia  liuquimus  ar\'a, 
Nos  palriain  fugiiiius 

quand  l'expropriation,  sous  forme  juridique,  s'est  sub- 
stituée, contre  eux,  sans  modération  au  fond  et  avec 
aggravation  morale  dans  la  forme,  aux  invasions  vio- 
lentes qui  avaient  chassé  les  divers  possesseurs  du 
vieux  temps. 

Et  tout  ce  que  nous  avons  décrit  sera  presque  sûre- 
ment nivelé  bientôt,  soit  pour  créer  des  prairies  que  les 
eaux  vives  sont  si  bien  disposées  à  faire  reverdir  en 
toute  saison,  soit  pour  augmenter  l'étendue  du  vignoble. 
Et  là  se  fera,  comme  en  d'autres  points  [de  France,  la 
disparition  absolue  de  ce  qui  peut  rappeler  le  passé. 

C'est  riiistoire  de  tous  les  jours;  et  je  décrivais,  tout 
dernièrement,  la  destruction  complète,  bien  plus  sur- 
prenante, d'une  église  rurale  du  xii*  siècle  (2)  qui  avait 
été,  pourtant,  recouverte  par  un  véritable  tumulus  dans 
le  but  de  la  pieuse  conservation  de  ses  ruines.  Exemple 
presque  sûrement  unique,  au  moins  en  France,  d'après 


(1)  Eglogue  l^^,  Tity/'us,  3*  et  4e  vers. 

(2)  Etude  sur  l'église  de  Saint-Jean-de-Sagondiguac^  commune  de  Saint- 
Germain-d'Ksteuil,  en  Mcdoc.  Actes  de  la  Société  archéologique  de  Bor- 
deaux^ t.  XV,  p.  95. 
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Topinion  d'autorités  en  archéologie,  spécialement  de 
M.  de  Longpérier  (1). 

Mais  le  souvenir  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  de 
Sagondignac  et  de  tous  les  monuments  de  Lamotte  : 
Atelier  préhistorique,  dolmen,  tumulus,  habitation 
gallo-romaine,  tour  et  oubliette,  ne  pourra  du  moins  se 
perdre  désormais,  grâce  à  l'invention  merveilleuse  qui, 
seule,  peut  consoler  des  destructions  accidentelles,  ou 
des  vandalismes  anciens  ou  modernes,  puisqu'elle 
assure  aux  choses  qu'elle  rappelle,  par  l'histoire  écrite 
et  figurée,  la  perpétuité  refusée,  au  détriment  de  la 
science  de  l'histoire  de  l'Archéologie,  à  tant  de  monu- 
ments disparus. 

Ë.  Berguon. 

Lu  dans  la  séance  du  12  décembre  1890. 


(1)  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  Paris  1878. 
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y  Hache  à  douille  »         (fig.  2). 

Bout  de  lance  de  Grayan  (fig.  3).  (Collection  de  M.  A.  de  Chas- 
teigner, detibiiiH  de  M<u€  la  comtesse  A.  de  Chasteigner.) 
.  Hache  de  Cézac  (Hg.  4). 

9       de  Blayc  (fig.  5).  (Collection  Daleau.) 

X.  Hache  de  Langoiran,  musée  de  Nérac,  dessin  Passet  (fig.  1  » 
2,  3),  hache  des  Cazeaux»  collection  CantcUauve,  dessin  Pom- 
made (4),  harpon  du  Gurp  (5),  poignard  de  Castelnau,  dessins 
de  M.  Ch.  Berchoii. 

Station  préhistorique  et  habitation  gallo-romaine  au  château  Lamotie^ 

près  Cissac  (Médoc). 

,^         XI.  L'ensemble  du  domaine. 

_.-        XII.  Plan  des  fondations  de  l'habitation  gallo-romaine. 

XIII.   '  Les  spécimens  de  l'âge  de  la  pierre. 

XIY.  Les  pierres  perforées  et  pesons  de  filets. 

XV.  Objets  de  l'âge  du  bronze  et  gallo-romains. 


Errata.  —  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  : 

1»  Los  planches  VII  à  X  vi  XII  à  XIV  portent  haches  au  lieu  de  haches»; 

2o  La  planche  IX,  Duieau  do  Bourg  au  lieu  de  Duleau; 

3o  La  planche  X,  Basset  au  lieu  de  Passet; 

4°  La  planche  X,  Collection  Murioniieau  au  lieu  de  Dessin  de  M.  Marioo- 
neau; 

5^^  La  planche  XI  porte  Lamolhe  et  non  Lamotte,  mots  souvent  substi- 
tués l'un  à  l'autre. 
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Tam*  XVI,  PUn«h>  XI. 


Tome  XVI,  Planche  XV 


N°  1.  —  Hache  de  bronze  de  rhabitation  gallo-romaine. 


2. 
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»       du  tuniulus. 


3.  —  Poterie  glacce  dite  Samienne  de  tetius  d'Arezzo. 


4  et  5.  —  Agrafe  cm  ai  liée. 
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